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BULLJE 
PII V ET Pli X PP. 

PIUS EPISCOPUS 
SERVUS SERVORUM DEI 

AD PERPETUAM REi MEMORIAM 

QUOD a Nabis postulat ratio pastoralis offe­
cii, 1·n eam curam incumbimus, ut omnes, 

quantum Deo ad.iutore fieri poterit, sacri Tridentini 
Concilii decreta exsequantur ,' ac multo id etiam impen­
sius faciendum intelligimus, cum ea quœ in mor~s indu­
cenda sunt, maxime Dei gloriam, ac debitum Ecclesia­
sticarum personarum officium complectuntur. Quo in 
genere existimamus in primis numerandas esse sacras 
preces, laudes, et gratias Deo persolvendas, qute Ro­
mano Bre'lliarfo continentur. Qua divini Ojjicii formula 
pie olim ac sapienter a Summis Pontificibus, pra:sertim 
Gelasio ac Gregorio primis constituta, a Gregorio autem 
septùno reformata, cum diuturnitate temporis ah anti­
qua institutione dejlexisset; necessaria visa res est, qur:e 
ad pristinam orandi 1egulam conformata revocaretur. 
Alii enim praiclaram veteris Breviarù· constitutionem, 
multis locis mutilatam, alii ince, tis et alienis quibusdam 
commutatam, deformarunt : plurimi specie Officii com­
modioris allecti, ad brevitatem novi Breviarii, a Fran­
cisco Quignonio tituli Sanctœ Crucis in Jerusalem 
Presbytero Cardinale compositi, confugerunt. Quin etiam 
in provincias paulati·m irrepserat prava illa consuetudo, 
ut Episcopi in Ecclesiis, quai ab initio communiter cum 
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BULLES 
DES PAPES PIE V ET PIE X 

PIE ÉVIJQUE 
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU 
EN PERPÉTUEL SOUVENIR DE CE QUI VA ÊTRE DIT 

poUR obéir aux exigences de notre charge 
pastorale, nous mettons tous nos soins, à 

ce que tous, autant que le secours de Dieu le rendra 
possible, mettent en pratique les décrets du saint Concile 
de Trente,· et nous comprenons que nous devons y 
apporter plus de zèle encore, quand il s'agit de règles 
morales intéressant par dessus tout la gloire de Dieu 
et le service que lui doivent les personnes ecclésiastiques. 
En ce genre de service, nous pensons devoir mettre en 
premier liett les prières sacrées, les louanges et les actions 
de grâce à Dieu, que contient le Bréviaire Romain. Ces 
formules de l'Office divin, qui ont été autrefois pieuse­
ment et sagement établies par Gélase et Grégoire, puis 
réformées par Grégoire VII, s'étant écartées, avec le 
temps, de leur antique ordonnance, il a paru nécessaire 
de les rappeler à plus de conformité avec l'antique règle 
de cette prière. Les um, en effet, ont déformé la célèbre 
ordonnance du vieux Bréviaire, en y faisant beaucoup 
de mutilations, d'autres, en y introduisant des modi­
fications de valeur douteuse et étrangères à son espnï. 
La plupart attirés par l'apparence d'un Office plus 
commode se sont réfugiés dans la brièveté du Bréviaire 
composé par François Quignoni, Cardinal Prêtre du 
titre de Sainte Cr01.'x de Jérusalem. Bien plus, dans 
les provinces, s'est introduite cette mauvaise coutume 
que les Évêques se fassent chacun leur Bréviaire, alors 
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ceteris veteri Romano more Boras canonicas dicere ac 
psallere consuevissent, privatum sibi quisque Brevfa­
rium conficerent, et il/am communionem uni Deo, una 
et eadem formula preces et laudes adhibendi, Jissimi.l­
limo intet se, ac pene cujusque episcopatus proprio 
Offido discerperent. Hinc illa tam multis in locis 
dt'vini eu/tus perturbatio : hinc summa in Clero igno­
ratio cœremoniarum ac n'tuum Ecclesiasticorum, ut 
innumerabiles Ecclesiarum ministri, in suo munere 
indecore, non sine magna piorum offmsione, versaren­
tur. Hanc nimirum orandi varietatemgrafJissfrneferens, 
Jelicis memoriœ Paulus Papa quartus emendare consti­
tuerai. /taque prO'Vi°si·oue adhibita, ne ulla in po~·terum 
novi Breviarii licentia permitteretur, totam rationem 
dicendi ac psallendi Hora~ Ganonicas ad pristinum 
morem et institutum redigendam S!tsc.epit. Sed eo postea, 
nondum iis quœ egregie inchoaverat perfectis, de vita 
decedente, cum a p,.'œ memorite Pio Papa quarto Tri­
dentinum Concilium, antea varie intermissum, revoca­
tum esset, Patres in il/a salutari reformatione ab eodem 
Concilia constituta, Breviari'um ex i'psius Pauli Papte 
ratione restituere cogitarunt. !taque quùiqui'd ab eo in 
sacro opere collectum, elaboratumque fuerat, Concihï 
Patribus Tridentum a prœdicto Pio Papa missum est. 
Ubi cum doctis qui'busdam et plis vfris a Concfüo datum 
esset negoti'um, ut ad reliquam cogitationem, Bre'Viarii 
quoque curam adjungerent, instante jam conclusione 
Concilii', tota res ad auctoritatem judiciumque Romani 
Ponti'fids ex decreto ejusdem Concilii relata est : qui' 
i'llis t'psis Patribus ad id munus delectis, Romam vocatis, 
nonnullisque in Urbe idoneis viri's ad eum numerum 
adjunctis, rem perficiendam cura'Vit. Verum eo etiam 
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qu'au commencement, les Éviques, dans leurs Églises, 
avaient pour habitude de dire et de chanter les Heures 
canoniques, en commun avec les autres clercs, à la 
manière romaine. Presque chaque év&hé ayant ainsi 
son Office particulier, différent des autres, on a brisé 
la communion de l'unité et de l'identité des formules de 
prilres et de louanges adressées au seul et même Dieu. 
De là est venue, en tant de lieux, la perturbation du 
culte divin, de là, dans le clergé, une souveraine igno­
rance des cérémonies et des rites ecclésiastiques, igno­
rance telle, que d'innombrables ministres des Églises 
s'acquittent sans dignité de leur fonction, non sans grand 
scandale des pieux fidèles. Ne supportant qu'avec peine 
cette diversité dans la manière de prier, le Pape 
Paul IV, d'heureuse ménwire, avait résolu d'y remédier. 
En conséquence, ayanr pris la décision de ne plus donner 
de permission pour de nouveaux Bréviaires, il entreprit 
de ramener aux coutumes et règles primitives, toute 
l'ordonnance de la récitation et de la psalmodie des 
Heures canoniques. Mais il est mort avant d'(l'l)oir 
achevé l'œuvre qu'il avait fort bien commencée. C'est 
alors que Pie IV, de pieuse mémoire, ayant convoqué 
de nouveau le Concile de Trente, interrompu pour 
diverses causes, les Pères du Cancile qui avaient décrété 
cette salutaire réforme, pensèrent à réformer le Bré­
viaire, d'après le plan du Pape Paul IV. Tout ce que 
celui-ci avait réuni et élaboré pour ce saint travail 
fut alors envoyé à Trente, aux Pères du Concile, par 
le Pape Pie IV. Là, le Concile prit soin que des hommes 
pieux et doctes ajoutassent à d'autres affaires en déli­
bération, celle du Bréviaire, mais comme on était à la 
fin de la session du Concile, toute l'affaire fut remise, 
par décret du mime Concile, à l' aut01 ité et au juge­
ment du Pontife romain. Celui-ci, ayant appelé à 
Rome quelques-uns des Pères mêmes du Concile choisis 
pour cette charge, et leur ayant adjoint quelques hommes 
aptes à cet office, prit soin d'achever cette œuvre. Mais 
lui aussi étant entré dans la voie de toute chair, c'est 
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viam univerue carnis ingresso, Nos, ita divina dispo­
nente c/ementia, Hcet immerito ad Apostolatus apicem 
assumpti, cum sacrum opus, adhibitis etiam ad id aliis 
peritis viris, maxime urgeremus, magna in Nos Dei 
beni'gnitate ( sic enim accipimus) Romanum hoc Brevia­
rium vidimus absolutum. Cujus ratione dispositioni's, 
ab illis ipsis, qui negotio prcepositi fuerant, non semel 
cognita, cum intelligeremus eos in rei confectione ab 
antiquis Breviariis nobilium Urbis Ecclesiarum, ac 
Nostrœ Vaticanœ bibliothecœ, non discessisse, graves­
que prœterea aliquot eo in genere scriptores secutos esse, 
ac deinde remotis iis quœ aliena et incerta essent, de 
propria summa veteris divini Officii nihil omisisse : 
opus probavimus, et Romœ imprimi, impressumque 
divulgarijussimus. [taque ut divini hujus operis efjectus 
re ipsa consequatur, auctoritate prœsentium tol/imus in 
primis et abolemus Breviarium novum a Francisco Car­
dinale prœdicto editum, et in quacumque Ecclesia, Mo­
nasterio, Conventu, Ordine, Mifüia, et loco virorum 
et mulierum, etiam exempta, tam a primd!'Da institu­
tz'one, quam aliter ab hac Sede permt"ssum : Ac etiam 
abolemus quacumque alia Breviaria, vel antz'quiora, 
vel quovis pn'vilegio munita, vel ab Episcopis in sut"s 
Diœcesibus pervulgata, omnemque illorum usum de 
omnibus orbis Ecclesiis, Monasterit"s, Conventibus, Mili­
tii's, Ordinibus, et locis virorum et mulierum, etiam 
exemptis, in quz'bus alias 0.fficium divinum Romana 
Ecclesùz n'tu dici consuevit, aut debet : illis tamen 
exceptis, qua ab ipsa prima institutione, a Sede Aposto­
lica approbata, 'Del consuetudine, quta, vel ipsa institu­
tio, ducentos annos antecedat, aliis certis Breviariis 
usa fuisse constiterit : quibus ut inveteratum illud jus 
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Nous qui, élefJé sans mérite au faîte de l' Apostolat, 
avons dû presser beaucoup la réalisation de cette œuvre 
sainte, en y employant d'autres hommes très experts. 
Enfin, de par la bonté de Dieu envers Nous (c'est ainsi 
que nous avons reçu cette faveur), Nous avons vu ce 
Bréviaire Romain terminé. Ayant pris connaissance à 
plusieurs reprises de la manière dont les hommes pré­
posés à cette affaire ordonnaient ce Bréviaire et ayant 
compris que, dans la réalisation de cette œuvre, ils ne 
se séparaient pas des anciens Bréviaires des nobles 
Églises de Rome et de notre bibliothèque Vati'cane, sui­
vant en outre l'opinion des écrivains autorisés en cette 
matière, écartant les éléments douteux et étrangers, 
et n'omettant rien de ce qui appartenait à l'intégrité de 
l'ancien Office divin, Nous avons approuvé l'œuvre et 
avons ordonné qu'elle soit imprimée à Rome et qu'i,n­
primée elle soit livrée à la publicité. En conséquence, 
pour que l'effet de cette œuvre soit réellement atteint, 
par l'autorité des présentes lettres, nous supprimons 
d'abord et abolissons le nouveau Bréviaire édité par le 
préâté Cardinal François, et la permission de son usage 
dans toute l'Église, dans tous les Monastères, Couvents, 
Ordres, Chevaleries et Maisons d'hommes et de femmes, 
même jouissant de l'exemption, où cette permission a été 
donnée par le Saint-Siège, soit dès sa première institu­
tion, soit autrement. Nous supprimons aussi tous les autres 
Bréviafres, soit plus anciens, soit garantis par un pn"vi­
lège quelconque, soit publiés par les Évêques, pour leur 
diocèse, et en défendons tout usage, dans les Églises, 
Monastères, Couvents, Chevaleries, Ordres et Maisons 
d'hommes et de femmes, même jouissant de l'exemp­
tion, dans lesquels par ailleurs l'Office divin a coutume 
d'être dit ou doit être dit, selon le rite de l'Église Ro­
maine. Nous exceptons cependant de cette mesure, ceux 
dont il sera constant qu'ils se sont servis d'autres 
Bréviaires bien déterminés, soit avec l'approbation du 
Siège Apostolique dès le deôut de leur institution, soit 
en vertu de la coutume, dans l'un et l'autre cas, depuis 
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dicendi et psallendi suum Offidum non adimimus, sic 
ei"sdem, si forte hoc Nostrum, quod modo pervulgatum 
est, magis placeat, dummodo Episcopus et universum 
Capitulum in eo consentiant, ut id in Choro dicere et 
psallere possint, permitti"mus. Omnes tJero, et quas­
cumque Apostolicas et alias permissiones ac consuetudi­
nes, et statuta etiam juramento, confirmatione Aposto­
lica, vel alia firmitate munita, necnon privilegia, 
licentias et indu/ta precandi et psallendi, tam in Choro 
quam extra illum, more et ritu Breviariorum sic 
suppressorum, prœdictis Ecc/esiù, Monasteriis, Conven­
tibm, Mi/Hiis, Ordinibus et lacis, necnon S. R. E. 
Cardinalibus, Patriarchis, Archiepiscopis, Episcopis, 
Abbatibus, et aliis Ecclesiarum Preelatis, ceterisque om­
nibus et singulis personis Ecclesiasticis, sœcularibus, et 
regularibus, utriusque sexus, quacumque causa concessa, 
approbata, et innovata, quibuscuinque concepta for­
mulis, ac decretis, et clausult"s roborata, omnino revo­
camus : volumusque il/a omnia vim et effectum de cetero 
non habere. Omni itaque alio usu quibuslibet, ut dictum 
est, interdicto, hoc Nostrum Breviarium, ac precandi 
psallendique formulam in omnibus universi orbis Eccle­
siis, Monasteriis, Ordinibus, et locis etiam exemptis, in 
quibus Officium ex more et ritu dictce Romance Ecclesiœ 
dici debet, aut consuevit, sa/va prœdicta institutione, ve[ 
consuetudine prœdictos ducentos annos superante, prœ­
cipimus observari : Statuentes Breviarium i'psum nullo 
unquam tempore vel totum, vel ex parte mutandum, ve[ 
ei aliquid addendum, vel omnino detrahendum esse : ac 
qnoscumque, qui Horas Canonicas ex more et ritu i'psius 
Romanœ Ecclesiœ, jure vel consuetudine dicere vel 
psallere debent, propositis pœnis per Canonicas sanctio-
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plus de deux cents ans. Et de mime que Nous ne leur 
enlevons pas ce droit invétéré de dire et de psalmodier 
leur Office particulier, ainsi Nous leur permettons, si 
le nôtre maintenant publié leur plaît davantage, de le 
dire et de le psalmodier au chœur, pourvu que l'Êv€que 
et tout le Chapitre y consentent. Quant à toutes les 
permissions apostoliques ou autres, quelles qu'elles 
soi·ent, et aux coutumes et aux statuts même jurés ou 
munis d'tme confirmation apostolique ou autre, et aussi 
aux privilèges, licences et indults permettant de pn·er 
et de psalmodier, tant au chœur qu'en dehors, selon la 
manière et le rite des Bréviaires ainsi supprimés, qui 
auraient été concédés, pour ~elque cause que ce soit, 
approuvés ou renouvelés aux Eglises, Monastères, Cou­
vents, Chevaleries, Ordres et lieux précités, et aussi 
aux Cardinaux de la S. B. R., Patriarches, Arche­
viques, Évêques, Abbés et autres Prélats de$ Églises 
et à toutes les perso,mes ecclésiastiques, séculières et 
régulières de l'un et l'autre sexe, Nous les révoquons 
absolurneizt, quelle que soit la formule sous laquelle ils 
aient été d'abord rédigés, ou les décrets et clauses 
qui en aient fortifié la vigueur. Nous voulons que tout 
cela n'ait plus désormais aucune force ou effet. L'usage 
de tout autre Brévfoire étant donc interdit, comme il 
a été dit, à toutes les personnes précitées, Nous ordon­
nom qu'on sui-oe notre Brlvi"aire et sa formule de prière 
et de psalmodie, dam toutes les Églises de l'uni'vers 
entier, dans les Monastères, Ordres et lieux même 
exempts, dans lesquels on doit dire ou l'on a coutume 
de dire l'Office selon la manière et le n"te de l'Église 
Romaine, e:r;cepté les cas prlcités d'institution ou de 
coutume datant de plus de deux cents ans. Nous statuons 
que ce Bréviaire en aucun temps ne devra être modifié 
en tout ou en partie, qu'on n'y ajoutera rien, qu'on n'en 
retranchera absolument rien et que tous ceux qui doivent 
dire et psalmodier les Heures Canoniqm-,s, selon la 
coutume et le rite de l'Église Romaine, sous menace 
d'encourir les peines pot tées par les sanctio11s canoni-
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nes constitutis in eos, qui divinum Officium quotidi'e non 
dixerint, ad dicendum et psallendum posthac in per­
petuum Haras ipsas diurnas et nocturnas, ex hujus 
Romani Breviarii prœscripto et ratîone omnino teneri : 
nemi·nemque ex iis, quibus hoc dicendi psallendique 
munus necessario impositum est, nisi hac sola formula 
satisfacere posse. Jubemus igitur, omnes et singulos, 
Patriarchas, Archiepiscopos, Ept"scopos, Abbates, et 
ceteros Eclesiarum Prœlatos, ut omùsù, qute sic suppres­
simus et abolevimus, ceteris omnibus etiam privatim per 
eos constitutis, Breviarium hoc in suis quisque Ecclesiis, 
Monastenïs, Conventibus, Ordinibu.~, Militiù, Diœcesi­
bus, et lacis prœdictis introducant : et tam ipsi quam 
ceteri omnes presbyten· et cleri'â, sœculares et ,·egula­
res, utriusque sexus, necnon milites et exempti, quibus 
Offiâum dicendi et psallendi quomodocumque, sicut prœ­
dicitur, in,junct1,m est, ut ex hujus nostri Breviarii for­
mula, tam in Choro quam extra illum, dicere et psal­
lere procurent. Quod vero in Rubricis Nostri hujus 
Officii prœscribitUT, quibus di"ebus Officium beatœ 
Mariœ semper Virginis, et Defunctorum, item Septem 
Psalmos Pœnitenûales et Graduales dici ac psalli 
oporteat : Nos propter varia hujus 'Vitte negotia, mul­
torum occupationibus indulgentes, peccati quidem peri­
culum ab ea prœscri'ptione removendum duxt"mus, verum 
debito providentiœ pastm·alis admoni"ti, omnes vehemen­
ter in Domino cohortamur, ut remissionem Nqstram, 
quantum fieri pottrt"t, sua devotione ac diligtntt"a prœ­
currentes, illis ett"am precibus, suffragit"s et laudibus, 
suœ et aliorum salutt" consulere studeant. Atque ut 
fidelium voluntas ac studium magis etiam ad salutarem 
hanc consuetudinem incitetur, de omnipotentis Dei mise-
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ques contre ceux qui ne disent pas chaque jour l'Office 
divin, seront désm mais absolument tenus à perpétuité 
de dire et de psalmodier les Heures de jour et de nuit, 
selon les prescrt"ptùms et l'ordonnance de ce Bréviaire 
Romain, et qu'aucun de ceux auxquels est imposée 
cette charge de dire et psalmodier l'Office, ne pourra 
s'en acquitter qu'en se servant de cette seule formule. 
Nous ordonnons donc à tous et d chacun des Pa­
triarches, Archevêques, Évêques, Abbés et autres Prélats 
des Églises, que, laissant de .c8té ce que Nous avons 
ainsi défendu et supprimé et toutes les prescriptions 
différentes établies par leur autorité particulière, ils in­
troduisent ce Bréviaire, chacun dans leurs Églises, 
Monastères, Couvents, Ordres, Chevaleries, Diocèses et 
lieux précités. Eux-mêmes aus~i bien que tous les autres 
prêtres et clercs, séculiers et réguliers, auxquels il a 
été ordonné de quelque façon que ce soit de dire et de 
psalmodier l'Office, ainsi qu'il a été dit, prendront soin 
de le dire et de le psalmodier d'après la formule de 
notre Bréviaire, tant au chœur qu'en dehors du chœur. 
Quant à ce qui' est prescrit par /es Rubriques de notre 
Office, au sujet des jours où il faut dire et psalmodier 
l'office de la .B'iè~ureuse Marie toujours Vierge et 
celui' des Défunts, et de même les sept Psaumes de la 
Pénitence et les Psaumes Graduels, en considération 
des diverses affaùes de la vie quotidienne et par in­
dulgence pour un grand nombre de clercs très occu­
pés, Nous avons pensé qu'il fallait éloigner de cette 
prescription le péril de péché; mais, avertis par le 
devoir de notre providence pastorale, Nous les exhor­
tons grandement dans le Seigneur à ce qu'ils s'ap­
pUquent à pourvoir à leur propre salut et à celui des 
autres, par la récitation de ces prières, suffrages et 
louanges. Et pour que la bonne volonté des fidèles et 
leur zèle soient davantage excités à la pratique de cette 
salutaire coutume, confiants en la miséricorde de Dieu 
tout-puissant et en l'autorité de ses bienheureux Apôtres 
Pierre et Paul, Nous accordons à ceux qui, aux jours 
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ricordia beatorumque Petri et Pauli Apostolorum ejus 
auctoritate confisi, omnibus, qui illis ipsis diebus, in 
Rubricis prœfinitis, beatœ Mariœ, vel Defunctorum 
Officium dixerint, toties centum dies; qui vero Septem 
Psalmos, vel Graduales, quinquaginta, de injuncta ipsis 
pœnitentia relaxamus. Hoc autem concedimus sine prœ­
judicio sanctœ consuetudinis il/arum Ecclesiarum, in 
quibus Officium parvum beatœ Man·œ semper Virginis 
in Choro dici consueverat, ita ut in prœdictis Ecclesiis 
servetur ipsa laudabilis et sancta consuetudo celebrandi 
more solito prœdictum Officium. Ceterum, ut prœsentes 
litterœ omnibus plenius innotescant, mandamus illas ad 
va/vas Basi"licœ Principis Apostolorum de Urbe, et 
Cancellarù:e Apostolicœ, et in acie Campi Florœ publi­
cari, earumque exemplar de more affigi. Volumusque, 
et Apostolica auctoritate decernimus, quod post hujus­
modi publicationem, qui in Romana Curia sunt prœsen­
tes, statim lapsu mense : reliqui vero, qui intra montes, 
tribus; et qui ultra ubique locorum degunt, sex mensibus 
excursis, vel cum pn·mum venalium hujus Brevianï 
voluminum Jacultatem hahuerint, ad precandum et 
psallendum juxta illius ritum, tam in Choro quam 
extra ilium, maneant obligati. Ipsarum autem litterarum 
exempta manu Notarii publici, et sigillo alicujus Prœlati 
Ecclesiastici, aut i!Uus curù:e obsignata, vel etiam ipsis 
volumi"nibus absque prœdicto, vel alio quopiam admini­
culo Romat impressa, eamdem ubique locorum fidem 
faciant, quam ipsœ prœsentes, si essent exhibitœ vel 
ostensa!. Sed ut Breviarium ipsum ubi"que inviolatum et 
incorruptum habeatur, prohibemus, ne alibi usquam in 
toto orbe, sine N ostra, vel specialis ad id Commissarii 
Apostolici, in si"ngulis Christiani orbis regni's et provin-
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déterminés par les Rubriques, diront l'Office de la 
bienheureuse Marie et celui des Défunts, autant de fois 
cent Jours d'indulgem:e sur la pénitence à eux imposée, 
et cinquante jours à ceux qui diront les Sept Psaumes, 
ou les Psaumes Graduels. Mais Nous faisons cette 
concession, sans préjudice de la sainte coutume de ces 
Églises, dans lesquelles le Petit Office de la bienheureuse 
Marie toujours Vierge était, de par la coutume, dit au 
chœur, en sorte que soit conservée dans ces Églises la 
sainte et louable coutume de célébrer comme d'habitude 
le dit Office. Et maintenant, pour que les présentes lettres 
soient plus pleinement connues de tous, Nous ordonnons 
qu'elles soient publiées aux portes de la Basilique du 
Prince des Apôtres, en cette ville et à la criée du 
Champ de Flore, et qu'un exemplaite de ces lettres y 
soit affiché. Et Nous voulons, et par Notre autorité 
Apostolique, Nous décrétons, qu'après cette publication, 
dans le délai d'un mois pour ceux qui sont présents à 
la Curie Romaine, de trois mois pour ceux qui habitent 
en deçà des monts, et de six mois pour tous hs pays 
au delà des monts, ou bien dès qu'ils auront la possibi­
lité d'acheter les volumes de ce Bréviaire, tous de­
meurent obligés de prier et de psalmodie, selon son rite, 
tant au chœur qu'en dehors du chœur. Les exemplaires 
de ces mimes lettres signés de la main d'un Notaire 
public et munis du sceau d'un Prélat ecclésiastique de 
cette Curie, ou même simplement imprim{s à Rome, 
dans les volumes eux-mêmes, sans la susdite garantie 
ou autre garantie quelconque, doivent faire foi aussi 
bien que les présentes lettres, si elles étaient exhi'bées 
et montrées. Mais pour qu'on ait partout le Bréviaire 
lui-même sans aucun changement et sans corruption, 
Nous défendons que nulle part at'lleurs dans tout l' Uni­
vers on l'imprime, le mette en vente et on le reçoive, 
sans notre permission expresse ou celle du Commissaire 
Apostolique député pour cela, dans tous les royaumes 
et toutes les provinces du monde chrétien. Nous lions 
d'une sentence d'excommunication encourue par le fait 
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ciis deputandi, expressa licentia imprimatur, propona­
tur, vel recipiatur. Quoscumque vero, quid illud secus 
impresserint, proposuerint vel receperint, excommunica­
tionis sententia eo ipso innodamus. Nulli ergo omnino 
hominum liceat hanc paginam Nostrœ ablationis, aboli­
tionis, permissionis, revocationis, jussionis, prœcepti, 
statuti, indulti, mandati, decreti, relaxationis, cohorta­
tionis, prohibitionis, innodationis, et voluntatis infrin­
gere, vel ei ausu temerart'o contraire. Si qui"s autem hoc 
attentare preesumpsenï, indignationem omni"potentis 
Dei, ac beatorum Petri et Pauli Apostolorum ejus se 
noverit incursurum. 

Datum Romœ apud S. Petrum, anno lncamationis 
Domine MDLXVIII septimo Idus Julii, Pontificatus 
Nostri anno tertio. 

M. dat. 
GIES. GLORIERIUS. H. Cumyn. 

ANNO a Nativitate Domini millesimo quin-
gentesimo sexagesimo octavo, Indictione 

undecima, die vero decima quinta mensis Julii, Pon­
tificatus Sanctissimi in Christo Patris, et D. N. D. Pii 
divina providentia Papa: quinti anno tertio, retrosc­
riptre litterœ Apostolicre lecta:, affixre et publicata: 
fuerunt ad valvas Basilicœ Principis Apostolorum de 
Urbe, Cancellariœ Apostolica:, et in acie Campi 
Flora:, dimissis ibidem prœsentibus litteris per ali­
quantulum temporis spatium, ut maris est, affi.xis, et 
deinde amatis per nos Julium Parinum et Joannem 
Bornotum, pra:libati Ss. D. N. Papœ Cursores. 

IO 

ANTONIUS CLERICI, 
Magister Cursorum. 
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même, tous ceux qui l'imprimeraient, le mettraient en 
vente ou l'accepteraient sans cette permission. Qu'il ne 
soit donc permis à aucun homme sans exception d'en­
freindre ce que Nous avons mis dans cette page, d'abla­
tion, d'abolition, de permissfon, de ré-vocation, d'ordon­
nance, de précepte, de statut, d'indult, de mandat, de 
décret, de rémission, d'exhortation, de prohibition, 
d'obligation nouvelle et de volonté, ou d'y cantre dire 
par téméraire audace. Et si quelqu'un a la présomp­
tion de tenter pareille clwse, qu'il sache qu'il encourra 
l'indignatfon du Dieu tout-puissant et celle de ses bien­
heureux Apôtres Pie"e et Paul. 

Donné à Rome auprès de Saint-Pierre en l'année 
1568 de l'Incarnation du Seigneur, le sept des Ides 
de Juin, en la Troisième année de notre Ponti­
ficat. 

Le Maître de la Daterie. 
C/ESAR (JLORIERI. H. Cumyn. 

EN l'année de la Nativité du Seigneur, en 
l'an quinze cent soixante-huit, Indiction 

onzième, le quinze du mois de juillet, en la troisième 
année du Pontificat de notre très saint Père dans le 
Christ et notre Seigneur en Dieu, Pie V, Pape par 
la divine Providence, les lettres apostoliques ci-dessus 
écrites ont été lues, affichées et publiées aux portes 
de la basilique du Prince des Apôtres en cette ville, à 
la Chancellerie Apostolique et à la criée du Champ 
de Flore où on les a laissées affichées pendant un 
certain espace de temps, selon la coutume, après 
quoi elles ont été enlevées par nous Jules Parius et 
Jean Bornoto huissiers patentés de Sa Sainteté Notre 
Seigneur le Pape. 

ANTOINE CLERICI. 
Maître des huissiers. 
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PIUS EPISCOPUS 
SERVUS SERVORUM DEI 

AD PERPETUAM REI MEMORIAM 

DIVINO affiatu composi"tos Psalmos, quorum 
est in sacris litteris collectio, inde ab 

Ecclesiœ exordiis non modo mirifice valuisse constat ad 
fovendam fidelium pietatem, qui offerebant hostiam 
laudis semper Deo, id est, fructum labiorum confi­
tentium nomini ejus ; verum etiam ex more jam in 
vetere Lege recepta in i"psa sacra Liturgia divinoque 
Officia conspicuam hahuisse partem. Hinc il/a, quam 
diât Basilius, nata Ecclesia: vox, atque psalmodia, 
ejus hymnodia: fi.lia, ut a decessore Nostro Urba­
no VIII appellatur, qure canitur assidue ante sedem 
Dei et Agni, quœque homines, in primis divino cuitui 
addictos docet, ex Athanasii sententia, qua ratione 
Deum laudare oporteat quibusque verbis decenter 
confiteantur. Pulchre ad rem Augustinus : Ut bene ab 
bomine laudetur Deus, laudavit se ipse Deus ; et 

quia dignatus est laudare se, ideo invenit homo, 
quemadmodum laudet eum. 

Accedit quod in Psalmis mi.rabilis qucedam 'Vis inest 
ad excitanda in animis omnium studia virtutu,n, Etsi 
enùn omnis nostra Scriptura, cum vetus tum nova, 
divinitus inspirata utilisque ad doctrinam est, ut 
-scriptum habetur ; ... at Psalmorum liber, quasi para­
disus omnium reliquorum (librorum) fructus in se 

1. Hf'br .. XIIT, .i:~.-;!. Horn"1ie sur le P,-. J,n. :l. -3.B11llf' 
, /)f,,inam Psalmnd1am "· 
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PIE ÉVEQUE 
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU 
EN PERPÉTUEL SOUVENIR DE CE QUI VA ÊTRE DIT 

L'INSPIRATION divine sous laquelle ont été 
composés les Psaumes dont les Saintes 

Lettres contiennent la collection leur a non seulement 
valu d'être, dès les débuts de l'Église, un puissant 
moyen de réchauffer la piété des fidèles qui offraient 
continuellement à Dieu l'hostie de louange, le fruit 
de lèvres confessant son nom - c'est vérité constante 
- mais une coutume déjà refue dans l'ancienne Loi leur 
a'l1ait assigné une place très importante dans la Liturgie 
sacrée et l'Office divin. De là est née cette voix de 
l~glise 1, comme dit Basile, cette psalmodie et fille 
de son hymnodie 3, comme l'appelle notre prédéces­
seur Urbain VIII, qui est chantée assidûment devant 
le trône de Dieu et de l' Agneau et qui, comme le dit 
Athanase, apprend aux hommes voués au culte divin, 
comment il leur faut louer Dieu, et par quelles 
paroles ils doivent le glorifier comme il convient 4 • 

Elle dit bien cela, la parole d'Augustin : Pour que 
Dieu soit bien loué par les hommes, Dieu s'est loué 
lui-même, et ainsi l'homme a trouvé de quelle ma­
nière il devait le louer'· 

Il faut ajouter qu'il y a dans les Psaumes une force 
merveilleuse pour exciter dans les âmes le désir de toutes 
les vertus. Bien qu'en effet toute notre Écriture, tant 
celle de l'Ancien que du Nouveau Testament, soit 
divinement inspirée et utile à la doctrine, en tant 
que nous avons un document écrit ... cependant le 
livre des Psaumes, comme un jardin contenant les 
fruits de tous les autres livres, les chante, et de plus, 

4. Lettre à Marcellin sur l'interprl'tation des Psaumes, n. 10. 

- .5. Sur le Ps. CXLIV. n. 1 . 
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continens, cantus edit, et proprios insuper cum ipsis 
inter psallendum exhibet. Hœc iterum Athanasius, 
qui recte ibidem addit: Mihi quidem videtur, psallenti 
Psalmos esse instar specu1i, ut et seipsum et proprii 
animi motus in ipsis contempletur, atque ita affectus 
eos recitet. !taque Augustinus in Confessionibus : 
Quantum, inquit, flevi in hymnis et canticis tuis 
suave sonantis Ecclesia: tua: vocibus commotus acri­
ter ! Voces illa: influebant auribus meis et eliquaba­
tur veritas in cor meum et exa:stuabat inde affectus 
pietatis et currebant lacrimie et bene mihi erat cum 
eis. Etenim, quem non moveant Jrequentes illi Psal­
morum loci, in quibus de immensa majestate Dei, de 
omnipotentia, de inenarrabUi justifia aut bonitate aut 
clementia de ceterisque infini#s laudibus ejus tam alte 
prœdicatur? Cui non similes sensus inspirent illœ pro 
acceptis a Deo beneficiis gratiarum actiones, aut pro 
exspectatis humiles fidentesque preces, aut illi de pec­
catis clamores pœnitentis animœ? Quem non admira­
tione psaltes perfundat, cum divinœ benignitatis munera 
in populum Israël atque in omne hominum genus pro­
fecta narrat, cumque cœlestis sapientiœ dogmata tradit t 
Quem denique non amore inflammet adumbrata studiose 
imago Christi Redemptorû, cujus quidem Augustinus 
vocem in omnibus Psalmis vel psallentem, vel gemen­
tem, vel la:tantem in spe, vel suspirantem in re audie­
bat? 

Jure igitur optima provisum est antiquitus, et per 
decreta Romanorum Pontificum, et per canones Conci-

l- Lettre à i\Iarœllin dt'jà citée, n . ."!. -- 2. Op. cît. n. 12. 
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au cours de la psalmodie, ajoute à ces fruits, les siens 
propres 1• Ainsi parle encore Athanase qui, au même 
endroit, ajoute avec raison : En vérité il me semble 
qu'à celui qui psalmodie, les Psaumes sont comme 
un miroir, pour que contemplant en eux, et lui­
même et les mouvements de son propre cœur, il 
les récite en ces sentiments 2. C'est pourquoi Augustin 
dit dans ses Confessions : Combien j'ai pleuré en 
vos hymnes et vos cantiques, vivement ému par la 
suave résonnance des voix de votre Église. Tandis 
que ces voix pénétraient dans mes oreilles, la vérité 
se glissait dans mon cœur et les sentiments de la 
piété y bouillonnaient et les larmes coulaient et je 
m'en trouvais bien 3 • En effet quel est celui qui ne 
serait pas ému des fréquents passages des Psaumes où 
l'on dit en langage si élevé l'infinie majesté de Dieu, sa 
toute-puissance, son inénarrable justice, ou bonté ou 
clémence et ses autres titres à d'infinies louanges? A qui 
donc n'inspireraient pas de semblables sentiments leurs 
actions de grâces pour les bienfaits reçus, leurs prières 
humbles et confiantes pour les biens attendus, et leurs 
cris de l'âme pénitente au sujet des péchés? Quel est 
celui que le psalmiste ne pénétrerait pas d'admiration, 
quand il raconte les dons de la divine bonté prodigués 
au servi"ce d'Israël et de tout le genre humain, ou 
quand il expo~e les ensei"gnements de la divine sagesse? 
Qui donc ne se sentÙ'ait pas enflammé d'amour devant 
l'image soigneusement esqui"ssée du Christ Rédempteur 
dont Augustin, dans tous les Psaumes, entendait la 
voix, chantant ou gémissant, se réjouissant dans 
l'espérance ou soupirant sur la présente réalité 4• 

C'est donc à bon droit que, dans les temps anâens, il 
avait été décidé, tant par les décrets des Pontifes 
Romains, que par les canons des Conciles et par les 
lois monastiques, que les clercs tant réguliers que sécu-

3. L. lX, chap. 6. 4. Sur le P<i. XLJI, n. r. 
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liorum, et per monasticas leges, ut homines ex utroque 
clero integrum Psalterium per singulas hebdomadas 
concinerent vel recitarent. Atque hanc quidem legem a 
patribus traditam decessores No.stri S. Pius V, Clemens 
VIII, Urbanus VIII in recognoscendo Breviario Romano 
sancte servarunt. Unde etiam nunc Psalterium intra 
unius hebdomadœ spatium recitandum foret integrum, 
nisi mutata rerum conditione taUs recitatio frequenter 
impediretur. 

Etenim procedente tempore continenter crevit inter 
fideles eorum honùnum numerus, quos Ecclesz'a, mortali 
vita defunctos, cœ!icolis accensere et populo christiano 
patronos et vivendi duces consuevit proponere. In ipso­
rum vero honorem Officia de Sanctis sensim propagari 
cœperunt, unde fere factum esf:, ut de Dominicis diebus 
deque Feriis Officia si/erent, ideoque non pauci negle­
gerentur Psalmi, qui sunt tamen, non see1ts ac ceteri, 
ut Ambrosius ait, benedictio populi, Dei laus, plebis 
laudatio, plausus omnium, sermo universorum, vox 
Ecclesire, fidei canora confessio, auctoritatis plena 
devotio, libertatis lretitia, clamor jucunditatis, Iretitiœ 
resultatio. De hujusmodi autem omissione non senwl 
graves fuerunt prudentum piorumque vt"rorum querimo­
niœ, quod non modo hominibus sacri ordinis tot sub­
traherentur prœsidia ad laudandum Dominum et ad 
intimos animi sensus ei significandos aptissima : sed 
etiam quod optabilz"s illa in orando varietas desidera­
retur, ad digne, attente, devote precandum imbecilli­
tati nostrte quam maxime oppcrtuna. Nam, ut Basilius 

1. Litthalem<'nt :du. changc111e11t des cltrJStS. Nc,ns avons pr;cfaé. 
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liers, chanteraient ou réciteraient tout le Psautier, 
chaque semaine. Et cette loi tradt'tionnelle de nos pères, 
nos prédécesseurs S. Pie V, Clément VIII, Urbain 
VIII, dans leur révision du Bréviaire Romain, l'ont 
saintement conservée. D'où, maintenant encore, le Psau­
tier devrait être intégralement récité, si par suite des 
modifications du calendrier 1 , une telle récitation 
n'était pas souvent empêchée. 

C'est qu'en effet, avec le temps, il y a eu une augmen­
tation continue, parmi les fidèles, du nombre des hommes 
que l'Église, après le1,r fn()rt, a pris l'habitude d'ajouter 
à la liste des saints du ciel et de proposer au peuple 
chrétien comme patrons et modèles de vie. En leur 
honneur, les Offices Sanctoraux se sont peu à peu 
multipliés, si bien qu'il est arrivé que les Offices des 
Dimanchzs et des Féries ont été presque supprimés. Il 
s'en est suivi qu'on laisse de côté beaucoup de Psaumes 
qui sont cependant, non moins que les autres, comme 
le dit S. Ambroise, la bénédiction du peuple, la 
louange de Dieu, le chant de louange du peuple, l'ap­
plaudissement de tous, la parole de tous, la voix de 
l'Église, la mélodieuse confession de la foi, une 
dévotion pleine d'autorité, la joie de la liberté, le cri 
du bonheur, la résonnance de la joie2. De cette otms­
sion, les hommes prudents et pùux se sont plus d'une 
/où sérieusement plaint, regrettant non seulement qu'aux 
hommes entrés dans les Ordres sacrés soii!nt ainsi 
retirés tant de moyens très aptes à fos aider à louer le 
Seigneur et à lui manifester les sentiments intimes du 
cœur, mais aussi· que leur manque cette variété dési­
rable dans la prière, qui, avec ime souveraine oppor­
tunité, aide notre faiblesse à prier dignement, attentive­
ment et dévotement. En effet, comme le dit Basile : 
dans la monotonie, souvent, je ne sais comment, 
l'esprit se refroidit et tout en étant présent, il est 

.z. Expositiou du Ps. I, n. '}, 
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habet, in requalitate torpescit srepe, nescio quomodo, 
animus, atque prresens absens est : mutatis vero et 
variatis psalmodia et cantu per singulas boras, 
renovatur ejus desiderium et attentio instauratur. 

Minime igitur mirum, quod complures e diversis orbis 
partibus sacrorum Antis#tes sua in hanc rem vota ad 
Apostolicam Sedem detulerunt, maximeque in Concilia 
V aticano, cum hoc inter cetera postularunt, ut, quoad 
posset, revocaretur consuetudo vetus recitandi per heb­
domadam totum Psalterium, ita tamen ut c/e,·o, in sacri 
ministerii '01,nea ob immi"nutum operariorum numerum 
jam gravius laboranti, non majus imponeretu:r anus. 
Hisce vero postulationibus et votis, quœ Nostra quoque 
ante susceptum Pontificatum Juerant, itemque precibus, 
quœ deinceps ab alii"s Venerabi"/ibus Fratribus piisque 
viris admotœ sunt, Nos equidem concedendum duximus, 
cauto tamen, ne recitatione integri Psalterii hebdomadœ 
spatio conclusa, ex una parte quicquam de Sanctorum 
cultu decederet, neve ex altera nwlestius Divini Officii 
onus clericis, immo temperatius evaderet. Quapropter, 
implorato suppliciter Patre luminwn, corrogatisque in 
id ipsum suffragiù sanctarum precum, Nos tJèstigiis 
insistentes decessorum N ostrorum, aliquot 'Oiros dele­
gimus doctos et industrios, quibus commisimus, ut consi­
liis studiisque collatis certam aliquam reperirent rei 
efficiendœ rationem, qua Nostris optatis responderet. llli 
autem commilsum sibi munus e sententia exsequentes 
novam Psalterii dispositionem ûaborarunt; quam cum 
S. R. E. Cardinales sacris ritibus cognoscendis prœ­
positi diligenter consideratam probassent, Nos, utpote 
cum mente Nostra admodum congruentem, ratam habui-

14 



BULLE DU PAPE PIE X 

absent ; au contraire, par les modifications et la 
variété du chant à chaque heure, son désir est renou­
velé et son attention, ranimée 1 , 

Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que plusieurs 
prélats, préposés aux choses sacrées, aient envoyé au 
Siège Apostolique, de diverses parties du monde, leurs 
vœux à ce sujet, surtout pendant le Concile du Vatican. 
On y a demandé entre autres choses, qu' autant qu'on 
le pourrait, fût rappelée l'ancienne coutume de réciter 
tout le Psautier pendant la semaine, sarn· que cepen­
dant on imposdt une charge plus lourde au clergé qui, 
d raison du plus petit nombre des ouvriers, est plus 
lourdement chargé par son travail dans la vigne du 
Seigneur. A ces demandes, qui avaient été nôtres avant 
que nous n'ayons reçu le Pontificat, et aussi aux prières 
qui nous ont été adressées par d'autres Vénérables Frères 
et par de pieux fidèles, nou.t avons pensé qu'il fallait 
Jaire droit, avec prudence cependant, de telle sorte 
que, par la récitation de tout le Psautier, dans l'espace 
limité d'une semaine, d'une part le culte des Saints 
ne souffrît aucun dommage, et que d'autre part, la 
charge de l'Office Divin ne fût pas aggravée pour 
les Clercs, mais plutôt modérée. C'est pourquoi, après 
avoir imploré par nos supplications, le secours du Père 
des lumières, et avoir demandé, à cette mAme intention, 
les sitffrages de saintes prières, suivant les traces de 
nos prédécesseurs, nous a'Dons choisi quelques hommes 
doctes et habiles auxquels nous avons confié la charge de 
trouver, après avoir étudié et mis en délibération cette 
affaire, quelque moyen précis de réaliser ce que nous 
souhaitions. Ces hommes choisis, s'acquittant de la 
charge que nous leur avions confiée, ont élaboré la 
nouvelle disposition du Psautier, que les Cardinaux de 
la S. E. R., préposés aux rites sacrés ont approuvée, 
après l'avoir examinée avec soin. C'est alors qui; la 

I, Explication plus développ(:,. de la Règle, Q. 37, 11.:, 
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mus in rebus omnibus, id est, quod ad ordinem ac par­
titionem Psalmorum, ad Antiphonas, ad Versiculos ad 
Hynmos attinet cum suis Rubricis et Regulis, ejusque 
editionem authenticam i"n No.stra typographia Vati­
cana adornari et indidem evulgari jussùnus. 

Quoniam vero Psalteriï dispositio intimam quamdam 
habet cum omni Divino Officia et Liturgia conjunctio­
nem, nemo 1wn videt, per ea, quœ hic a Nobis decreta 
sunt, primum Nos fecisse gradum ad Romani' Breviarii 
et Missalis emendationem: sed super tali causa proprium 
mox Consilium seu Commissionem, ut ajunt, erudito­
rum comtituemus. Interim, opportunitatem hanc nacti, 
nonnulla jam in prœsenti instauranda censuimus, prout 
in appositis Rubricis prœscribitm : atque imprimis qui­
dem ut in recitando Divino Officia Lectionibus statutis 
sacrœ Scripturœ cum Responsoriis de tempore occurren­
tibus delnïus honor frequentiore usu restitueretur; dein 
vero ut in sacra Liturgia Missœ antiquissima de Domi­
nicis infra annum et de Feriis, prœsertim quadragesima­
libus, locum suum recuperarent. 

!taque, harum auctoritate litterarum ante omnia 
Psalterii ordi"rwm, qualis in Breviario Romano hodie 
est, abolemus ejusque usum, inde a Kalendis Januariis 
anni millesimi nongentesimi deâmi tertii, omnino inter­
dicimus. Ex illo autem die in omnibus ecclesiis Cleri 
scecularù et regularis, in monasteriis, ordinibus, congre­
gationibus, institutisque religiosorum ab omnibus et 
singulis, qui ex officia aut ex consuetudim Boras cano­
nicas juxta Breviarium Romanum, a S. Pio V editum 

1. Ci:tte Commission a éti; instituée par le JJ/ot11 proprio du 
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voyant en conformité parfaite avec nos intentions, Nous 
l'avons ratifiée dans tous ses éléments, c'est-à-dire, 
quant à l'ordre et au partage des Psaumes, quant aux 
Antiennes, aux Versets, aux Hymnes, à leurs Rubri­
ques et à leurs Règles, et Nous avons ordonné que 
l'édition authentique de ce travail fut préparée dans 
notre typographie Vaticane et ensuite livrée à la publi­
cité. 

Mais comme la disposition du Psautier est en con­
jonction intime avec l'Office Divin tout entier et la 
Liturgie, chacun voit qu'en portant ce décret, Nous avons 
fait un premier pa.~ vers une c01·rection du Bréviaire 
et du Missel Romains; mais pour une telle affaire, 
Nous établirons bientôt un Conseil spécial ou, comme 
o,i dit, une Commission d'érudits l. En attendant,profi­
tant de cette occasion opportune, Nous avons pensé que 
dès maintenant il y avait quelques renouvellements à 
faire, ceux que les Rubriques jointes à cette Lettre 
prescrivent, en sorte que d'abord dans la récitation de 
l'Office Divin, on rende aux Leçons d'Écriture Sainte 
prescrites, avec leurs Répons du Temps occurrent, 
l'honneur qui leur est dû, en en fai"sant un plus fré­
quent usage, et qu'ensuite, dans la Liturgie, les très 
antiques Messes des Dimanches de l'année, et des Fé­
ries, surtout des Féries quadragésimales, retrouvent leur 
place. 

C'est pourquoi, par l'autorité de ces Lettres, Nous 
abolissons tout d'abord l'ordre des Psaumes tel qu'il est 
aujourd'hui dans le Bréviaire Romain et Nous en inter­
disons l'usage, à partir des Kalendes de Jami·er dix­
neuf cent treize. Nous ordonnons qu'à partir de cette 
date, dans toutes les églises du Clergé séculier et 
régulier, dans les Monastères, Ordres, Congrégations et 
Instituts de religieux, tous et chacun de ceux qui, 
d'office ou par coutume, récitent les Heures canoni-

30 $t>ptt-mbre I1)1\J. Cf. Épilogul', à la fin du SUPPLJhIEXT IL 
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et a Clemente VIII, Urbano VIII, Leone XIII recogni­
tum, persolvunt, novum Psalterii ordinem, qua/em Nos 
cum suis Regulis et Rubricis approbavimus typisque 
Vaticanis vulgandum dec1'evimus, reli'gi"ose observari 
jubemus. Simul vero pœnas in jure statutas iù denun­
tiamus, qui mo officia persolvendi quotidie Haras cano­
nicas defuerint; qui quidem sâant se tam gravi non 
satisfactu:ros officia nisi N ostrum hune Psalterii ordi'­
nem adhi'beant. 

Omnibus igitur Patriarchis, Archiepiscopis, Episcopis, 
Abbatibus ceterlsque ecclesiarum Prt:elatis, ne Cardina­
libus quidem Archipresbyteris patriarchalium Urbis 
basilicarum exceptis, mandamus, ut in sua qitt"sque diœ­
cesi, ecclesia vel cœnobio Psalterium cum Regulis et 
Rubricis, quemadmodum a Nobis dispositum est, con­
stituto tempore indttcendum curent : quod Psalterium 
quasque Regulas et Rubricas etiam a ceteris omnibus, 
quoscumqtte obligatio tenet recitandi vel concinendi 
Horas canonicas, inviolate adhiberi ac servari prœci­
pimus. Interim autem cuilibet et capitulis ipsis, modo 
id major capituli pars sibi placere ostenderit, novum 
Psalterii ordinem, statim post ejus editi·onem, rite usur­
pare licebit. 

Hœc vero edici"mus, declaramus, sancimus, decer~ 
nentes has Nostras litteras validas et efficaces semper 
esse ac fore; non obstantibus constitutionibus et ordina­
tionibus apostolicis, generalibus et specialibus, ceterisve 
quibusve in contrariu,n Jacientibus. Nulli ergo hominum 
liceat hanc paginam Nostrœ aboHtionis, revocationis, 
permissionis, jussionis, prœcepti, statuti, indulti, man­
dait" et voluntatis infringere, vel ei ausu temerario 
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ques, d'après le Bréviaire Romain édité par S. Pie V 
et révisé par Clément VIII, Urbain VIII et Léon Xlll, 
observent religieusement le nouvel ordre du Psautier, 
avec ses Règles et ses Rubriques, tel que Nous l'avons 
approuvé et fait publier par l'imprimerie Vaticane. 
Nous dénonçons en même temps, les peines établies par 
le droit à tous ceux qui manqueraient à leur devuir de 
réciter chaque jour les Heuns canoniques; qu'ils sachent 
bi'en qu'ils manqueraient à un si grave devoir, s'ils ne 
se servaient pas de cette disposition que Nous avons 
donnée au Psautier. 

Ainsi donc à tous les Patriarches, Archevêques, 
Évêques, Abbés et autres Prélats des Eglises, sans excepter 
les Cardinaux Archiprêtres des basiliques patriarcales 
de Rome, Nous mandons que chacun dans son diocèse, 
son église ou couvent prenne soin d'introduire, pour la 
date fixée, le Psautier avec ses Règles et ses Rubriques, 
tel que Nous l'avons organisé. Ce Psautier, Nous ordon­
nons qu'il soit employé et que ses Règles et Rubriques 
soient observées inviolablement par tow ceux, quels 
qu'ils soient, qui ont l'obligation de réciter ou de chanter 
les Heures canoniques. Mais en attendant il sera permis 
à quiconque le voudra, même aux Chapitres, pourvu que 
la majorité du Chapitre ait donné son agrément, de 
prendre légitimement la nouvelle ordonnance du Psau­
tier, aussitôt après son édition. 

Tel est ce que Nous édictons, déclarons, sanction­
nons, décrétant que Nos présentes lettres sont et seront 
toujours valides et efficaces, nonobstant toutes constitu­
tions et ordina#ons apostoliques, générales ou spéciales, 
ou coutes les autres dispositions qui leur seraient con­
traires. Qu'à aucun homme il ne soit donc permis d'en­
freindre ce qu'il y a en notre présente page, d'abolition, 
de révocation, de permission, d'ordonnance, de pré­
cepte, de statut, d'indult, de mandat et de volonté ou 
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contraire. Si quis autem hoc attentare prœsumpserit, 
indignationem omnipotentis Dei, ac beatorum Petri et 
Pauli, Apostolorum ejus, se noverit incursurum. 

Datum Romi:e apud S. Petrum anno Incarnationis 
Dominic&! millesimo nongentesimo undecimo, Kalen­
dis Novembribus in festo Sanctorum omnium, Ponti­
ficatus Nostri anno nono. 

A. CARD. AGLIARDI 
S. R. E. Cancellarius 

Loco + Plumbi 

FR.S. CARD. MARTINELLI 
S. R. C. Prœfectus. 

VISA 
M. RIGGI C. A., Not. 

Reg. in Cane. Ap. N. 57r. 
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d'y contredire par téméraire audace. Que si quelqu'un 
est assez téméraire pour le tenter, qu'il sache qu'il 
encourera l'indignation du Dieu tout-puissant et des 
bienheureux Apôtres Pierre et Paul. 

Donné à Rome auprès de Saint-Pierre, en l'année 
de l'Incarnation du Seigneur, mil neuf cent onze, 
aux Kalendes de Novembre, en la ïcte de tous les 
Saints, neuvième de notre Pontificat. 

A. CARD. AGLIARDI FR. S. CARD. MARTINELLI 
Chancelier de la S. E. R. Préfet de la S. C. R. 

VISA 
M. RIGGI C. A., Notaire 

Enregistré à la Chancellerie Apostolique. N. 57r. 
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DE ANNO 
ET EJUS PARTIBUS 

Amws m~aes habet duodecim, hebdomadas duas et quinquaginta, 
et diem unum ; dieii vero trecentos saaginta quinque, et ferc 

sex horas; tanto enirn ternpr.iris inte?Vallo sol Zodiacum pedustrat, Quater 
autem sex horee •insulis quatemb annb diern con~tituunt _; bine ilnnu~ 
ille intetcalaria, BboCJ1:tus vel Bl6sextilis dlcitur. 

DE ANNI CORRECTIONE 

EJUSQUH NECESSITATE 

AC KALENDARIO GREGORIANO 

Quoo dictum est, annum continei:e trecentos et sexagint;, quinque 
dies, etfere ~a haras, intelligendum e,t sei: boras mm es,e integras, 

cum ad earum complementum aliqua minuta Jefu:iant. 
Ex quonun minutonun neglectu progressum est, ac si annus ultra 

dies 36s contineret integraa sex bor2s : et factum est, ut DlÎnuta, qwe 
ultra debham quantitatem annis singulia tribuebantur, trao:tu tempDrîs 
ita excreveri.nt, ut invicero juncta conl!tituerint dies dccem; qui e11usarn 
dedcrunt ut &quinoctium vemum ~eJem suam mut&verit. 

Cui m;ilo occurrcns Gre11;orius XIII, non solum füquinoctiwn vem.wn 
reuituit in pristinem sedem, a qua jam a C<>ncilio Nicteno, dccem circiter 
dîebus in 111U10 corccctionîs rs8~ pra:cede.:ido r~•serat, quod a Concilio 
!id xij Kaleuc:1115 Aprilis fuerat cun~ûtutum, et xiv Lunam Paschalem suo 
in loco reposuit; sed viam quoque tradidît et rationem, qua caverctur 
ut in posterum ec JEquinoctium vemum et xiv LWlll Paschalis a propriis 
sedibus numquam removerentur. 

Ut cnim .lûquinoctium vernum ad xij Kalend"'-S Aprilis re,titueretur, 
statuic ut dicti dccem dies in mens<: Octobrfa ipsius anni rSB2 Wmeremur; 
ut polt qu!lrtillll dicm Octobris sancto Francisco sacNm, sequcns dies 
non cssct quinta, scJ decima quinta Octobris, Et ita crror qui in 
pneteritwn tot 111U10rum circulis irrepscr.at, in mo:rncnto temporis fuit 
correctus. 

1. Daw, le l'r"11l'• du Ten;11,, l'a11uée ecclf..;..,t:111.u• ..,t d.lT1•ole en ffS •~--; 1Uala 
OOll'Vent!J n'y ,m & qn~ ~:.!; ,Io.01le C..lellilTierdt• SIU1l.t. onBnlt J•a:cnoe civile. Four l'Offico 
,1,..m an 001,a!d~r~ l'Av~nt OmnllL<, Jélmt de l'amiéo, et l'A....,t OOlWDei:u:e •u Dhtl...,ollo 
le 11tu, 11iocht d, la F!te ck ooint AnMé, uu lomb,u,.\ en OP 3~ :t.o~•mbrc. 

2. vi.t• l•• Romain• le mol• M,iit dlT1•é en troi• ~rhe• : le• Oa'ld•i11, 101 ldts1 ot le• 
Non,.. k• Caltmdeo tomi..J,,nl. la 1••, !~• Ide• lo 13 ou le lii 1le JO d<1 mol, de lda:u, Mal, 
,Juillet et (),,t,ol,Je et le 18 dN a.utr<. .. ,not.) et leo None, !e neuvi6ma jour a ... ant ào Id..,, 
(Le• NOIICI éta.1ent donc t..,.tot Je clnqui<!lll~, tantot le •eptûlme Jourdn molo),Du C.Wandu 
1.-0:,,: Nonn, Il 7 &vait qD11tre Joua l"Il ,r..,..i.,., Wvrlff, Avril, .rom, Aodt, ~ombr<, 
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DE L'ANNÉE 
ET DE SES PARTIES 

L'Année1 a 12 moi1, 52 semlllnes et un jour, c'cst-à-dire 36s jours 
et presque 6 heures : car c'est dans cet intervalle de temps que le soleil 
parcourt le zodiaque, Or, quatre fois 6 heures tous les quatre ans 
font un jour. De là, l'ann~ incercalolre qu'on appelle bissexte ou 
bi&aextile. 

DE LA CORRECTION DB L'ANNÉE 

DE SA N8CESSITti 

ET DU CALENDRIER GRÉGORIEN 

CE qui vient d'4tre dit, que l'anru!e contient 365 jours et presque 
6 heurer., fait comprendre que les 6 heures ne sont pas entières, 

puisqu'il manque quelques minutes pour !tre complètes. 
Négligeant ces minutes, on procê,;J.a COIIlJnC si l'année renfermait, 

ouue le~ 365 jours, 6 heures entières; et il arrive. que ces minutes, données 
en trop chaque année, se multiplièrent avec Je temps au point de fonner 
10 jours, et de changer la date de l'équinoi<e du printemps. 

Gdgoire XIII voulmt remédier à ce mal, non sNlement Utablit 
l'équinoxe du printemps à la place qui lui avait ~é futée par le cundle 
de Nicée, et d'où il ~e trouvait en 1582, année de la correction, écarté 
d'environ 10 jours, alors qu'il avait été fixé par le concile au 12 des 
calendes I d'Avril; non seulement il remil à sa place le 14 de li1 lune 
de Pàques, mais il indiqua la voie et les ri:gles à suivre pour que désormais 
l'équinoJCe du printemps et le 14 de la lune de PAqucs ne s'écarc1ment 
jamais de leurs dates propre~. 

En effet, pour ramener au 12 des calendes d'Avril l'équinoxe du prin­
temps, il décida que les 10 jours d'écart seraient enlevt!s dans le mois 
d'Octobre de l'annêe 1582-, en sorte qu'après le quatril!:me jour d'Octobre, 
d<!.dié à S. Fuuçois, le jour suivant ne serait pas le S, tne.is bien le 
tS d'Oct,;,bre. De cette manière, l'erreur qui s'était glinée danB le eoun 
de tant d'aI111ées, disparut en un fastant. 

-..<.l'l'emlo• et Dêrtmbre, et ol~ eu Maro, llal, Jnlll~t .t Oclnt,re. On ron,i,IKII <el juur• 
1,.r leur olo!JDemeo!, du Noru,o ~t <lei Ide•; lei autr,,, Jou,• d.u m<n• ae ,·m1<pt..lenl par 
leiu, lolll'Jlf'Jkllt ,le• <'Kiende• du mtn• •o!vant. On donnait le nom <I• ... 111, KU juut pr,;. 
00<\,llll k• (~~. I<• i',one, et le, l<l••. - Domtem• un ex.nrp!• , pom l~ ~ Ja=le1, l'oo 
<!!•ait 1~ qNIJtn- id SMèr il• Ja,o,~,r, ~·e~t-!t.-tlire le iju•niém,, 100> annt le, Noneo: ,m,1 
le li J&11n"1", lo ""'' ilH Xo,io, il• Jane~r; Il01ll" le 6 J~n,·ir,. lo Allil ,l,a ldJ!• ri• Ja,irit!r; 
pour I• 14 J,.,,,_vier, Je il1X·Afll1 <U• Calffldo, do Fhrl,tr. - L'1"l••• a C'UlloelTé ,t.u.o •• Utu1gl• 
eet.te .meJ,nru, manlêre de campt.er 1 .. JPUIB du mu1•, 
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DE ANNO ET EJUS PARTIBUS 

Ut autcm in posterum idem en:or vitaretur, ne a xij Kalendas Aprilia 
JRquinoctium vemum recederet, statuit idem Gregorius, Bissell:tum 
quarto quoque anno (ut m<>11 est) continu11ri deben:, prœterquam in 
,;entesimis annis : qui qu1Unvis Biss~ùles antea semper fuerint, quai.cm 
etîam esse voluit annum 1600 anno correctionis proxîmum, po,t eum 
tlUilen qui deinceps consequentur centesimi, non omnes Bissextiles cssent, 
sed in quadrlngentis quibusque anni5 primi quique tre, c1:11tcsimi sine 
Bisscxto transi&erentur; quanus vc.ro quigque centesimus esset Bis-
1e:xtili1, ita ut IIJUlUB 1700, 18oo, 1900 Bissextiles non sint, anno vero 2000 
more consueto dies Biasatus intercaletur, Febrv.arîo dies 29 continente; 
idemque ordo inte:rrnittendi interealandique Bissextum diem in quadrin­
gentis quibusque a.nnis pcrpctuo conservare1ur. 

QUATUOR TEMPORA 

QUATUOlt Tempora celebrantur quarta et sexta Feria ac Sabbato 
po1t tertiam Dominicam AdvcntUA, post primam Dominicam 

Quadregesima=, post Dominicam PentecOlltes, po1t Festum B:1:BltatioIUt 
9encta= Crucie. 

DB NOPTIJ\RUM CELEBRATIONE 

MAT.RIMONWM quoUbet anni tempore contrahi potest. - 2 Solemnit 
tantum Nup1iarum bcncdictio vetatur a Dominica I Adventus 

usque ad diem Nativitatis Dornini inclusive, et a Feria IV Cinerum 
usque ad Dominicam Paschatili inclusive. - 3 Ordinarii tamen 
locorum pr,ssunt, salvis legibus liturgicis, etiam pra:dictis temporibus, 
cam penIÛttcre wi: justa cauH, monitia 1ponsie ut a nimia pompa 
abstineant. 

D~ CYÇLQ DECENNOVENNALI AURBI NUMBRI 

CYCLUS decennovennalis Aurei numeri e~t revolutio numeri 19 aunorum 
ab I usque ad 19, qua revolution.e peracta, iterum ad uilltatem 

redi.tur. Verbi gratia : Anno 1577 numerus eycli dcc=ovennalls, qui 
dicitur Aureu1, est 1 ; anno 9equenti 1578 est 2 ; et ita deincep1 in sequen­
tibus anni.s, uno semper aI11pliu1, usque ad 19, qui Aureus numerus 
C11det in a[lllum 1595, post quem iterum ad unitatem redeundum ett, 
ita ut anno 1596 Aureus numerus tit t1nsus 1, et anno 1597 sit 2, etc. 

Iii:itur ut Aureu1 numerus quolibet anno proposito inveniatur, com­
posita est scquens tabclla Aureorwn nw:nerorum, cujus wu, incipit 
ab anno coJTectioIUs 1582 inclusive, duratque in perpetuum. RI: ea enim 

l. Le Ol'('l~ Jr ,11:r-D('Ui an, e•t le oyele Jana .... l'-U bont doqnel le• pha,,eo ,le L,. !Olle 
revierment a11:< m!mf• épOQW'o. Oo l'a1,pelle Non:il>l• d'or, poue q11e leo Athm11,0°, enlholl• 
,i...mo!s da oetle do!co11vnt,e duo à l'aatronomo ~éton (4:111 ~-... J • .C.',), fi,ent gr&n,, en l~ltrl!I 
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Mai1 pour prévenir désurmaia 111 mime erreur, pour que l'équinoxe 
du printemps ne vint pas à s'kartu du 12 des calendes d'Avril, le mo!me 
Pape Grégoire êtablit que le jour bissme setait encore maintenu tous 
les quatre ans, selon l'usage, C:r<Cepté aux années séculaires, Bien que 
chaque année séculaire eOt toujour,; été bissextile, et que sur ~es ordres 
l'année 1600, la plus proche de l'annêe de la correction, dût l'êLre encore, 
il voulut qu'à l'avenir les autteS années s!culaires ne fuuent pas toutes 
bisse:a:tiles, mais que sur 400 an1, les trois prem.i&-cs années séculaires 
ne funent pas biuextiles et que la quatrième le fih ; en sorte que les 
années 1700, I8oo, 1900 ne fussent pas bi11se:iuiles, mais qu'en l'an 2000 
un jollr bissexte fllt întt:I~alé comme de coutume, donrumt 29 jours au 
mois defmer, et que le mhne ordte dans l'introduction du jour bissex1e 
intercalaire tous les quatre cenu ans fàt petpétuelleinent conservé. 

QUATRE-TEMPS 

LBS Quatre-Tempe se célèbrent dans les Féries quatri~e c:t sixième, 
etle Samedi, aprb le 3e Dimanche d'Avent, après le 1er Dimanche 

de Car!me, après le Dimanche de la Pentecôte et après la Fête de l'&al­
tation de la e11inte Croix. 

DB LA C8LÊBRATI0N DES NOCES 

LB mariage peut l:tre contracté en n'importe quel temps de l'année. -
2. Seulemem la bénédiction solennelle des Noces est dêfendue de­

puis le 1•• Dimanche del'Avent jusqu'à la fête de Noël inclusivement et 
depuh le Mercredi dea Cendres, jusqu'au Dimanche des Plques inclusi­
vement, - 3, Cependant les Ordinaires cles lieux peuvent, les lois litur­
gique. étant respectée,,, m&:ne en cn temps réservb, permettre cette 
bénédiction, pour un juste motif, en avertissant les épowi: de s'abstenir 
d'une trop grande pompe. 

DU CYCLE DE DIX-NEUF ANS DU NOMBRE D'OR 

LB cycle de dix-neuf ans du nombre d'or\ en une rtvolution de 
dix-neuf llll5, comptée par les chiffres I A 19. Cette rtvolution 

achevée, on revient de nouveau A 1. EKemple: en l'an 1577, le nombre 
du cycle db::ennaval, qu'on appelle nombre d'or est 1 : l'année suivante 
il est 2, et ainsi de suite en ajout11nt r de plus chaque ~nnée jusqu'ê. l9, 
qui sera le nombre d'or en 1595 j et ensuite on revient l I, en sorte 
qu'en 1596 le nombre d'or est de nouveau 1, et en 1597, 2, etc. 

Ainsi donc, pour que l'on puinc trouver le nombre d'or dans une 
année quelconque, on a oomposé le tableau suivant des nombres d'or, 
Il commence en 1582, t. l'année de la correction inclusivement, et sert 

11.'ur leo pwp:rl6t6o d11 or,,le lmoaire ~t l'lndlquèrt,nt chaque onnbe, par un olgM dori, our 
quelq,.. monuDleln pnbl1c,, 
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Aureus numerus ruju,Jibet anni post annnm lSB2 repedetur hoc 

modo. 

6, 7, 8, 9, 10, II, n., 13, I4, IS, 16, I7, 18, I9, 1, 2, 3, 4, 5, 

Anno 1582 tribuatur pdmus numerus tabclla:, qui est 6, secundu~ 
autem, qui est 7, sequenti anno 1583, et ila deîncepe in infinitum, donec 
ad annum, cujua Aureum numerurn qu.œris, perveniatur, redeundo ad 
priru:i:pium tabeliœ, quoticsrumq~ ea.m percurreris. N'ltll numerus in 
quem annus propositus çadit, dabit Aureum numemm qna:situm. 

Mod11J brH1ii1 c"gnrncendi Aun!Dlll n1m1enon ciifu1qu, am1i 

Numero anni de quo qua:rîs, adde wricam unitatcm 1. Exempli gratfa: 
1S33 ad.de 1 : summam inde conl4tam dividc per 19 • quod supuest, 
eril Aureus numerus ipsius anni ; si nihil bUpercst, erit Aureus nu­
merus 19. 

DE EPACTIS ET NOVILUNIIS 

EPAC'îA nihil aliud est quam numerus dierum quibus annus solaris 
communis dierum 365 annum comtnunem hmarcm dicrum 354 

supcrat : ita ut Epac1a priotl anni 1it n, cum hoc numero armus solaris 
communia hm11rem IIIlI1UJll communcm excedat ; atque adeo sequenti 
anno Noviluniu oontingimt JI diebus prius quam 11nno primo, Ex quo 

fit Epaetani sceundi ann.i esse "· c:um eo anno rursum annus solaris 
lunarem annum superet 11 die bus, qui udditi ad 11 dies primi anni efliciunt 
22 : ac proinde, finito hoc anno, Novilunia oontin,:ere :22 diebua prius, 

qu,un primo anno : lipactam autem tertii anni es~e 3, quia si rursus II dies 
~d 22 adjidantur, effi.cietur numerus 33 ,; 11 quo d :rejieiantur 30 die!, 
qui unam lunalionem ernbolisrnalem consdtuum, relinquentur 3, atque 

it11. ùeinceps, Progrediuntur enim Epacta: omnes per continuum augmm­
turn 11 dierum, abjectis tamen 30, quanJo rejiei pos~unt. Solum quando 
perventum erit ad ultimam Epactam Au:reo numero 19 respondentem, 
quœ est 29, adduntur I2, ut abjectis 30, a: composho nwne:ro 41, habeatur 

ruraus Epact.i 11, ut in principio. Quod ideo fit, ut ultima lunatio embolis­
mica, currente Auceo numero 19, sit tentum 29 dierum. Si enim 30 dies 
contincret, ut aliz se.ii: lunationes embolismica,, non redirent Novilunia 
post 19 annos hOlares ad eosdem dies, sed versus cplccm mensiUDI prola­
berentur, contingerentque uno die tardius quam ante 19 annos. De qup :re 
plura invenies in libro novœ rationis restituendi Kalendarii Romani. 
Sunt autan novemdcdm Bpa~tœ, quN et Aurei numeri, respondebarnque 
ip~is Aureis numeris llllte Kalendarii cnrttetionem eo mudo, quu in hac 

tRbella dispoBita: sunt. 
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DE L'ANNÉE ET DE SES PARTIES 

ind<ffiniment. Au moyen de cc tableau, on trouvexa le nombre d'or de 
chaque année depuis l'= 1582, de la mWlière indiquée ci-après : 

6, 7, 8, 9, JO, Il, l2, 13, 14, I5, 16, 17, I8, I9, 1, 2, 3, 4, 5, 

Assignez: à 1582 le premier nombre du tableau, savoir 6; à 1583 le 
second, savoir 7; et ainsi de mite indéfiniment ju~qu'à ce que Vr>U8 
arriviez. à l'année dont vous cherchez le nombre d'or, en revenant toujours 
au commenc:ement du tahleau aussitôt que vous l'aurez parçouru. Et le 
nombre qui col'.ndde avec l'année proposée donnelenombre d'or cherché. 

Mayen abrtlgl de rro1(f}11T 111 nmnbr11 d'or de thaqu11 annlt 

Au milléslllle de l'année dont vous cherchez le nombre d'or ajoute>: 
une unité, par czemple à l'année 1833, ajoutez I, Divisez. le total obtenu 
par 19, le reste sera le nombre d'or de cette année-là; s'il ne reste rien, 
le nombre d'or est 19. 

DES EPACTES ET NOUVELLES LUNBS 

L'J!t>ACT11 n'est rien autre chose que le nombre de jows dnnt l'année 
solaire ,;ommune de 365 jours, aurpaa!ie l'année lunaire commune, 

qui est de 354 jours, ensone que l':8pactc de la prcmi~e uuu!,e est de II, 
pufaq,.ie c'est de ce nombre que l'année solaire commune c:xcède l'année 
lunaire commune, et qu'ainsi, l'année suivante, la nouvelle June arrive 
11 joars plus tôt que l'année précMente. Il en ré&ulte que l'l:!pacte de 
la seconde annte est de 22, parce que, dans cette annte, l'année sol3ire 
dêpasse encore de II jours l'année lunaire, et ces II jours ajoutés aux 
11 jouu de la première llilnée font 22 d'où, à la fin de cette seconde llllnée, 
la nouvelle lune tombe 22 jours plus tôt que la première annte, L'llPacte 
de la troisième ~e est J, parce que si l'on ajoute de nouveau II jours 
à cea 22, on a le nombre 33; de ces 33, retunchez 30 jours qui constituent 
la lunaison embolismique ll reHera 3; et ainsi de suite. Car toute, les, 
:8pactes vont toujours en augmentant de II jours, en retranchant néan­
moins le nombre de JO, toutes le5 fois qu'on le peut. Seulelnellt, lonqu'on 
sera arrivé, à la dernière :Épacte corrcspondmt au nombre d'or 19, 
c'est-à~dire à l':8pacte 29, on ajoute u, afin qu'aprh avoir retranché 30 

du nombre 41, on ait de nouveau l':8pacte u en commençant. On agit 
aimi pour que la dernière lunaison embolismique !oit de :z9 jours seule­
ment, lorsque tombe le nombre d'or 19. C,u, si elle renfermait 30 jour>< 
comme Ica ~ix autrell lunaisons embolismiques, les nouvelles lunes, 
après 19 annêes solaires ne reviendraient pas au:i< m6nes jours, mais 
tomberaient vers la fin des mois ; elles arriveraient un jour plus tard 
que 19 ans auparavant, Sur ce sujet, on trouvera des détails dans le livre 
qui traite de la nouvelle manière de r~former le calendrier romain. Il 
y a 19 :apactes, autant que de Nombres d'or_; et avant la correction du 
calendrier, elles correspond3ient à ces Nombres d'or, dans l'ordre décrit 
au tableau suivant, 
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Tahdla Epactarum refPl'nde,itfum Aunis numnù 
ante Kalendarii correclJ-tnUm 

Aur. num. 1, 2, 3, 4, 
xxij, iij, xiv, 

S, 6, ,. 
xvij, 

,. 
xxviij, Bpa,ra xj, XXV, vj, 

9, IO, II, 12, 13, 14, 15, 16, I7, 18, 19 
ix, :u, j, xij, :n:iij, iv, xv, xxvj, vij, xviij, XXV< 

Quia vero cyc!us decermovennalis Aurei numeri imperfectus est, 
cum Novilunia post 19 annos aolares non Jml'Clse ad eadem loca redeant, 
ut dictum est, impcrfectWI etiam erit hic cyclus 19 Epactarum, Quam­
obrem ita emendatus est, ut in posterum \oco Aurei numeri, et dictarum 
19 Bpactarum, utamur 30 numeris Epactalibus ab I usque ad 30 otdine 
progredientibwi, qua.lIIVU ultima Epacta, sive qua: ordine Cllt rrigesima, 
notata numcro non sit, ~d signe hoc •, proptcrea quod nulla Epacta 
esse pouit 30. Variis aatem temporibus ex his 30 Epact.i1 respoudcnt 
decem et novem Aureis numeris varîœ decem et novem Eps.eue, prout 
solaris anni. ac lunaris œquatio eirposcit ; quœ quidem decern et novem 
Epactre progredim1tur, ut olim per eumdem numerum u, llddunturque 
semper 12 illi Epactœ, qrne respondet Aureo numero 19, ut habeatur 
sequens Epacta respondens Aurco numcro 1, ob rationcm paulo ante 
dictam. Id quod •equens uhella pei:spicu.um faciet, quz continet Aureos 
numeros, et Bpactas inter se reopondentes ab enno corn:etionis 1582, 
post detractationem det:em dierum, usque ad annum 1:700 cxcluaive. 
Quamvis autem. vulgares Epactz mutentur in Martio, re ipsa tamen in 
prinoipio anni murnndœ ount, una cum Aurec numero, in cujus Iocwn 
hE nostne Epacta, sucœdunt. 

Tahdla Epacraru.m nt/Mndenrium Auni, numeri1 ab Idibu1 Oc1obris anni 
wr12aioni1 15&2 ( d,traaiI priur duem. diibus) inclu1ive, wqu, ad anNl.lffl' 
1700 exclrait'll. 

Au.r. num. 6, 7, &, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 

Epactœ -· vij, xviij, xlDX, x, Xl[j, ij, xiij, xxiv, 

,,. ,,. ,,. 18, 19, r, 2, 3, 4, .. xvj, nv:ij, vilj, xix, ;, xij, xxiij, îv, 

!taque si Epacta quocumque anno proposito invenienda sit, quzrcndus 
en Aureus numerus illius anni in superiori ordine illius tabella:, qua, 
illi tempori, in quo propositus annus oontinetur, congruit. Mox e1tlm 
sub Aureo numero in '.nfedori ordine tabel111;: reperietur Epacta onnî 
propositi, vel cette hoc slgnum *. Ubi e:rgo ma Epacta vel signum * in 
Kalendario inventum fuerit, eo die Novilunium flet. Invenierur autem 
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Tabl1a11 du Bpact,s ,n currerponda'lf.ce awc le Nombre d'or 
aTJant la currtctirm di, calemhiar. 

l, 2. 3, 4, S, 6. 7, 8. Nombres d'or. 
l:lpactes. xi, ]Wi. fü. riv. XIV, VÎ, irvii. n:iii. 

9. 10, rr. 12, 13. 14. Ij, 16. 17. Ig, I9, 

fai:. XX. i. XÜ. niii. jy. XV, :avi. VÜ. KVÎii, xxi,c, 

Mais parce que le eyele de 19 années du nombre d'or est imparfait, 
et que les nouvelles lunes, aprés le~ 19 année8 solaires, ne reviennent 
pas précisément aUJ: m&nes places, ainei qu'il a été dit, alon ce cycle 
de 19 l3pactC!I est ég,dernent im.parfllit, Pour ce motif, il a eté conigé 
de la façon suivante : désormais au lieu du nnmbre d'or et des 19 Épactes 
précitées, nous nous servirons de 30 nombres pour les Épactes, savoir 
de I à 30, en suivant un ordre régulier, bien que la demière l:lpacte, 
c'est-à-dire la trentime ne 1oit pas marquée par un chiffre, mah par le 
aigne *, car aucune l:lpacte ne peut ohre 30. Or, en tout temps, à cause 
de ces 30 Épactes, les 151 Épactes diverses correiipondent allll: l9 Nombres 
d'or, ainsi que le rcquien l'équation de l'année solaire et de l'année 
lunaire. Les 19.fipactes prncMent, comme 11utrefois,du m&ne Nombre u, 
et on ajoute toujours 12 à !~pacte qui correspond au Nombre d'or 19, 

afin que !'Épacte suivante corresponde eu Nombre d'or 1, et cela par 
la raison mentionnée d·dessus. Ce point va !tre éclafrci par le tableau 
suivant, lequel r~cnne les Nombres d'or et k1 Jl:pacte1 qui se carres· 
pondent depuis l'annU de la correction 158:1. (apri!:s que l'on eut retranché 
les 10 jours) jusqu'à l'annU 1700 exclusivement. Quoique les Épactes 
vulgaires changent au mois de mars, cependant elles doivent changer 
au conunencement de l'année, en mbn.e temps que le Nombte d'or 
auquel succMent nos fpactes. 

Tabl•o.u tks IJ.po.cus correspondanr au Nombre d'or, à panir d11s ltks 
d'oa<>Drt! r582, amrle de fa correction, 1"ewa...:1uomenr fait pr,/alo.blemmr 
du dix jo11rs, ju/lflu'à l'année noo exclu1i11ement. 

Nombres d'or . .. 
Épactes l<lrVi. 

,,. .•. ,7. 
,. ni. l!Xvii. 

7. 8. 9. 10. li. 12. 13, 14. 
vii. xv:iii. xxix. x. xxi. ü. :x:iii. xxiv . 

.,. 
viii. 

,,. 
xi:x. 

1. 2, 

i. :x:ii. 
3· 4· S· 

Dili. iv, XV, 

Si donc il faut trouver l'ÉpRcte en quelque année proposée que ce soit, 
il fa\lt chercher le Nombre d'or de cette année.Ji dans la série de dessu,, 
qui correspond au temps dans lequel se trouve l'année propos&. Et 
bien vite, sous le Nombre d'or, dllll8 la s&ie de denous, on trouve !'Épacte 
de l'annl:e proposée, ou au moin5 le signe *· Lon donc qu'on aura 
trouvé au calendrier cette Épacte ou le signe *, on aura nouvelle lune 
ce jour-là. Or, on trouvera le Nombre d'or, ou bien d'après la règle 
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Aureue numerua vel ez: antecedente ,;anone, vel ex tabella Epactanim 
prop011ito tempori congruente, tribuendo primum Aureum numerum 
il\ius tabella: illi ai:mo, a quo usus tabellœ incipit, et secundum Aureum 
numerum sequenti anno, etc, Bodem modo reperietur Epacta 6ine Aureo 
numero, si prima Bpact.a tabellœ tribuaturilli wmo, a quo ejus usus incipit, 
et secunda Epacta sequenti anno, etc, 

Exemplum ; Anno conectionis 1582 Aureus numerus e~t 6, nempe 
prùnus prima:tabell!t!, cuju~ usns incipit ab Idibus Octobris dicti anni 15h, 
detractis prius decem diebus. Erit ergo tune Epacta llXVj, qua: sub Aureo 
numero 6 collocatur, fietque Novilunium die 27 Octobris, et i.6 }.ovembiis, 
et ~s Decembris. Item anno 1583 jam oorrecto Aure1J.s numerus en 7, 
cul in eadem tabella supposita est Epacta vij, qua: toto eo alliln in Kalen­
dario Novilunia indkabit : ut in Januario die 24, in Februario die :u, 
in Martio die 24, etc. 

Afia Tab,lla Epacrarwn respmldomium Aurei.J 11Ul'>ltlri, ab a,111., 1700 
;,,c/urit'e, 111que ad a,.,mm r900 excl,isir;, 

Arir. ,mm. 10, Il, 12, 13, I4, IS, 
Epau,e i:ii:, xx, j, xij, xxiij, iv, 

"' Xviij, 
1, 2, ,, 4, 

xj, >IJ<ij, iij, 
,, 

xiv, 

,, 
m, 

16, <7, 18, 
ln', xxvj, vij, 

7, 

"' 
,, 9 

xvii, ;tJMij 

Alia Tabella Epactaru111 nlf>t>ntkntium Aunis num,ris ab a,mo I900 
inclusive, 1.sque ad an.num 2200 oxd11si1Jc 

Aur. IIUIII. r, 2, 3, 4, S, 6, 7, 8, 9, 
Bpocr,e xxix, x, xxj, ij, xiij, xxiv, v, xvi, xxvij, 

"' viij_. 
II, 12, 13, 

:ii:ix, xi, 
14, 15, 

J<llij, Hi, 
I6, 17, 18, I9 
:xiv, 25, vj, xvij 

Ad tolle:ndam dubitationem de usu hujuB novie tabellee Epactarum, 
ostendcmus rem e:ii:l'Illplis. Anno 1901 tribuatur Epllci:a :ii:, quie sub Aureo 
numero 2 collocatur : fietque Novilunium 21 Januarii, 19 Februarii, 
21 Martii. Item anno 1902 tribustur Epacta JOtj 11ub Aureo nwnero 3 
collocata, quie toto eo anno in Kalendario Novilunia momtrabit : ut 
in Januario die ro, in Februario die 8, in Martio die 10. Et sic deincepa 
per ordinem annis progredientibus, redeundo ad prindpium tabellœ 
quotiescumque eam perrurreris. Rll1'llus anno 19n, Epacta non signatur 
numero, sed hoc signo *, quod collocatur sub Aureo numero 12, et in 
Kalendario toto en anno Novilunia indicabit, nimirum in Januario die 1 
et 31, in Manio (nam in Februario nullum tune Novilunium, c:wn in eo 
signum hoc * non re.periatur) die I et 31, in Aprili die 29, etc. 
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précl!dente ou bien d'apr~s le tableau dea f!pactea qui eet en rapport 
avec le temps propoRé, en appliquant le premier Nombre d'or du tableau 
à l'année à partir de laquelle commence l'usage du tableau, et le second 
Nombre d'or à l'année suivante, etc, De la méme manière on trouvera 
!'Épacte sans le Nombre d'or, si la première Épacte du tableau est usignk 
à l'année à laquelle commence l'usage du tableau, et la seconde à l'annk 
suivante, etc. 

Exemple : dans l'année de la correction 1582, le Nombre d'or est 6; 
c'est en effet le premier chiffre du premier tableau dont l'usage commence 
au:ii: Ides d'Octobre de l'an 1582, les 10 jours ~ant retranchés ; on aura 
donc alors !'Épacte XXVI qui en placée sow; le Nombre 6; etla nouvelle 
lune aura lieu le 27 Octobri:e, le 26 Novembre et le 24 Décembre. De 
même, en 1583, année qui suiv:it celle de la correction, le Nombre d'or 
est 7, sous lequel se trou\·e !'apacte VII; et cette gpacte indiquera dans 
le calendrier les nouvelles lunes de l'année; en Janvier le 24, en Février 
le 22, en Mars le 24, etc. 

Ar,ire rablea11 drs Épactes ~orrc.pondant liU Nombrr d'or tù l'Clnnt, 1700 

inclusivrm,nt, ju1qr,'à l'o,mü 1900 firdusit1mm1t. 

Nombre d'or '° " " " '4 " ,6 J7 18 
Épactes ;, = xii xxiii iv ~ xui vii 

,, 2 4 6 9 
xviii ,ri xxü iii riv m " xvii xxvüi 

Aurre Tableau des Epaciu en correspondance awc Ir Nombre d'or, à parriT 
de l'an'l/k 1900 includveme11t j11sq11'à l'am11ir 2200 exâ1uivem,nt. 

Nombre d'or l, z. 3, 4, S· 6. 7. 8. 9. 
Épactes xxlx. x. xxi. 1:. xiii. xxiv. v. xvl. xxvii. 

"· viii. 
12, 13. 

xi. xxii. m. 
, .. 
xiv. "· ,,. 18. 19. 

vi. xvii. 

Pour enlever toute difficulté dans la marûcl:re de 1e aervfr de cette 
nouvelle table, nous en indiquerons l'usage par des exemples. Prenon1 
l'année 1901, à laquelle on donnera !'Épacte X placée au-denous du 
Nombre d'or 2; U y aura nouvelle lune le .z1 Janvier, le 19 Février, le 
:n Mars. Soit encore, pour l'année 1902, rapacte XXI placée au-dessous 
du Nombre d'or 3, cette apacte indiquera pour toule !'EUJ.Rée la date des 
nouvelles lunes, ainsi en Janvier le 10, en Février le 8, en Mars Je 10; 

et ainsi de suite, en suivant l'ordre des années et revenant au commm• 
cernent de la table chaque fois qu'on l'au.ra parcourue toute cnti~re, Soit 
encore l'année 19u ; l'~paçte n'est pas indiquée par un chiffre, mais par 
!e signe " qui est placé au-denous du Nombre d'or 12 et qui indiquera 
jan~ le calendrier la date des nouvelles lunes de toule l'année, à savoir : 
en Janvier le I et le 31; il n'y aura pas de nouvelle lune en Février, 
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Poatremo : Anno 1916 Aureus numenia e:at 17, sub quo in ordine 
Bpactarwn quattœ: tabellœ, quie propO!lito 1111110 congruit, reperitur 
Epiu:ta 25 non antiqua nurnero, ut rùiie Epactse, aed vulgari numero 
scripta, t;bicumquc crgo anno 1916 in Kalend.ado Epacta 25 vulgari 
Illlmero sc:ripta reperitur, ibi Novilunium lit, ut in Januario die 6, in 
Februario die 4, in Martio die 6, in Aprili die 4, etc. Quotfescumque 
enim Epacta 25 rcspondcr Aurcis numeris majoribus quam u, quales 
sunt poateriorea octo a D usque ad 19, sume:nda eat in Kalmdario Bp11Cta 25 
vulgari numero scripta ; quando vero eadem Epacta respondet minoribus 
numeria qU8Ill 12, quale1 sunt priorea undecim, ab 1 ad u inclusive, 
accipienda est in Kalmdario Bpact11 mtv antiquo numero acripta ; atque 
hoc aolum contingit in Bpacta 25, in alüs numquam ; quod ideo fit, 
ut arutl lunures solaribus annia perlectiua respondeant. Ob quam etiam 
cau5am in sex loci• Kalendarii dure Epacta,, sdlicet XXV et KJciv sunt 
edscript,:. 

NO'rA : Dam le calendrier qui eat en to!te du corpa de notre Bréviaire, 
le nombre des Epactes étant écrit en chifftes arabes, le nnmbre 25 écrit 
en c&n1.ctères gras, représente l':81)1lcte qui devrait .!tre écrite en chiJfres 
romains. 

TABELLA LITTERARUM DOMINICALIUM 

"b Idib11s Oeuibris a11"i corr11ctitmi1 1582 (detract1J prius duem diehu1) 
tll'llfe ad armum 1700 exdusi11,. 

~/-b 1~[-' [~[--"--[_:_[--"--[-;,1-' [1-[-'-[;-[--"--
f e

1
d c Ag f e clb Ag e d 

USIUI bujus tabelhe hic est ; Anno corre.:tionis 1582 post Idua Octobris 
(detractis prius de<;em dicbus) tribuatur litten c primu: celluhe, et sequenti 
llilllO 1583 littera b sec:undie, et anno 1584 dentur littcrœ Ag tertire cellulœ, 
« sic deinceps alüs anni1 ordine al- cellula: tribuantur, donc:c ad annum 
propositum pervcnlUm sit, rcdeundo ad principium tabcllœ, quotiescumque 
eam pcrcurrerh. Nam cellule, in quam annus propositus cadit, dummodo 
minor sit quam annus 1700, dabit littera:m Dominkalcm propositi anni. 
Quie si unica oCCUl'l'erit, annus erit oommunis ; si vero dupla, Bisse:ictilis ; 
et tune superiorlittera Dominicam dicm ostendet in Kalendario a principio 
anni usque ad fcstum S. Manbiœ Apo11toli, infcrior autem ab hoc Festo 
usquc ad finem aruti. 

Bxempli gratia: Sit invcnienda littcra Domlnicalis anno I!587. Numcra 
ab ann.;i 1582, qucm ttibue priniz Httera: c, usque Bd annum 1587, tribuen­
do !ingulis cellulfa singuloa annos (computall.do gemînas littcru quascum­
que, superiozem et infcriozcm, pro une ccllula), cadetque annus 1587 
in litteram d, quœ 8CXtum locum in t11bella occupat. E~t ergo toto eo 11nno 

1. Oil &Pl'eile .Ldtn, domfnir<l/f ce!le q11l mar~lle le dfmanclu, <Jam, 1 .. Cll.lendnen ec,,l'­
•laol1q11eo. 81 le premier Jcn,r de hnvler, qui est ,~é ptr la lettre A, ae UOllvi, &tr,, 
1111 Dimanche, !ou, leo D11111.,u:hea ,1<1 l'.umo!<- orrc:nt d<!•ll!W!• par cette m@me lettre. 
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puisqu'on n'y trouve pas le signe*; elle tombent, en Man, le let le 31, 
en avril le 29, etc, 

Enfin pour l'annle 1916, le nombre d'or est 17, nombre sous lequel, 
dans la s!rie des Épactes du quatrième t'lbleau, qui e~t celui de cette 
année 11116, on trouve l'1ipacte 25 krite en chi!fre!l arabes et non pas en 
chiffres romains, comme les autres Épactes. Portout donc où, en cette 
année 1916, on uouvc dans le calendrier l'Epacte 25 éaitc en chiffres 
arabes, c'est le jour de h. Nouvelle Lune comme en Janvier, le 6 en 
Février, le 4 en Mars, le 6 en Avril, le 4, etc. Car choque fob que 
1•:epacte correspond Il des Nombres d'Or supérieurs à n, teb que sont 
les huit dernicn de 12 à 19, il faut, danu le calendrier, prendre l'l:lpacte 
25 écrire en chiffres arabes_; quand au contra.ire la même l?pacce corres­
pond à des nombres inf!rlcurs à 12, c'est-à-dire au:ic onze premiers, de 
1 à II inclusivement, on prend d.ms le calendrier !'Epacte XXV, ~rite 
en chiffres romains, Cela n'arrive que pour l':Bpacte 25 et jamais pour 
les autres. Ceb1 se fait pour que les anntes lunaires çorrespondent mieux 
11vec les années solaires. C'est pour le m~e motif, qu'en six endroits 
du calendrier, il y a deux :Bpaetes d'indiqui,u, XXIV et XXV. 

TABLEAU DBS LETTRES DOMINICALES' 

dep11i1 le, Ides d'Ocrobre de l'a11 de la ,·o7Tectirm I!!Bz (le, dix jours ,ia,ir 
d'abord r1tTa11chis), juJqu'a l'an 1700 exclusivm,mr. 

c b f e d b A g f d ç b A 1 

1 
A 1 ' 

1 

1 c 1 1 

1 

1 · 1 1 1 ~1--; -!- --:--1-ri~ --;- -:-- -y!-;- -;: --;-- : -;-
Voici l'usage de ce tableau: pour l'1111née de la correction ISb, apr,!:1 

les Ides d'Octobre (les dix jours étant retranchés), placez la kttre c dans 
la premillrc case; pour lS83, la lettre b d1n1 la deu:IÎème case; pour 
1s84, le1 lettres A et g dans la troisième case, et aimi de suite pour 1ea 
années suivBJ1tea, jusqu'à ce que l'on arrive à l'wmée proposo!e, revenant 
toujoun au co1IW1encern.ent du tableau, quand on l'a parcouru. Qir 
la çase où tombe l'année proposêe, pourvu que ce !Oit avant l'an 1700, 
dormcra la lettre dominicale de l'anno!:e propo1ée; s'il n'y a qu'une lettre 
~ sen l'anno!:e commune; s'il y en a deux, ce sera l'aMée biue:1tile; 
et alora celle des deux lettres qui sera en haut indiquera le Dimanche 
depuis le commencement de l'année juaqu'à la Fête de l'ApOtre saint 
Mathias, et celle de dessous depuis la Fête de saint Mathias ju~qu'Q la 
fin de l'année. Exemple : on veut trouver la lettre dl.'Illinicale de l'an i587; 
comptez depuis rs8::i, donnant à ce nombre la première lettre c, et con­
tinuez jusqu'en 1587, en attribuant une année Il. chaque c11se, ne comptant 
les cases où il y a deus Jeures que pour une seule case, et l'année 1587 
correspondra Il. la lettre d qui occupe le. sixième place du tableau. Cette 
lettre d sera la lettre dominicale pour toute l'a~e, et ,;:'est une année 
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Jincra DC'IJIUnicalis d, annusque communis est, cum littera aimpleJe occur­
rat. Rursus sit inve.itiganda Jittcra Dominicalh anni 16J6. Numera ab 
anno 15B2, ut dictum est, usque ad annum 1fü6, redeundo ad principium 
tabellz, pOlltquam eam percurreris, puveniesque ad duas ha~œ litteroa c b, 
septimo loco positas. E,t ergo annus ille Bis~extifü, cura duplex littera 
occunat, superiocquc littera c Dùttlinicam diem indicabit a principio :mni 
illius usquc ad frstuoi S. M.atthiœ, inferior autem b in reliqua parte anni, 

Alia Tabella littsramm Dominiealium ab an110 1901 indusit'6, usqu11 ad 
annum 2100 sxclusiw 

_, 1~-l-"--lj_l_A_l~·I-' 11-1_, 1 ;-1~·11-1_· 1-;-
c Alg fie c blA g e ù. clb g 

Usus aucem huiu1 tabella: hic est : Anno 1901 tribuatur littcra f prima, 

cellola:, et sequenti anno 1902 littera e, et ~ic deinceps ceteris mnis 
ordine alîœ cellula, tribuautur, dance ad ailmllll propositum pervc:ntum 

sit, redeundo ad pdncipium tabdlz quutiescumque eam percurreris ; 
narn cellula, in qmun annus propo~ltus c:idit, dabit litteram Domin.iC!llem 
propositi anni : quz iü uuica occurrerit, annua erit conunun.is ; si vero 
duple11;, Bisoextilis : et tune ~upuior littera Dnminicam diem oste.ndet 

in Kalendario a principi(l ann.i usque ad Fe~tum S. Matthia: Apost<>li, 
inferior autem ab hoc Festo u1quc ad fin.em an.ni. 

DE INDICTIONE 

INDICJIO en revolutio U annorun:i ab I usque ad IS, qua revolutione 
peructa, iterum rcditur ad unit&tem, initiumque sumit quilibet 

annu! huju~ cycli a Jai'l.uario in Bullis Pontificiis. Et quoniam. Indictionum 
frequens usua est in Diplomatibus et Scripturis publicis, facile annum 
Indictionis currentcm quolibet anno proposito invcniemus ex seque.nti 
tabella, cujus usus perpetuus est: initilllll tamen sumil ab anuo corrcctionis 

15b. 

ID, Ir, JZ, 13, 14, IS, I, 2, 3, 4, S, 6, 7, 8, 9 

Nam si anno JS82 tribuas primum numerum, qui en 10, et sequenti 
anno 1s83 secundum namerum, qui est u, et sic deinceps usque ad 
annum propositum, redeundo ad prindpium tabellœ, quotiescumque 
eam percurreris, cadet annus pNpositus in lndictioncm quz quie­

ritur. 

24 



DE L'ANNÉE ET DE SES PARTIES 

commune, attendu qu'il n'y a qu'une 9euJe lettre. Veut-on encore trouver 
la lettre Jominicale pour l'an 1616? Comptez à partir de 1582-, ainsi 
qu'il a été dit, jusqu'à l'année 1616, revenant toujoUl'll au ooaunen­
,;:ement du tableau quand vous l'aurez pucouru, et vou$ arriverez aux 
deux lettres c b qui occupent la septitme place. Cette année est bissex­
tile, attendu qu'il y a double lettre; celle du hal.lt, c, indiquera le Dimanche 
depuis le commencement de cette année )usqu'à la Fête de saint Mathias, 
et celle du bas, b, l'indiqueta pour Je reste de l'armée. 

Autre Tu.bkau des lettres dominica/,i d partir de 1901 ,u/usive111em 
jwq,<'<i l'an :noo e,u;J,uiTJsm,ent. 

'.lil: 1 :1:1; 1 :1:1: 1;1:1: 1:1; 
Voici comment on se sert ck cette table. Pour l'~e I9QI, affectez 

la lettre f à la premièJ:e rnse; pour l'ann~ suivante, 1902, la lettre e, 
et aim,i de suite pour les anntes suivantes, jusqu'à cc que voua arriviez 
Il l'année propostt, revenant toujours au commencement du tableau, 
chaque fois que vous aurez achevé de le parcourir. La caae où torobe 
l'année proposée donncra la lettre dominicale de cette année-là. S'il 
n'y a qu'une lettre, ce ~era une année commune; ~·u y en a deux, ce 
sen une année bissextile, et alora celle qui sera en haut indiquera le 
Dimanche, dans le calendrier, depuis le ~ommencement de l'année 
jusqu'à la Fête de l' Apôtre saint Mathias; et la lettre placée au-denous, 
depuis cette Fête jusqu'à la fin de l'annc!:e. 

Dli L'INDICTION 

L'INDICnON est une période de 15 années déai1ntt par les dtlffres 
1 Il 15. Cette période achevée, on revient à 1 : chaque ann6e de 

ce cycle commence à Janvier, dans les Bulles pontificWes. Et comme 
on se sert beaucoup des indictions, dans !Cil diplôme!i et dans let1 écritures 
publiques, nous 1tvons le tableau suivant dont l'usage peut être perphuel 
et à l'aide duquel on trouvera facilement quelle eH l'année courante 
de l'indiction, en une année quelconque. Toutdois ce tableau ne commence 
qu'à l'année de 111 correction 1582. 

Tableau de l'Inà,-.t,-off depuis l'année de la c0Trec1io11 1582, 

ro, r1, 12, 13, 14, rs, r, 2, 3, 4, s, 6, 7, 8, 9, 

Si vous donnez à l'an 1582, le premier nombi:e qui est 10, à l'année 
suivante, le deuxième nombre qui est J 1, et einsi de suite jusqu'à ce 
que vous arriviez à l'annêe proposée, en i:evenant toujours au c01I1Weu­
cement du tableau lorsque vou, l'au.rez parcouru, l'année proposée cor­
respondra à ! 'Indiction cherchêe. 
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DE FBSTIS MOBILIBUS 

QIJ"ONIAM eJ: decreto sacri Concilii Nicamî Paacha, ex quo reliqua 
Pesta mobilia pendent, celebrari debet die Dominioo, qui proxime 

rua:edit xiv Lunz primi mensis (is vcro apud Hebnco, vocatur primus 
menlili, cui\18 :x:iv Luna veJ cadit in diem ventl &qu.inoctil, quod die :u 
menais M11nii contingit vel propius lpoum sequitur), efficîtur, ut sî Epactll 
cujusv:is anni inveniatur, et ab ea iD Kalcndario notata intei: dlCm octavum 
Martil inclullive, et quintum Aprilis indwive (hujus enitn Epact~ xiv Luna 
cadit vel in diem lî!.quinoctii vemi, id en, in diem 21 Manii, vel eum 
propius sequitur), nwnerentur incfasive deonum versus dies quatuor­
decim; proximus dies Domfoicus diem. hune xiv sequens (ne cum Ju.datis 
conveciamus, si forte dies xiv Luna, caderet iu diem Dominicum) wh 
dies Pascfue. 

Bxcmplum: Anno 16o5 Epacte est,: etlittera Dominic11Ua b. Et quoniam 
invenimus EpactlUl'.l :ii: inter diem 8 Manii et 5 Aprilfa inclusive pollitem 
esse e rcgione diei 21 Manü, a quo incluslve, Bi deol'llutn versua numerentur 
14 die11, inveaiemus :itlv Lunam die 3 Aprilis, qum e,t Dominica, cum e 
regione illius sitlittera Domîniœlis b. Ne iaitur cum Judids convcniamus, 
qu.i Pascba celebrant die :itlv Lunœ., s=-enda est littera Dominicalis b, 
qulf: sequitur xiv Lunam, nempe ea qwe e regione diei 10 Ap1iliB collocatur: 
arque eo IUlllO Paacha celebrandum edt die 10 Aprilis. Item anno 16o4 
Epacta est xxhi: et duplex Huera Dominkali! d c, cum annus ille slt Bis­
seictilis. Si igitur ab Epacta QU, qua, e regione diei I Aprilis ponitur 
inter diew 8 Martii et !!i Aprilis inclusive, nwne:rentur dies 14, cadet 
xiv Luna in diem 14 Aprilis. Et quia tune ..:urrit posterior littera 
Dominicalîs, nempe c, qwe poat diem 14 Aprifü, id est, post :itlv Lunam 
collocata est e regione dici 18 Aprifü, celebrabitur eo anno Pa1cha die 
18 Aprilis. 

Cctcrwn ut facilius om.nia Pesta 11Jobilia iaveniantur, compositlf: aunt 
dulf: sequentes tabula: Paschales, una qntiqua, et nova altera. Ex antiqua 
ita Fnta mobili& reperientur : In latere sü:uatro tabula, accipiatur Epacta 
currens, et in linea litterarum Dominicalium sumatur littera Dominicalis 
currens, infra tameo, Epactam curn:ntem, ita ut s.i littera Dominicalis 
currens 1eperiatur e regione Epacue currends, aasumenda ait eadero 
Jilte:ra Dominicalia pr~e inferio1. Nam e regione hujus Huera: DOIIl.ini­
calis omnia Feita mobHia continentur. 

Excmplum : Anno 16015 Epacta Cllt i:xj et littera Dominic:alis A. S 
igitw: in tabula antiqua suwatur littera Dominicali; A, qua: primo infra 
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DES Fa.TES MOBILES 1 

EN venu du dêcret du saint concile de Nicte, la tlte de Piques, de 
laquelle dépendent les dates de tooutes les auues Fétes mobiles, 

devant ~ne i:élébrtt! le Dimanche qui suit immt!diau:ment le 14 de la 
lune du premier mois (or chez les Hébrewr on appelle premier moi~ 
celui dont Je 14 de la lune tombe le jour de 1•equinoze du printemps, 
c'est...à-dlre le 21 du mois de Mars, ou bien qui le auit de plus pùs), 
il en résulte qu'ayant trouvé l'Bpacte d'une année quelconque, si de 
cette l1pacte inscrite au calendrier entre- le 8 Man inclusivement et le 
5 Avril inclusivement (car le 14 de la lune de cette Épacte tombera ou 
le jour de l'équinoxe du printemp~, c'e11t-à-dire le 21 Man, ou le jour 
suivant) on compte 14 joun; inclusivement, en descendant, le I°' Dimanche 
qui suit ce quatord~me jour est celui de Pâques. C'est le Dimanche qui 
suit cc quatorzième jour que nous célébrons la fete de Piques. afin qu'elle 
ne cotncide pas avec la Pâque des Juifs, ce qui arriverait si le I4 de le 
lune tombait Je Dimanche. 

&cmple ; l'an 1605, !'Épacte est X~ et la lettre dominicale b, Et 
comme nous trouvons !'~pacte X. entre le 8 Man et le s Avril inclu­
sivement, placée vis-à-vis Je 21 Mars, si nous comptons 14 jours depuis 
ce 21 Mars inclusivement, nous trouvuons le qua1orziffile jour de la 
lune au 3 avril, qui est un Dimanche, pui1que vis-à-vis ce jour 1e trouve 
la lctt~ doi:ninkale b, Afin donc que nous ne IlOU4I renc<.mtrions pas 
avec lm; Juifs, qui <:<!lèbrent la Pâque le quatorzième jour de la lune, 
il faut prendre la lettre dominicale b qui suit le quatorzième jour de la 
lune, c'est-à-dire celle qui est placée vis-à-vis Je 10 avril, et, cette annfe-là, 
la fête de Piques devra être célébrée le 10 avril. De même l'an 16o4, 
l'.lÎ.pacte elit XX.IX, et la double le,ue dominicale d c, attendu que cette 
année-là est bisse,nile. Si donc, depuis l'l:lpacte XXIX qui, entre le 
8 Man et Je s Avril inclusivement se trouve vis-à-vis le I'' Avril, on 
compte r4 jours, le quatorzibne jour de la June tombera le 14 Avril, 
Bt parce qu'alors court la seconde lettre domiDicale, c, qui, ap~s le 
quatorziàne jour d'avril, c'est-à-dire après Je quatorzième jour de la lune, 
est placée en regard du 18 Avril,Plques se célébrera cette année le 18Avril. 

D'ailleurs, pour que l'on trouve plus facilement la date des Fêtes 
mobiles, on a compo,é le~ dewc: tables pascales suiVB11tes, l'une ancienne 
et l'autre nouvelle. D'11.pr~ l'ancienne~ voici comme on trouvera les 
Fêtes mobiles : au côt! gauche de la tll.ble, prenez J't!p.acte courante, 
et dans la ligne dea lettrea dominicales, prenez la lettre dOIDi.nicale courante, 
toutefois au-dessoua de l't!pacte COWllilte, de lil&DJére que si la lettre 
dominicale courante se trouve vis-à-vb l'l:lpacte courante, il faudra 
prendre au-dessou~ la même lettre do:m:iokale qui en est le plus près; 
vis-à-vis de cette lettre dominicale est indiquée la date de toutes les Fête• 
mobiles. 

Ex=iple ; l'an 16015 l'Épacte est XXI et la lettre dominicale A. Si 
l'on prend donc, dan• la table ancienne~ la lettre dominicale A, qui •e 
rencontre CD premier lieu au-dessous de l'l:lp,œte XXI, on trouve, vis-à-vi, 
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Epactam :x:xj occurrit, reperietur e regione hujuB litterz Dominka Septua­

gesima, die 22 Januarii, dies Cinerum 8 Februarii, Pascha 26 Manii, 
Ascmsio Domini 4 Maii, Pcntecostes q. Maii, et Festum Corporis Christi 

25 Maii, Doniini.Œ autcm inter Pentecoaten et Advcntum eo 1mno erunt 28, 
etAdventus celebrabitur die J Deœmbrh ; et sic de œi:erie, Item anno 16o5 
Epa,;:ta est x et littcra Dominicalis b, qu.a: in tabula reperitur e regione 
Epacœ x. Quare sumenda est alia littera b, qua: prODme infra BpactllIII 
invenitur, e regione cujus invcnies Septuagesimam die 6 Februarii, 

dîem Cinerum 23 Februarii, Pascha 10 Aprilis, etc. 
Notandum autem est, quod qucmadmodum in aono communi, cad.ente 

littera Dominicali e reg:ione EpactlE in tabula antiqua, sumiwr eadcm 
littera proxima infra Epactam, ut dhtimus ; ita quoque in anno Bisscxtili, 
si alterutra du1UUD1 litterarum Dominkelium tune cunentium e regione 
Epacte reperiatur, assume.ada: sunt alia:: d1UÇ simile5 litterc proximc 
inferion:s, ut Festa mobilia inveniantur, 

Ex tabula vero Pasch.ali nova ita eadem !'esta mubîlia reperientur : 
In ,;ellula littera, I)ominicalis currentis qua:ralur Epacte currellll. Nam 

e directo omnia Fe$tl mobilia deprehendentur. Ut anno 16o9 in c.ellula 
liuerz Doarinkalis d, tune currentis, c regionc EpactlE xxiv, quz eudem 
anno currit, hllbetu1 Septuagc1iJna die 15 Februarii, dies Cinerum 4 Martii, 
Pascha 19 Aprifü, etc. 

Sed sive antiqua, sive nuva tabul.i Pa•chali utamur, invenienda sunt 
omnia Festa mobilia in 11.rulis BissClCtilibus per littcram Dominicalem 

pllsteriorcm, qua: nimirum currit post festum sancti Matthlz Apostoii, 
ne ~cilicet ambigamus, utra duarum litterarum pro hoc aklt illo Festu 
indagando a,;dpienda sit; ira tameo, ut Septuagesllllll! et diei Onerum 

invenœ in Januario aut Februario addatur unus dic,i. Quod ideo fit, 
quia ante diem S. Matthia: currit prior littera Dominicalis, QUIE in Kalen­

derio posteriurem semper sequitur; post Festum autem S. Matthia, 
in Febnurio, licct postcrior littei:a CillTBl, additw tamen tune dies inter­

cala.Ils, ita ut dies 24 Febrnarii dicatur 25, et dies 2S dicatu.r 26, etc. 
Quod si dies Cinerum cadat in Martium, nihil addendum est, quia tune 
et littera postcrior currit, et diee mensis propriis numeris respondent, 
cum dies intercalaris Februariu ~it ai.lditus, lmmu lll,i pet posteri,:,rem 

litterum inveatigarentur, non invenirctur recte Septuageaima in annu 
DisseJttili, currcnte Epacta xxiv vel :xxv et littera Dominkali d c, ut in 
secundo ac tertio ei<empla perspicuum. flet pro annis 40SS et 3784. Exempli 

grade : Anno 2096 Bissea:tili Epacta erit v et littera: Dom.inkalea A g. 
Si i!Jitur per postcriorern litteram, qua: est g, Festa mobilia invcstigentur, 
reperie,ur Scptuagesima die Il Februarii et dies Cincrum 28 Februarii. 

SI autcrn addatur unus dies, cadet Septuagesima in dîem 12 Februarii, 
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cette lettre : Dimanche de la Septuagésime 22 Janvier, jour des Cendres 
8 Fh"ricr, Piquca 26 M.ars, Ascension du Seigneur 4 Mai, Pentecôte 
14 Mai et Fête du Corps du Christ 25 Mai. Les Dimanches entre la 
Pentecôte et l'Avent seront cette annêe--là au nomb.re de vingt-huit et 
le 1or Dimanche d" l'Avent sera célébré le 3 Décembre, et ain5i du reste. 
Pareillement en l'an 1605, 1'8pactc est X, et la lettre dominicale b, qui, 
dans la table, se trouve vis-à-vis J 'J;pacte X. C'est pourquoi il faut prendre 
l'autre lettre b, qui se trouve le plus près au-dessous de 1'8pacte, et 
en face de cette lettre vous trouverez : Septuagésime 6 Févrie:r, jour des 
Cendres 23 F~rie:r, Pâques xo Avril, etc. 

Mais il faut noter ceci : de mt!me que dans une année commune, la 
lettre dominicale tombant, dans la table ancienne, vÎB-l-vis de I'8pacte, 
on prend la mbne lettre se rencontrant aprèa 1'8pacte, comme nous 
l'avon1 dit; ainsi dans une annl:e bissc:11:tile, si l'une des deux lettres 
domi.nict1lca alon courantes se rencontre vis-à-vis de l'll:pacte, il faut 
prendre au-dessous des deux lettres semblables qui en sont plus près 
pour trouver les Fête• mobiles. 

D'après la table pascale nouvelle, voici comment on trouvera. ces 
Fêtes mobiles. Dans la case de la lettre dominicale courante, que l'on 
cherche l'tpacte i:ourante, et vis-à-via l'on trouvera l& date des Fêtes 
mobilca. Ainsi pour l'année 1609, d11ru1 la case de la lettre dominicale d, 
alors courante, vis-à-vis l'Épacte XXIV qui a cours cette même année, 
on a : Septuagésime 15 Fhrier, jour des Cendres 4 Man, Piques 
t9 Avril, etc. 

Mais que l'on se serve de l'ancienne ou de la nouvelle ta.bic pascale, 
on doit trouver toutes les FêtCII mobiles, dans le11 années bissextiles, par 
la !ie(:onde lettre dominicale, c'est-à-dire par celle qui II couu a.près la 
Fête de !'Apôtre S. Mathia~. afin qu'ain~i on n'ait point à hésiter pour 
savoir laquelle des deux lettres doit ,ervir pour chercher telle ou telle 
Fête. Toutefoi1 il faut agir de telle &orte qu'au jour trouvé pour la Septua­
gésime et les Cendres, en Janvier ou en Fêvrier, on ajoute un jour; 
ce qui 1>e fait parce qu'avant le jour de S. Mathias a cours la première 
lettre domllllcale qui, au cdendrier, auit toujOWli la demiàe; mais 
apRs la Fête de S. Mathias en Fl:vrier, bien que la seconde lettre ait 
coun, on ajoute cependant alors un jour interedaire, en ~orte que le 
24 Fêvrier soit dit le 25 cr que le 25 soit dit le 26, etc. Si le jour des Cendres 
tombe en Man, il ne faut rien ajouter parce qu'aloJ'S la seconde lettre 
a cours et lee jours du mois répondent au nombre propre, puisque le 
jour interct11aire a eté ajoule en Fl:vrier. Bien plus, si l'on ne faisait 
pu cette recherche pour la seconde lettre, on ne trouverait pa1i exa,;;te­
ment la Septuaghime dans une année bis5extile lorsque }'~pacte serait 
XXIV ou XXV et la lettre dominicale d c, comme on le verra dairement 
dans le sec:ond, et le troisième exemples pour les anno!:es 4o88 et 371!4. 
Exemple : en l'annte bisscnile 3096, J'll:pacte sera V et les Jeures 
dominicales seront A g. Si par la seconde lettre, qui est g, on cherche 
Ica Féte1 mobiles, on trouvera : Septuagé!ime n Fevrier, et jour des 
Cendres 28 Ftvriet; mais si on ajoute un jour, la Scptuagé!iime t0111bera 
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quœ 1m Domfnic:a, et dies Cinerum in dimn 29 l'ebruarii, quœ eet Feria iv ; 

Pascha autem et rcliqua Festa in eos dies cadent qui in tabula expressi 

sunt. Item anno 4o88 Bissntili Epact11 erit :n.iv etlitterae Dominicales d c. 

Si igitur per litteram c, quœ posterior est, inquirantur Festa mobilia, 

invenierur SeptuageBi1m1 die 21 Februarii, et si addatur unus dies, cadet 

in <licm 2.2 Februarii, quœ est Dominica. Dies autem Cinerum cadet 

m diem 10 Martü: q\l.lll'.e ni.hil additur, etc. Rursus anno 3784 Bisseii:tili, 

Epacta erit xxv etlittnz DomillÎ.œles d c. Brgo iterum per posteriorem c 

reperietur Scptuagesima die 21 Februaril0 hoc est, 11ddita I die~. Quod 

si per priorcm litteram d in uuoque horum duorum annorum agendum 

esset, nihil efficeretur, Will i.afra Epactes ,cxiv et zxv littera d indket 

Septuagesimam die 15 Februarü, quod falswn es set, cum co anno posterior 

littera c P1m:ha offerat die 25 Aprilis, ac proinde Septuagcsjma die 22 Fc­

bruarii celebrand11 sit, ut liquido constat, si a die Puch2 Domini<.llil retro 

numerentur usque ad Sc:ptuagcs.imam. 

fo priori porto tabula Paschali antiqua rcformata, Bpactia ad s.inbtram 

pra:posuimus Aureoa numeros eodem ordine, quo ante emendationem 

Kalendarii collocari solebant, ut e:1: ils Festa mobilia invenirentur. Hoc 
autem idcin:o a nobiB f,ctwn e.t, ut Pascha ceteraque Pesta mobilia a 

Concilio Nicieno usque ad annum 1582 quilibet indagare pouit. Eodem 

autcm prorsus artificio e:s: Aureia nwnuh ita distributis Pesta mobilia 

eruuntur, quo es Epacti&. Sit enim e,,q,lmandum, exenipli i:auaa, quando 

Festa hll:c c:elebrata fuerint anno l4:SO. Quonilill eo anno Aureus numerus 

fuit 7, et litten Dominicalis d, li Aureus numerus 7 ln sininro laten: 

accipiaNI, et prima littera d, infra C\:lill. oçeunena, reperierur e regiODe 

huju1 littenie d, Septuagesima die I Februarii, dies Cinerum rB Februarü, 

Pascha die s Aprilia, etc. 

Adventus Don;ini celebratur semper die Oomink:o, qui propinquior 

est festo S. Andree Apostoli, nempe a die 27 Novembris indu.tve uaque 

ad dicm 3 Decembria inclusive; ita ut littera Dominicalb cunens, qlllll 

reperitur in Kalendario a die a7 Novembris usque ad diem 3 Decembria, 

indket Dominicam Adventus. Ut ve.i:bi gratîa, ai littcra Dominicalill 

est g, Dominica Adventus cadet in diem 2 Decembrls l quia ibi estlitte:ra g 

in Kalendario, etc. 

Ad finem tandem tabellarum Paschalium apposita est tabellatemporaria 

multorum annorum, e rcgione quorum omnia Pesta mobilia inveniuntur; 

qua, quidem. tabella es tabellis Paschalibus acerpta est, a quibus intinitœ 

aiia, erui pouunt pro quibwlcumque annls. 
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le 12 Fêvrier, qui est le Dimanche, et le jour des Cendres le 29 Février, 
qlli est la Férie 4•. Pour :Pâques et les autres Fêtes, elles tomberont aux 
jouni indiqués dans la table. Également en l'llllJlée biS!extilc 4o88, 1':epacte 
sera XXIV, et les lettres dominicales seront d c. Si donc par la lettre c 
qui est la seconde de ces deux lettres dominicales, on cherche la date 
dl:!! Fêtes mobiles, on trouvera la Septuagésime 11u 2I Fêvrier, et si l'on 
ajoute un jour, on verra c;u'elle tombe le 22 Février, qui est un Dimanche. 
Püur le jour des Cendre>, il tombera le ro Mars, c'est pourquoi <lfl 

n'ajoute rien j etc. De même en l'année biasutile 3784, l'~pacte sera XXV, 
et les lettres dominicales seront d c. Donc, encore par la seconde lettre 
c, on trouvera la Septuagésime au zt fê"vric.r, c'csr./1..à.ire, avec un jour 
ajouté, 1c Z2 Fêvric:i:, Mais dans l'une et l'autre de ces danc années s'il 
fallait opUer par la première lettre d, on n'aboutirait à rien, c.a.r au-des­
sous des :8pactes XXIV et XXV, la lettre d indique la Septuagtsime 
au 15 Février, ce qui serait fawc, puiaque cette mbne annêe la seconde 
Jecue dominicale c indique Piques au 2.s Avril, et que par cons~uent 
la Septuagtsime devra se célébrer le 22 Fêvrier, comme il parait clairement 
si, du jour de Piques, on remonte en comptent les I>irrnmches jusqu'à 
la Septuagésime, 

Dans la première table paocale ancienne réformée, à gallclic:, "vant 
les :8pactea, nous avons placé les Nombre:i d'or da!UI le même ordre dans 
lequel on avait coutume de les placer avant la réforme du calendrier, 
afin que par eux on trouvât lCll F<';tes mobile,. Nous avons dom; fail cda 
afin que chacun pût trouver Pâques et les Fêtes mobiles depuis le concile 
de Nicée jusqu'à l'an 1582. Or, à l'aide des Nombres d'or aimi distri­
bués, on trouve les Fétes IIlObiles de la méme maniùe absolument que 
les :Spactes. Faut-il, par exemple, chercher quels joun on a célébré ces 
Fêtes en 1450? Puisque, en cette année, le Nombre d'or ét.Pit 7 et la 
lettre dominicale d ; si à gauche on prend le nombre d'or 7 et la 
premiùe lettre d que l'on rencontre au-dessous, on lrouvc, face de cette 
lettre d: Septuagésime 1"' Février, jour des CCJldres 18 Février, Pâques 
S Avril, etc. 

L'Avcnt du Seigneur se célèbre toujouill le ï>irrnmche qui est le plus 
près de Ill Fête de S. André Apôtre, c'est-li-dire entre le 27 Novembre 
inclusivement et le 3 Décembre inclusivement; de maniùe que la lettre 
dOllllnicale courante qui se trouve, dans le calClldricr, du 27 Novembre 
au 3 D~emb,e, indiquera le 1er Dimanche de l'Avent. Par exemple,~; la 
lenre dominicale est g, le Dimanche de l'Avent tumbcra le 2 décembre, 
parce que là se trouve la lettre g au calendrier, etc. 

Enfin, apd:a les tables pascales se trouve un tableau temporaire de 
beaucoup d'années, et en regard de l'indication de chaque 11nnée 011 voit 
la date de toutes les Fêtes mobiles. Ce tableau esr tiré des tables pab<ales 
qui peuvent servir Il former une infinité de tableaWI analogues pour 
d'autres années, quelles qu'elles soient, 1 
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TABULA PASCHALIS ANTIQUA REFORMATA 
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TABLE PASCALE ANCIENNE RÉFORMÉE 
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TABULA PASCHALIS NOVA REFORMATA 

LITT. CYCLUS EPACTARUM 
SllPTUA- DIIIS 

DOMIN. GIISIMA C!Nl!RUM 

,,. I8 Januarii 1 4 Februarii 

D "· "· ,o. ,9. ,s. ,7. ,6. 25 Januarii 1 II Februarii 
,5. ... ,3. "· "· "' 9, 1 Februadi 1 18 Februarii 

8. 7. 6. 5. 4, 3. ,. 8 Februarii 25 Februarii ,. • • 29. 2!!. 27. 26. XXV 25. 24. 15 Februarii 4 Marcii 

"' n. I9 Januarii S Februarii 

E "· "· ,9. ,8. ,7. ,6. ,,. 26 Januarii 12, Februarii 
,4. "· "· "' ,o. 9. 8. 2 Februarii 19 Februarii 

7. 6. 5. 4. 3. ,. .. 9 Februarii 26 Februarii . "· ,8. 27. ,6. m ,s. '4. 16 Februarii S Mardi 

,3. "· "· 20 Januarii 6 Februarii 

F 
,o. .,. ,8. .,. ,6. ,5. ,4 . 27 Januarii 13 Febroarii 

"· "· "· ,o. ,. 8. ;' 3 Februarii 20 Februarii 
6. 5. 4. 3. , . .. 10 Februarii 27 Februarii 

"· ,8. '7· ,,. m ,5. ,4. 17 Februarii 6Martii 

,3. "· "· "· 21 Januarii 7 Februarii 

G 
,9. ,8. ,7. ,6. ,,. ,4. ,,. 28 Januarii 14 Februarii 

"· "· ,o. 9. 8. 7. 6. 4 Februarii 21 l-'ebruarii 
5. 4. 3. ,. . ,9. 1 r Fcbruarii z.~ Februarii 

,s. 
"' ,6. = ,s. ,4. 18 Februarii 7Martii 

,3. "· "· ,o. ,9. 22 Januarii 8 Februarii 

A 
,,. '7. ,,. "· ,4. '3· "· 29 Januarii 15 Februarii ... ,o. 9. 8. ,· 6. 5 . 5 Februarii 22 Februarii 

4, 3. ,. ,. "· ,,. 12 Februarii I Martii 

"' 
,,. "' ,5. ,o. 19 Februarii 8Martii 

,,. "· "· ,o. ,9. ,,. 23 Januarii 9 Februarii 

B 
.,. ,,. ,5. ,4. ,3. "· n . 30 Januarii 16 Februarii 
,o. 9. 8. ,. 6. 5. 4, 6 Februarii 23 Februarii 
3. ,. . ,9. ,8 . 27. 13 Februarii 2 Martii 

,6. m ,,. ,4. 20 Februarii 9 Martii 

"' "· "· ,o. "· ,,. ,,. 24 JanuarH I IO Februarii 

C 
,6. .,. ... ., . "· H, '°' 31 Januarii , 17 Februadi 

9. 8. 7. 6. 5. 4. 3. 7 Februarii , 24 Februarii ,. ,. . "· ,, . "· ,,. m 14 Februarii 1 3 Martii 
,s. '4. 21 Februarii 10 Martii 
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TABLE PASCALE NOUVELLE RÉFORMÉE 

LIITTJ!K CYCLE DES ÉPACTES SBPTUA-
CBNDRl!S 

DOMINIC. om= 

"' 
,, Janvier 4 Février 

D "· "· ,o. ,9. ,,. "· ,6. " Janvier H Février 
,5. ,4. '3· U, n. ,o. 9. ' Février IS Février ,. 7, 6. 5, 4. 3. ,. 8 Février '5 Février ,. . . 29. 28. 27. 26. XXV 25. 24. 15 Février 4 Mars 

,,. "· 19 Janvier 5 Février 

E "· ,o. ,,_ ,s. ,,_ ,6. ,5. 26 Janvier I2 Février 
,4. ,,. "· n. "· 9. ,. 2 Février 19 Février 

7, 6. 5. 4. ,. ,. , . 9 Février 26 Février . ,,. ,,. ,,, ,6. fü ,,. ,4. 16 Février S Mars 

,,. "· "· 20 Janvier 6 Février 

F 
,o. '9· ,,. ,7. ,6. '5· ,4. 27 Janvier ,, Février ,,. "· n. ,o. 9. ,. 

l' 3 F(:vrier 20 Février 
6. 5. 4. l· 

,_ ,. 10 Février 27 Février ,,. ,,. ,,. ,6. ,XV "' ,4. 17 Février 6 Mars 

,,. "· "· ,o. 21 Janvier 7 Février 

G 
,9. ,,. ,7. ,,. '5· ,4. ,,_ 28 Janvier r4 Février 

"· n, ,o. 9, ,. l' 6. 4 Février " Février 
5. 4. 3- ,. ,. ,9. n Février 28 Février ,,. ,,. ,6. = ,5. "· 18 Février 7 Mars 

,,. "· "· ,o. ,,. " Janvier 8 Février ,,. "· ,,. ,5. ,,. ,3. u. ,, Janvier 15 Février 
A n. ,o. 9. ,. 7, 6. 5. s Février " Février 

4. 3- ,. ,. . ,9. "· 12 Février 1 Mars 
,7. "· ,XV "· 

,._ 19 Février 8 Mars 

,,. "· "· ,o. ,9. "· 23 Janvier 9 Février 

B 
,7. ,6. ,5. ,,. ,3. "· n, 30 Janvier 16 Février 
,o. 9. ,. 7. 6. 5, 4, 6 Février ,, Février 
3. ,. ,. • ,9. ,,. ,,. 13 Février z Mars ,,. = ,5. "· 20 Février 9 Mars 

I " 
"· "· ,o. "· "· ,7. 24 Janvier 10 Février 

C 
,6. ,,. ,,. '3, "· n. ,o. 31 Janvier l7 Février ,. ,. 7. 6. 5. 4. 3, 7 Février 24 Février ,. ,. . ,,, ,,. ,7. ,6. m 14 Février 3 Mars 
,5. ,._ 

" Février IO Mars 
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TABULA PASCHALIS NOVA REFORMATA 

CORPUS 
.~ 

DOM. ,. 
PJ\SCH/1 ASCliN~iO J?ENTEC, '" CHRISTl g ": ADVENTUS 

' 
22 Martii 30 Aprifü 10 Maii ,, Mfili ,, 29 N"ovembri~ 
29 Martii 7 Maii 17 Maii ,, Maii ,, 

" S Aprilis 14 Maii 24 Maii 4 Junii ,, 
" I2 Aprilis " Maii 31 Maiî u Junii ,, 
" ,9 Aprilis 28 Maii 7 Junii ,, Junii ,4 " 

" Martii ' Maii u Maii ,, Maii ,, 30 Novembris 
30 Martü S Maii rS Maii 29 Maii " 30 

6 Aprilis ,s Maii 25 Maii s Junii ,, 30 ,, Aprihs " Maii I Junii " Junii ,, 30 
20 Aprihs 29 Maii 8 Junii " Junii '4 30 

24 Martii 2 Maii u Maii " Maii " 1 Decembris ,, Martii 9 Maii 19 Maü JO Maii " 7 Aprilis 16 Maii 26 Maii 6 Junii ,, 
l4 Aprifü " Maii ' Junii '3 Junii •S 

" Aprilis 30 lvlaii ' Junii " Junii ,4 

25 Martii ' Maii 13 Maii :.i4 Maii ,, 2 Decembris 

' Aprilis ro Maii 20 Maii 31 Maii " ' 8 Aprilis I7 Maii 27 Maii 7 Juuii ,, 
,5 Apdlis :;i4 Maii 3 Junii 14 J1mii ,, 
22 Aprilis 31 Maii ro Jun{i " Junii '4 

26 Martii 4 Maii 14 Maii ,, Maii ,, 3 Decembris 
2 Aprilis " Maii " Maii Junii n ' 9 Aprilis 18 Maii 28 Maii Junii ,, 

' 16 Aprilis 25 Mcii 4 Junii ,, Junii ss ' " Aprilis ' Junii u Junii " Junii ,4 ' 
27 Martü 5 Maii 15 Maii ,, Maii " 127 Novembris 

3 Aprilis 12 Maii 22 Maii , Junii ,, ,, 
10 Aprilis I9 Maii 29 Maii ' Junii ,, 

" 17 Aprilis 26 Maii ' Junli ,, Junli '4 ,, 
24 Aprilis , Junii " Junii ,, Junii '3 

! 
,, 

28 Martii 
1 

6 Maii r6 Maii 

l 'i 
Maii " 1 28 ::-.rovembris 

4 Aprilis 

1 

,; Maii " Maii Junli ,, : 28 

" Aprilis 20 Maii 30 Maii '° Junii ,, 
1 

'" 18 Aprilis 27 Maii 6 Junii " Junii ;4 '" 25 Aprilis ' Junii " Junii 
1 '4 Junii " '" 
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TABLE PASCALE NOUVELLE RÉFORMÉE 

1 
< ". 

1 ,l;'.l~ 
ASCENSION 1,w,~ôn Pê.TE-DIIIU 

• 0 l" DIMANCHti 
PAQUES .. 

< 1 Dl! L'/1.Vl!NT .. , . 
o 

22 Mars 30 Avril IO Mai 

1 

21 Mai 1 '" 29 Novembre 
29 Mars 7 Mai I7 Mai 28 Mai 

1 

'7 
,, 

5 Avril 14 Mai 24 Mai 4 Juin ,6 ,, 
12 Avril 2I Mai 31 Mai " Juin ,, ,, 
19 Avril 28 Mai 7 Juin r8 Juin ,, ,, 
23 Mars I Mai 11 Mai 22 Mai 

1 

,s 30 Novembre 
30 Mars 8 Mai 18 Mai 29 Mai " 30 

6 Avril 15 Mai 25 Mai 5 Juin ,6 30 
13 Avril 22 Mai r Juin 12 Juin 

' 
,, 30 

20 Avril 29 Mai 8 Juin 19 Juin 
1 

,, 30 

l4 Mars 2 Mai 12 Mai 2.3 Mai '" r Décembre 
31 Mars 9 Mai 19 Mai 3-0 Mai '7 ' 7 Avril 16 Mai 26 Mai 6 Juin ,6 ' I4 Avril 23 Mai 2 Juin 13 Juin " ' 21 Avril 30 Mai 9 Juin 20 Juin ,, 

' 
zs Niars 3 Mai 13 Mai 24 Mai " 2 Décembre 

' Avril 10 Mai 20 M~i 31 Mai '7 ' 8 Avril 17 Mai 27 Mai 7 Juin ,6 ' 15 Avril 24 Mai 3 Juin 14 Juin ,, 
' 22 Avril 31 Mai 10 Juin " Juin " ' 

26 Mars 4 Mai 14 Mai 25 Mai 

1 
'" 3 Décembre 

2 Avril II Mai 21 M~i 1 Juin " ' 9 Avril 18 Mai 28 Mai 8 Juin ,6 ' 16 Avril 25 Mai 4 Juin 15 Juin ,, 
' 23 Avril ' Juin u Juin 2.2 Juin 

1 
,, 

' 
27 Mars 5 Mai 15 Mai 26 Mai " 27 Novembre 

3 Avril 12 Mai zz Mai 2 Juin ,6 " 10 Avril 19 Mai 29 Mai 9 Juin ,, 
" 17 Avril :.:6 Mai s Juin 16 Juin " " 24 Avril 2 Juin 12 Juin " Juin " '7 

zS Mars 6 Mai 16 Mai 

1 

27 Mai ,7 28 Novembre 
4 Avril I3 Mai 23 Mai ' Juin ,6 '" II Av1il 20 Mai 30 Mai :ro Juin ,, ,, 

L8 Av1il 27 Mai 6 Juin I7 Juin ,, " 25 Avril 3 Juin ,, Juin 24 Juin ,, ,, 



RUBRIC/E GENERALES BREVIARII 

RUBRICA1 GENERALES 
BREVIARII 

JUXTA BDITIONBM TYPICAM ANNI JUBILRJ 1900 

Offidum quotidie fit aut Duplex, aut Semiduplex, aut Simplex. 

I, DB OPPICIO DUPUCl 

OmcruM fit Duplex in diebus a Feria quinta in Co:na Domini usque 
ad Ferfam tertiam Paschœ inclusi'Ve, in Dominka in Albfa, in 

Ascensione Domini, in Dominica Pentecoates, et duobus diebus 1,equ.enti­
bu• : in Festo Trinit11ti1, Corpori9 Christi, et Dedk11tioni1 propria: Bccle­
sîa: : in Fenis, quibus in Kalendario apponitu1 hzc vox, Dv.pls:1< : in die 
octave Festi habentis Octavam : in Fcsto Pacroni unius vel plurium 
alicujus loci, vel Titularls Bcdesie: ; et in Festis Sanctorum, qui apud 
qua ad.am. Eeclesiaa, Religione11, vel Congregationes consuc:verunt aolemnitcr 
celebrari, cum Officiis propriis a Sede Apostolica approbatîs, aut e:z 
efusdcm Sed.is auctoritate receptis, vel recipiendis (servata tamen fonna 
hujus Breviarü) alioquin de Communi, etiamsi przdicta Pesta in hoc 
Kalendario non sint descripta, Przterea Qfljcium fit Duplell: pro Defunctia 
in Commemoratione omnium fidelium Defunctorum, et in die obitus, 
seu depositionis Defuncti, ut in eodem Officio didtur, circa finem Breviarii, 

2. Festum Duplex celebratur aut de eodem fit Commemoratio eo die 
quo cadit, nisi illud contingat transferri aut penitus ornitti, ut dicctur 
in Rubrica de Trllllslationc Fcstorum. 

3. Habet primas et SCC11ndas Vesperas integras, nisi cum alio simili 
conaurrat, ut dicetur in Rubrica de Concurrentia Officii, et totwn Officiwn 
fit de Duplici, incipiendo a primis Vesperis, usque ad Completoriwn 
sequentis diei inclusive : nisi aliter in propdis lods anignetur. Offidwn 
autem Defunctorum habettantum primas Vesperas, Matutinurn et Laudes, 
ut drca finem Brevîarü ponitur. 

4. In utrillque Vesperls, Matutino et Laudibus te.ntum, non autem 
in aiüs Horis, duplicantur Antipho~, id est, intcgrz dicuntur in principio 
et in fine Psalmorum. 

s. Ad Matutinum regulariter dicuntur tres Nocturni, cum novem 
Psahnis, et totidcm Lcctionibus, hoc est, in unoquoque Noctumo tres 
Psalrni, et tre\ Lectiones, pra,terquam in Paschate Resurrectionis et 

Pentecoste c:um duobu~ sequentibus diebus, in quibus dicitur unum 
tantum ~octumum cum tribus Psalmis, et totidem Lectionibus, ut ibidem 
ponitur. 

6. Preces ad Primam et Completorium, et Suffragia de sancta Maria, 

1 . .A ""111Pl,~r •t A <><ln'il<"r quelque• f<>iad'apr,!,, le, ~r.,.crlpU1>11• plull l'WOnla de la 
Rolle DfrfM atfl-. p. 11, Nl>Uo roettou, w 1t.Jl11uo,•I•• tol<teaà, oo:rrlger en ttnVOJ11.nt 
a.a passage ,le !& Bulle qui modU!e IP ano!enneo Bolrrlqne, 011 d'aprff IH do!outa d• 
la. I<. Oungd1111tln11 de1 Bit•• m<><llllant le rite ,leo Qt.,. ou en lnffUtuant do no11velle1J. 
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RUBRIQUES GÉNÉRALES DU BRÉVIAIRE 

RUBRIQUES GENERALES 
DU BREVIAIRE' 

D'APRl!s L'tDITION TYPIQUB DB L'ANN8E JUBILAIRE 1900 

L'Oflke est pour chaque jour : Double, ou Semidoublc ou Simple. 

I. Dl L'omCB D0t1BLB 

L'OPl'ICB est double depuis le Jeudi-saint jU1qu'llU mardi de Pâques 
inclusivement, le Dimanche de Quasimodo, le jour de !'Ascension, 

le Dimanche de la Pentecôte et les deu:s jours suivants; à h, F.!te de la 
sainte Trinité, à la Fête-Dieu, à la Dédicace de l'êglise propre; aux 
Fétc1 marqm!cs Double au calendrier; au huitième jour d'une Fête ayant 
Octave; à la Fi!te du Patron ou des Patrons du lieu ou encore du Titu­
laire de l'êglise; awi: Fêtes des Sainn que l'on a coutume de célébrer 
solennellement en certaines l!glises, Religions ou Congrégations, avec 
les OfficeB proprea approuvbl par le Saint-Siège, ou bien reçus ou à 
recevoir de l'autorité de ce même Siége apostolique (en observant toute­
fois la forme de ce Bnviaire). S'il n'y a paa d'Oflice propre, l'Office serait 
du Commun, lors mbne que les FEtes précitéell ne seraient pu marquêes 
au calendrier. En outre, l'Office des défunts est double à la Comm6no-­
raison de toua les fidèles défunts, ainsi qu'au jour dela mort ou de l'enter­
rem.cnt, comme cela est marqué à l'Offi.ce des défunts vers la fin du 
Bréviaire. 

2. La F.!te double se célèbre, ou il en est fait Mémoire, le jour même 
où elle tombe, ii moins qu'elle ne doive ltre tmmf&l!e ou complètement 
omise, comme on le dira dans la Rubrique relative à la Tranllation des 
Fttes. 

3. Bile Il sea prcmiéres et secondea Vtpres entiùcs, à moins qu'elle ne 
soit en concurrence avec une autre semblable, comme on le dira dans 
la Rubrique de la concurrence; et tout l'Office est du Double depuis 
les premi~ V&!prea jusqu'à Complies du jour suivant inclurivement, 
à moirn d'indication contraire en cos d'exception. Cependant l'Office 
des défunts n'& que les pr~res V&pres, Matines et Laudes, comme 
on le·voit à la fin du Bréviaire. 

4. Les Antiennell sont doublén, c'nt-à-dire se récitent intégralement 
au commencement et à la tin des Psaumes &ux deux Vepres, à Matines 
et à Laudea, mais pas aux autres Heure,. 

5, A Matines on dit régulièrement trois Nocturnes avec neuf Psaume1 
et autant de Leçons, c'est-il-dire trois Psaumes et trois Leçons à chaque 
Nocturne, acepté à Pâques et à la Pentecôte avec leurs deux jours 
1Uivanta, où l'on dit un seul Nocturne avec trois l'5aumes et autant de 
Leçons, comme on l'indique à ces Fttes. 

6. Les Priéres à Prime et à Compl:iC!I, ainsi que Ica Suffrages de la 
aaintr Vierge, de saint Joseph, der Ap6trea, du Titulaire et de la Paix, 
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RUBRICJE: DE OFFICIO SIMPLICI 

sancto Joseph, Apottoli,, Titulo, et Pace ad Vesperas et Laudes non 
dicuntur in Officio Duplici, ut etiam in propriia eorum Rubricia dicetur. 

7. Quomodo sit ordlnandum. Offi.cium Duplex in Vesperia, Matutino 
et ceteris Horis : similiter et de AntiphOllis, Responsoriis, Versibu,, 
Capitulis et ,diie in co dicerulis, habentur inferiu1 de singulil proprie 
Rubrk~. 

II. DB OPFICIO SEMIDUl'LlCI 

1. Offi.dum fit Serniduplex diebus Dominlcis (excepta Dmninka 
in Albia, in qua fit Duplex) : et diebus infra Octavaa : item in Fcsth, 
quibus in Kalendario ponitur hœc vox, Semiduplu:, et in Fcstis propriia 
quorumclam locorum, eeQ. Congregationum, qua, solemni.u1 apud illas, 
quam Simplicia, consueverunt celebrari. 

2. De Pesta Semiduplici fit eo die quo cadit, aut de illo ponitur Com­
memoratio, vel penitus omittitur, ut dicetur in Rubrica de Trail91atione 
Festorum. 

3. Habet totum Offidum intearum, sicut Oupia, sed non duplicantur 
Antiphonœ. 

4. Ad Matutinum diamtur tres Nocturni, pncterquam infra Octavas 
Pasclue et Penteco,tes, in quibus dicitur unnm Noctumum cum tribus 
Psalmis et totidem Lec:tionibus. Et ,egulariter quando dicuntur tres 
Noaurni, dicuntur novem Psalmi et totidem Lectiones ; c:xceptis iis 
Dominicis, in qui bus fit Officium ut in P1alterlo, quœ habent decem et octo 
Psalmos, ut ibi. 

5. Quomodo sit ordinandum Officium Semiduplez tun in Festis, 
quam in Dominicis et infra Octav&11, item et de Antiphoni1, Venibus, 
Resporuioriia et hujusmodi aliis, et quando in Semiduplîci dicantur Prcccs 
adPrimam et Completorium, et Suffragia de S11Dctis ad Vesperas et Laudes, 
babentur inferiu1 de singuliB propriee Rubricœ. 

ln. OB OFJIJCIO nMPLICI 

1. Offldum fit Simolex in diebus ferialibus, quando occurrit fieri de 
Feria : item in Festis, quibus in Kalendario non apponitur hzc vo:z, 
Duplex, vel Stmidupkx, vel d, Ouat>a : item qu.ando fit de heu.ta Maria 
in Sabbato, ut in ejus Rubrica dicetur. 

2. De Fe1to Simplici fit eo die quo cadit ; nfai eodem die occurrat 
ficri Officium novem Lectionum, vel de sancta Maria in Sabbato, vel de 
aliquibus Feriis, quibus Festum Simplex çe<lit, ut dicetur in Rubricis 
de Feriis et de Commem.orationibu~. 

3. Habet tantum primas Vesperas, in quibus dicuntur PsBlmi Feriales, 
et a Capitulo fit de Festo, nisi cum eo concurrat Officium novem Lectio­
num, quia tune de eo fit sola Commemoratio, ut dketur in Rubrica de 
concurrentia Offu:ii : et ejus Oflicium tenninatur ad Nonam, et nihil 
11mplius fit de co, nec Commemoratio. 

1. On n'ap\uo eet <rllloe, 
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RUBRIQUES: DE L'OFFICE SIMPLE 

à V.!prcs et à Laudes, ne se disent pas à l'Office double, comme le nolent 
leurs Rubriques propres. 

7. Comment doit s'organiser l'Office double à Vtpres, à Matines et 
aux autres Heures; de même, quellca sont Ica règles des Antiennes, 
Rêpons, Venets, Capitules, etc., dans les Doubles, on le verra plus 
loin pour chacun de ces points, dans les Rubriques spêciale11. 

U, lli; L'OFFICE SBMI-DOUBLII 

1. L'Office est semi-double les Dimanchea (excepté le Dimanche de 
Quasi"10/W qui est double) et les jours dans une Octave; de plus, auJC 
F!tes marquées : Semi-double au calendrier et aux Fetea propres de 
certains lieux ou Congrégations, qu'on a coutum,:, d'y célt!brcr plus 
aolennellemc:nt que Je~ Simple~. 

a. La F.!u: semi-double se célèbre le jour mme où elle tombe, ou 
bien on en fait Mbnuire, ou encore on l'omet entièrement, comme on 
le dira li la Rubrique de la T=lation des F.!tes. 

3. Bile a l'Of5cc tout entier comme le Double, mlU1> on ne double 
pas les Antienneli. 

4. A Matines, on dit trois Nocturnes, excepté dans les Octaves de 
Piques et de la Pentecôte, où l'on dit un seul Nocturne avec truis Psaumes 
et autant de Leçons. Et régulièrement, quand il y a trois Nocturnes, 
on dit neuf Psaumes et autant de Leçons, llormi1 ks Dinirmclus or. /"on 
fair l'Office comme ,w Psauiier avec dix-huit Psawneit. 

5. Comment doit-on organiser un Office semi-double, soit dei Fêtes, 
soit du Dimanche, et pendant le!I Octaves ; quelles sont leb Rubriques 
eoncemant les AntÎellllC!l, VerseLs, Répons el autres choses semblables; 
quand doit-on, pou:r un Semi-double, réciter les Prikes à Prime et ii 
Complies, et les Suffrages des Saints à V.!pres et à Laudes, on le verra 
plu~ loin dan1 les Rubriques plus spéciales. 

III. DB L'OPPICB SIMPLB 

1. L'Office en ,impie aux F~ies, forsqu'on en fait l'Office; de même 
awr F.!tes qui ne sont pas désigno!es au calendrier sous ce mot : Dou/Jle, 
ou Smr.i-doul,/1, ou dr l'Octaw; et encore lorsqu'on fait l'Office du 
Samedi, de la sainte Vierge, comme on le dira en sa Rubrique. 

2. On fait l'Office de la Fl!te simple le jour où elle tombe, à moins 
qu'elle ne se rencontre avec un Office de neuf Leçons ou l'Office de 
la sainte Vierge 11.u Samedi, ou de certaines F&:ies qui l'emportent sur 
une Fl!te simple, co!Dllle on le dira dans les Rubriques des Férks et 
cles M~moires. 

3. Elle a seulement les premières Vêpres, dans lesquelles les Psaumes 
sont de la Fuie, mais depuis le Capitule,l'Office est cle la Fl!te, à moins 
qu'elle ne soit en concurrence avec un Office de neuf Leçons, parce qu'alors 
on fait seulement Mélnoire de la Fl!te simple, comme on le dira ii la 
Rubrique cle la concu.rrcnce. La Fl!te simple se termine l None; ensuite 
on n'en fait plus rien. pas meme Mélnoire. 
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RUBRICIE DE DOMINICIS 

4. Ad Matutinum po11t lnvitatorium et Hynwum de Festo, didtuf 
un:um tantum Nocturnum cwn duodecim Pi;almis, ut in Psaltc:rio, secun­
dum Fc:riam qwie occurrlt ; et trcs Lectiones legun.tur, ut infra in Rubrica 
de LcctionibuJ habetur. 

S· Quoinodo rit ordinandum Offidum Simplex ad Vesper1111, Matutinwn 
et alias Hon.a ; item et de Antiphorùs, VersibUG, Responsorii9 et aliis, 
ac quando Preces, et Sutfragia de Sanctis diœnda sint, habentur inferiu~ 
propria: Rubriea:. 

IV. DB DOMlNIClS 

1. De Dominica semper :6.t Offic:ium in Dominicis Adventus, et in 
Dominkit a Scptuage11ima usque ad Dominicam in Albis iru.:lusive, 
quocumque Feato Duplic:i, ve1 Semiduplici adveniente: quia tune Featum 
transfcrtur, aut de eo fit Commemoratio ant penitus omittitur (utin Rubri­
,;:a de Trandatione Festorum dicctur), nisi illud J:le.tum sit Duplcs primœ 
<lassis; quia tune: fit tantum de hujuamodi Festo, CIUil Couunemoratione 
Dominica:; qlllbusdam Dominicis accptis, ut dicetur in Rubri"-!l de 
Cornmemorationibus. In 11.llis Dominida per annum fit de Dominica, 
quando in e:i1 non occurrit Festum Duplex; quia tune fit de Duplici 
cum commemoratione Dominicz in utrisque Vesperis et Laudibu1, 
et ad 1.iatutinwn legitur nona Lectio de Homilis Dominiez, ut dicetur 
in Rubrica. de Commemorationibus. Si Semid.uplez eodem die occurrat, 
de eo fit Commemoratio, ut pariter dicetul in Rubrica de Commemoratio­
nibus. 

2. De Dominica infra Octavas Nativitatis, Epipharùm, Ascensionis et 
Corporis Christi occurrcnti, Offidum fit sicut infra Oci:Bvarn, etin Proprio 
de Tempore, cum Commemoratione Octave: et sine Precibus et Suffragiis 
Sanctorum. In Dominici& vero, qua: occw:runt infra aliss Octave.s, totum 
Offidum fit de Dominica, ut in Psaltc:.rio et in Proprio de Tcmpore, 
cum Commemoratione Octavm, omissis ctiarn dictis Predbus et Suffragüs, 
ut supra. De Dominic& occurrente in die Octava fit Commemoratio, 
sicut dicrum est, qWUulo in ea fit de Festo Duplid, prœterquam in. die 
Octava Epipharu2, in qu.a nilùl fit de Dominica, quia ejus Officium 
ponitur in Sabbato prœœdenti. 

3. Positum est autcm Ollidwn sa Dominicai:wn post Bpiphaniam, 
et vigintiqu.atuor pon Pentecosten, ut complcatur numerus triginta 
Dominicarum, qua:, esse possunt ab Bpiphania u,que ad Septuagesimam, 
et a Penteco1te usque ad Adventum; ne ulla ex his Dominicis vacet, 
quin saltem de ea fit Commcmozatio. Nam qua:, aliqUIIIl.do supenunt 
post Epiphaniam ante Septualilesimam, ponuntur post xxiii a Pentecone, 
hoc ozdine: 

4. Si Dominicm post Pentecosten fuerint :uv, Dominica Div post 
Pentecoliten erit qua: est vi po1t Epiphani~m. Si füerint :nvi, Dominica. 

I, Cl. p. 70, Titre l, u 0 8.- 2, C:f, p. 71!, Titre IV, u"" 1 et 2, - 8.C:f. p. <<1. T\lleV, 11013 e\<I, 
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4, A Matines, 11près l'invitatoire et l 'Hymne de la F!te, on dit un 
lfllll No,tu,n. awc dfJu.r• P,awnu1, coinme au Pi!autier, selon la Férie 
occurrente, et on lit trois Leçom, comme il est marqué plus loin à la 
Rubrique des Leçons. 

S• Comment doit s'organiser l'Office simple à Vêpres, à Matines et 
aux autres Heures ; quelles sont les Rubriques concernant les Antiefliles, 
Versets, Répons et autres choses; quand doit-on y réciter les Prières 
et les Suffrages des Saint~, 011 le verra plus loin clans les Rubriques pmpres 
à chlCUll de ces points. 

IV, DBS DIMANCHBS 

I, On fait toujours l'Office du Dimqru;he, dlUls les Dimanches de 
!'Avent et dans les Dlmanches depuis la Seotuas:ésime jusqu'au Dimanche 
de Quasimodo inclusivcmem, quelque F!te double ou semi-double qui 
,•y rencontre, parce qu'alors cette F~te se tranfère, ou bien on en fait 
Mmoire, ou encore on l'omet cn1il:rcrnent, comme on le dira dan• la 
Rubrique-de la Trarudation des F.!tes, Il. m.oins que cette F.!te ne soit 
double de 1•• clane, car alon nn ferait seulement de cette F.!te, avec 
Mémoire du Dimanche, excepté quelques Dimanches, comine on le 
dira dans la Rubrique des Mémoires. Lu autru Dintanelus d• l'mmie, 
an fait l'Offiu du. Dimanch• fU.and il ne u r•ncanrn pas th F't• double; 
t,arc, tIU'alor1 an /ail du l)quJ,Je, av•c Mhnafr• du Dimancll, ai,,x deux 
Vdpn1 BI d Lau.d.,; ,t à Maiines an lit la 1U11widnu L•çan d,, l'Homtlie 
du Dimanche, comm• on le dira dan, la Rubrique des Mémoirn, • Si un 
Semi-double tombe le même jour, on en fait Mémoire, comme 011 le 
dira également dllllS la Rubrique des Mtmoires. 

2, Lea Dimanches gui arrivent pendant les Octaves de Noc.!J, de l'Épi­
pllani,a, de l'As<:CJl!lion et de la Féte-Dieu., ont un Office qui participe 
li. la fois de l'Octave et du Propre du Temps, avec Mémoire de !'Octave, 
,ans les Priùes ni les Suffrages des Sllinu. M..ïs les Dimanches qui 
tombent dans les aut'res Octaves ont leur Office tout entier du Dimanche, 
oomme au Psautier et au Propre du Temps, avec Mémoire de !'Octave, 
mi omettant auui les Prières et les SuB'ragcs SU11diu, Le Dimanche 
tombant dans un jour Octaval a une Mëmoire, comme il a été dit pour 
le cas où l'on fait d'un Double un jour de Ditll3Jlcbe, e:.:cepté le jour 
octaval de l'l:i:piphanie, où l'on ne fait rien du Dimanche, parce que 
son Offi<:e est placé au Samedi précédent. 

3, On a mis l'Offléc de ~ili: Dimanche& aprl:s l'tlpiphanie et de vingt­
g.iatre aprèa la Pc.ntecOtc, pour compléter le nombre de trente Dimand1es 
qui peuvent exister de !'Épiphanie l la Septuagé.riine, et de la Pentecôte 
li. !'Avent, afin qu'il n'y ait aucun de ces Dimanches qui n'ait au moim 
une Mémoire. Car les Dimanches aprés l'tlpiphanic qui restent parfois 
811111 avoir trouvé place avant la Septuagésime, se placent aprl:s le 
XXIII• Dimanche suivant la Pentec6te, en cet ordfe : 

4. Si les Dimanches aprl:a la Pentc<:Ote sont au nombre de X.XV, 
le XXIV• apri!:s la Pmitecôte Beia le VI• après l'l:i:piphanie. S'H y en a 
XXVI, le XXIV• sera le V• après l~piphanie, et le XXV• sera la VI•. 
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Div erit quz est v ; et JŒV qum: est vi. Si fuerint xxvii, Dominica :aiv 
erit qu2: est iv ; et :av gum: est v, et KXvi erit vi. Si fuerint xxvüi, D0minic11 
xx.i.v erit ili, et nv erit iv, et XJ:VÎ erit v, et xxvii crit vi ; et ultimo loco 
semper ponitur, qua: in ordine est xxiv post Pentecosten, etiamsi polit 
Penteoosten aliquando non sint ni&i xxi.ii Dominkœ. Tune eDim lCldv 
punitur loco xxiii, et Officium iarlii ponitur in prœcedenti Sabbato, quod 
non sit impeditum FestD novem Lectionum ; alioquin in alia pr11ecedcnti 
die simili ter non impedita, in qua fiat Offidurn de Feria, cum Comrncmora­
tione Festi Simplicis, si occurrat; et in ealeg1tntur tres Lectiones de Homi­
lia Uominiae, omissis Lectionibu~ Scripturœ illius Feria: : et in Laudibus 
dieatur Antiphona &cl Benedictus, et Oratio de Dominica xxfü. Quocl si 
tota Hebdomada impedîta sit Festis novem Lcctionum, ctiam translatis, 
vel aliqua Octava, tune in Sabbato legatur nona Lcctio de Homilia Domi­
nioexxüi, et de ea fiat Commcmoratioin Laudibus umtum, cum Antiphon.a 
et Oratione propria. 

5. Cum vero interdum contingut, ut Dorninica tertia, vel quarta, 
vcl quiuta, vd sexta post Bpiphaniam 11-upers.it, nec p011ait poni ctiam 
post Xlliii a Pentccosu,, tune de ea fit Officiwn in Sabbato ante Dominicain 
Septuagerimae, ut dictum est supra, nurncro pra:cedcnti. 

6. De Dominica sccunda post Epiphaniam, quando Septuagedma venerit 
iIIllllCdiate post Octavam Bpiphania:, qumnodo agendum sit Officium, 
habetur in propria Rubrica ante Dominicam primam pOllt Epipha· 
niam. 

7. Cum autem in Proprio de Tempore dicitur aliqua Dominica esse 
prima mensis, in qua primo ponitur initium libri de Scriptura cum sua 
historia, id est, cum Responsoriis, animadvenendum est, eam dici primam 
Dominicam mmsis, quiie veni.t in Kdendis illius memis, vel est proximior 
Kalendis, hoc modo. Si Kalenda: ve:nerint in secunda, et tenia, et qulllta 
Feria, Dominica prima mct1Sis erit q~ pra:cedit Kalendas, licct veniat 
in pra:ccdenti meru1e : Bi autcm Kalcndz vcnerint in quinta, et scxta 
Feria et in Sabbato, prima DOIIlinica erît qua:, sequitur post ipsas Kalendas. 
Dominica autem prima Adventus non sumitur ea, qua: est proximior 
Kalcndi1 Dccembris, sed Festo sancti Andrea:, vel qua, venerit in ipso 
Festo. 

8. Officium Dominiez fit Scm.iduplc:x:, et incipit a pdmis Vesperi1 
in Sabbato : et habet totum Oflicium integtum usquc ad Complctorium 
Dominka, inclusive, nid cum aliquo ooncurnt, ut dicctur in Rubrica 
de Concurrentia Offi.cii, 

9. Ad Matutinum diClllltl.U'. tres Nocturni cum Psalmis, ut in Psaltcrlo, 
et legunt,a novem Lectiones, ut in Proprio de Tempore. 

ro, Quomodo autem sit ordinandum eius Officium, insuper et de 
Lcctionibus, Rcsponsoriis et aliia, et quomodo initia librorum Scripture 
cun:, ,ua hi,toria s.int poncnda, habent111 de singulis inferius proprie 
Rubrica:. 

l. l'i. p.,~. 'I1tro \"JJ 0 nu• 1 et~. 
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S'il y en a XXVII, le XXIV• sera le IV•,Ie XXV• sera le V•, et le XXVI• 
sera le VI•. S'il y en a XXVIII, le XXIV• sera le III•, le XXV• le IV•, 
le XXVI• le V•, le XXVII' le VI• ; et on place toujouu en dernier lieu 
le Dimanche qui est marqué comme le XXIV• après la Pentecôte, quand 
m~ il n'y aurait que XXIII Dimanches aprCS la Penu:côte. Car alors 
le XXIV• se céJ,!,bre en place du XXIIl8 et le XXIII• se met le Samedi 
précédent, r'i/ n'est par empëchi par u,ie Pire de neuf L,ç,ms 1 ; autrement 
il se met un autre jour précédent également non empêché; et alors on 
fait l'Office de la Férie, avec Mêmoire d'une F~te simple s'il s'en ren­
contre; et on y lit les trois LeÇoos de l'Hom8ie du Dimanche, en omettant 
lei Leçom de l~criture de cette Ffrie; et à Laudea on prend l'Antienne 
du Bilflldictu1 et l'Orafaon du XXIII• Dimanche, Si toute la semaine 
est empêchte par des Fêtes de neuf Leçons même trmsférées, ou par 
une Octave, Illon le Samedi on lit la neuvième Leçon de !'Hom.Hie du 
XXIU• Dimanche et l'on en fait Mémoire à Laudes seulement, avec 
!'Antienne et !'Oraison propres, 

s, Il arrive parlois que le Ill", ou le IV•, ou le V•, ou le VI• Dilmnche 
après l'Épiphanie est de reste, et ne peut être placé m!me aprts le 
XXIII" Dimanche apri:s la Pentec6te : alors on fait l'Office de ce Dimanche 
le Samedi avant I.e Dimanche de la Septuagédme, comme on vient de 
le dire 11.u. numéro précédent. 

6. Lorsque ls. Septuagésime suit immédiatement !'Octave de !'Épi­
phanie, on organise l'Office du deuxième Dimanche après l'Épiphan.ie 
Q'après la Rubrique placée avant le premier Dimanche qui sllit l'Épi­
phanie. 

7. Quand il est dit, au Propre du Temps, que tel Dimanche où com­
mence un livre del'Écriti.rre avec son histoire, ,:'est-à-dire avec ses Répons, 
est le premier Dimanche du mois, il faut remarquer que l'on appelle 
premier Dimanche du mois celui qui tombe aux CalendCll de ce mois, 
ou qui en est le plus proche : si donc les Calendes tombent le lundi, 
le mardi ou le m1m:redi, le premier Dimanche du moi! sera celui qui 
plicède les CAiendes, bien qu'il arrive de.ns le mois pré<:édcnt; si au 
contraire les Calendes tombent le jetldi, le vendredi ou le swnedi, le 
premier Dimanche sera celui qui vient après les Calendes. Cependant 
le premier Dimanche de !'Avent n'en pils cdui qui est le pltlll proche 
dee Calendes de dêcembre, m.ab bien celui qui est le plus proche de 
la Fête de saint André, ou qui tombe ce jour-là même. 

8, L'Office du Dim.li.Ilche est semi-double et commence 11.UI premières 
Vêpres le samedi; etil a l'Office tout entier jusqu'à Complies du Dimanche 
inclusivement, u.uf le cas de concurrence, comme on le dit dans la 
Rubrique de la concurrence. 

9, A Matines, il y a trois Nocturnes svec les Psaumes, ,:omrne au 
Psautier, et on lit netrl Leçons, ,:omme su Propre du Temps. 

JO. Comment doit s'organiser l'Office du Dimanche; quelles sont 
les Rubriques concernant les Leçons, les Répons, les commencement!! 
des livres de l'Bcriture avec leur histoire, on le verra plus loin dans les 
Rubriques propres à chacun de ces points. 
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V, DB lll!RIIS 

I. Officium Fcrialc, hoc est, Simplex de Tempore occurrcnti, prout 
in Psahcrio et Proprio de Tempore habetur, fit oempei: in Ferils Adventus, 
Quadragesima:, Quatuor Temporwn, Vigiliarum, et in Feria aecunda 
Rt>g11tionum, quando infra Hebdomadam non oa:urrit Festum Duplcs-, 
vel Semiduplex, vcl de Octava : quia tun-c de hu;usmodi Fcriis fit Com­
memoratio, ut dicetur in Rubrica de Commemorationibus. Si vero in eis 
occurrat Fenum Simpla, de eo fit tantum Commemoratio, Item per 
IUUlum fit Officium de Feria illis diebus, quibuB infra Hebdomadam in 
Kalendario non ponitur aliquod Festum Duplex, Semiduplex, vcl Simplex, 
et non occurrit aligna Oct11.va, vel Officium sanctœ Maria: in Sabbato, 
vel aliquod Fcstum solemne, aut eonsuctum in aliqllll Ecclesia celebrari, 
qulllllvi1 in Kalendario hujus Breviarii non sil descriptum. 

2. Officium Feris, in Advcntu, Quadr.agesima, Quatuor Temporibwi, 
Vigiliis, et prima die Rogationum incipit a Matutino : in alill vero Feriis 
pet annum, inde fit de Ferla, ubi desinit Officium pra:ceùentis diei, ita 
ut si pneceùe,,ti die foerit Duplex, vel Semiduplex, Officium Feria, incipiat 
sequ.enti die a Matutino : ai pra:ced=ti die fuerit Festum Sirnple:x, de 
Feria fiat a Vellperis illius pnecedentis diei inclusive. Suniliter et quando 
in Feria quarta et sc:icta Quatuor Temporum Septembris, er in Feria 
quarta Cinerum, ac in Vigilüs occurrit aliquod Festum Simplex, de quo 
fieri debet Commemoratio, tune pra:cedenti die (nisi fucrlt Fenum 
novem Lcctionum) in Veaperis fit de J:leria, ut in Psalterio, sine Precibus, 
cum Oratione Dominicie pra:cedentis, et cum Commemoratione Festi 
trium Lectionum in ~equenti Feria occurrentis, ut dicetur infra in Rubrica 
de Concurrentia. Terminatur autem Offi.ciurn de Feria subsequente 
Duplici, vel Scmiduplici, ad Nonam : subsequente vero Simplid, de quo 
fieri debeat Officium, ad Capitulum Vcsperarom, quia inde fit de Festo 
Simplici absque ulla d.einceps Commemoratione Feria:. 

3, Ad MaNtinwn dicitW" unwn tantum Nocturnwn = duode,;im 
Pi,almis, aei:undum ordinem Ferfa.rum in Psalterio, et tribus Lectionibus, 
ut in Proprio de Tempore. 

4, Bscipiuntur ab hoc ordinario Oflicii Ferialia tres Feria: majores 
Hebdomada: Hnctic, et Feriœ Octavarum Pascba: et Pentecostea, in 
quibus fit Officium, ut in propriis lods ponitur, 

S· Quomodo ordinandum s.it Officium de Feria ad Matutinum et alias 
Horas, item de Lectionibus et Re,ponsoriis, et quando dicendic ~int 
Preces fcrialCII, ac de aliis, qull' ad Oflicium }leria, pertinent, habentur 
inferius de singu.lis propriœ Rubricll'. 

VI. l)JI VIGJLll3 

I. De Vigilia fit Oflicium in omnibus Vigiliis pe.r annum qua: jejunantur 

l. l ·t p. 70, '.!:!ln, l, ,.o ~-
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V. DM Jll!ams 

1, L'Office férial, c'e~t-â-dire simple du Temps occurrent, tel qu'il 
se trouve au Psautier et ~u Propre du Temps, a toujo\ll'll lieu aux Féries 
de l'Avent, du Cllrime, des Quatn:-Temps et dea Vigiles, ainsi que le 
lundi des Rogations, quand il ne se rencontre pas le même jour une 
Fête double ou semi-double ou une Octave, car alors la Fi:rie aurait 
seulemi:m une Mmoire, comme on le dira dans la Rubrique du Mémoires. 
Si c'est une Fête simple qui tombe en ces Féries, elle a seulement une 
Mémoire. Le reste de l'ann~, on fait l'Office de la Férie les jours de 
la semaine où le calendrier n'indique pas une Fête double, semi-double 
ou simple, et où il ne ~e rencontre pas une Octave, ou bien l'Office Je 
la Bainte Vierge au Samedi, ou bien une Fête solennelle ou une autre 
que l'on a ,;outume de célébrer, mbne si elle n'est pas inscrite au calendrier 
Ju Bréviaire. 

2, L'Office de la Férie en Avent, en Car!me, aux Quatre-Temps, 
aux Vigiles et le lundi des Regations commence à Marinca; mais aux 
autres Féries de l'année, un fait de la Férie à partir de le fin de l'Office 
du jour précédent, en sorte que si le jour précédent e été O<lCllpé per un 
Double, ou un Semi-double, l'Office de la Férie commence le jour suivant 
à M.atines; s'il l'a été par une Féte 11imple, l'Offke de la Férie commence 
aux V6pre11 du jour prêcédent inclusivement. De même si une Fête 
simple, dont on doit faire Mémoire, tombe le mercredi et le vendredi 
des Qustre-Temps de Septembre, ainsi que le mercredi des Cendres 
et les Vigiles, alors les Vêprn du jour précédent (s'il n'y a pas de Fête 
de neuf l.cÇomi) sont de la Férie comme au Psautier, sans les Prières, 
avec !'Oraison du Dilllllnche prt«dent et evec mémoire de cette Fête 
de trois Leçona qui arrive le lcndema.iJ:i, comme on le dira plus loin 
d.uls la Rubrique de la concurrence. L'Office de h, Férie se termine 
à None, si elle est suivie d'un Double ou d'un Semi-double; mais au 
Capitule des Vêpres, si elle est auivic d'un Simple dont on duive faire 
l'Office, carie Simple commence au Capitule, et l'on ne fait aucune Mé­
moire de la Férie. 

3. A Matines, on dit un seul Nocturne aiiec douze Ps(.IUmU '• suivant 
!'Ordre des Féries, comme au Psautier, et avec trois Leçons, comme au 
Propre du Temps. 

4. On accpte de ces règles les trois. grandes FériH de la Semaine 
sainte et les Féries des Octaves de Pliques et de la Pentecôte, dont on 
fa.it l'Office comme il est marqué au Propre de ces Féries. 

5. Comment doit s'organiser l'Office de la Férie, à Matines et aux 
autres Heures ; quelles sont les û:gles concernant les Leçons et les 
Répons ; quand doit-on dire les Prières fériales; quelle1 sont lei autre, 
choses relative! à l'Office de la Férie, on le verra plu11 loin dans les 
Rubriques propres à chacun de ces points. 

VI. DJ!li VIGILl!S 

1. On fait l'Office de la Vigile à toutes les Viiilles de l'année qui 
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ubi in Kalendario 11dnotatur h111e vox Vigilio.: nisi in die Vigilia= occurrat 
Fe•tum nove:m Lecl.ionum, vel Octava ; tune enim in Offi.cio novem 
Lectionum legitw: nona Lectio de Homilia Vîgiliz, et fit C<>1nmemoratio 
de ea ac! Laude1 tantum, cum Antiphona ad Bencclictue, et Versu 
Feriœ occurrentis de t'salterio, et Oratione Vigiiia, ; przterquam in 1llis 
Fc~us majoribus, qua: inferius excipiumur. 

2. Si Vigilia occurrat in Dominica, de ea fit Officium in Sabbato, 
quod non sit impeditum Officie novem Lectionum : quia tune de Vigilia 
fit tantum Commcmoratio, ut dictum est. Excipitur ab hac regula Vigilia 
Nativitlltis et Epiphanie Dmnini ; qua: 1i venerint in Dominica, lit de 
11lis, ut in propriis Rubricis dicitur. Si autem in Viailia occurre.t Featum 
suJemne alicujus loci, vel ex solemnioribus infra annum, quz inferius 
in Rubrica de Commemurationibus nume:i:antur (veluti 11i in Vigilia 
•ancu Jo..nni.s Baptiste: venerit Festum Corporis Christi), nihil tune 
prorsus, nec Commcmoratio fit de V1gîlîa, accpta Vigilia Epiphania:. 
Idem ~ervetur quando eliqua Vigilia vcrn:rit in Adventu, Quadrageai1r1R 
et Quiltuor Temporibus, nulla enim in bis Feriis de Vigilia fit Gom­
memoutia. 

3. Officium Vig:iliœ incipit ad Matutinum, sieur dictwn e!it in superiori 
Rnbrica de Feriis : tenninatur 11.utem ad Nonam, quîll Vespera: 1unt de 
sequenti Festo. 

4. Officium Vigilia: totum fit de Feria occurrenti, ut in Psalterio : 
et ues Le<:doncs lcguntur de Humilia in Evangelium Vigilia:, ut in propriis 
lacis assignamr, cum tribus Rcsponsorüs de Feria occurrcnti, ordinc 
in Rubrica de Resporumriis descripto. Dicuntur Preces ferialcs, et Com­
memo.>rationcs c<>mmunes, aliaque omnia si.eut lll Feriis Advcntns, Quadra­
gesima: et Quatuor Temporum, de quibus et de alii1 circa ordinandum 
cjus Officium ha~ntur inferius propria Rubricz. 

5. Bxcipitur ab hoc ordinario Vigiliarwn, qua: jejunantur, Vigilia 

Pencecostes, qu1E cum tribu• Nocturnis sub Officia Scmiduplic:i cclebratur, 
ut ibi ; et Vigilia Nativitatis Domini, qwie, N01:;tumo FerilE exccpto, 

in Laudibus et Horis habet reliquwn Officiwn Duplex. In Vigiliis veto 
Epiphania: et Ascensionis, QUIE non jejunantur, fit Officium, ut in proprüs 
lods notatur. 

Vil. DE OCTA\llS 

1. De Octava fit Officium, vel saltem Commemoratio (quando aliquo 
Festo, vel Dominica impcditur) per octo dies continuos. Fit de Octava 
in Paschate Rcsurrcctionis, in Ascensione Domini, in Pentecoste, in Festo 

J. l'arleo Yl~ll,a J•liklu, ll faut l!Iltoruln, 1 .. Vigil~• •JUe l',m dO\'Tilll Jdlner de d:wH 
=nmuo.. re •~nt I•• Y1\:lle, de Noe!, de la .Pfn1, ... ·,1e, d• r.<1.,"m.ptl"11, o1 .. Ftteto <!.'Apl>­
lre• r,:.c .. pte ~•li• ,te ,alnt J"e,u,, ap6\re, et cel!P ,t.,, Hl11\s PIUUppe el J"i<"IU,.,,, parce \Ill<! 
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1ont jeôni:es 1, quand on trouve au ,:alendrier ce mot : Vigile, à moins 
que cette Vigile ne lie rencontre avec une Fhe de neuf Leçons ou une 
Octave. A l'Office de neuf Leçons, on lit alors pour neuv:ième Leçon 
l'Hom,me de la Vigile, et on en fait M&noire à Laudes seulement, par 
!'Antienne du BeMdictu.r, le Venet de la Férie occurrente placé au Psautier 
et l'Or,d~on de la Vigile, sauf en ceB F!tes !'lus grande'!! qui 5ont exceptêcs 
plus loin. 

2. Si la Vigile tombe un Dimanche, on en fait l'Office le Samedi, si 
ce Samedi n'est pas empêché par un OJE.ce de neuf Leçons, car alors on 
fait seulement Mémoire de la Vigile, C(lllllile on l'a dit. On excepte de 
cette règle les Vigiles de Noi.!l et de l':Épipharue, dont on fait l'Office 
méme le Dimanche, comme on l'explique dans le:i Rubriques propres. 
Si une Vigile se rencontre avec la Fête solennelle d'un lieu, ou avec 
l'une des FeteB les plu5 solennelles de l'liililêe marqu~s plus loin dans 
la Rubrique des Mémoires (par e:icemple, d la F!te-Dieu eotncide avec 
la Vigile de saint Jean-Baptiste), on ne fait absolument rien de la Vigile, 
pas même M~ire, ei<cepté pour la Vigile de l'~piphallle, Il en est de 
mtJr,e quand une Vigjie tombe en Avent, en Carême et auz Quatre­
Temps; on n'y fait pas Mémoire de la Vigile.. 

3. L'Office de la Vigile commence à Matines, comme on l'a dit dans 
ls Rubrique des Féries; :il se termine à None, puce que les Vt!pres sont 
de la Ft!te suivante, 

4. L'Office de la Vigile est tout entier de la Férie occurrente, comme 
au Puutier; les trois leçom sont de !'Homélie sur l'Évangile assigné 
à la Vigile, telle qu'on la trouve en son lieu propre; les trois Répons 
sont de la Fme o,;:,;:unente, suivant l'ordre indiquo! dans la Rubrique 
des Répons, On y dit les Prières fériales, les Mlmoires communes et 

tout le reste conune aux Féries d'Avent,de Car!me, et des Quatre-Temps. 
On traitera plus loin, dans des Rubriques particulim'Cs, de ces Prières 
et Mémoires et d'autres sujets concernant l'organiHtion de l'Office 
des Vigiles. 

5. Ces r~les communes awi: Vigiles jeQnées souffrent deus ei<cep­
tions : d'abord, à la Vigile de la Pente,;:Ote, qui ,e célèbre sous Je rite 
semi-double avec trois Nocturnes, comme on le voit en cet endroit; 
ensuite, à la Vigile de Noël, qui, sauf le Nocturne fmal, a le reste de 
son Office double à Laudes et aUJ[ petites Heures. Quant aus Vlgilcs 
non jeOnées de 1'8piphanic et de !'Ascension, l'Office se fait comme il 
est marqué en leur lieu propre. 

VII. DB3 OCTAVES 

1. Ou fait l'Office d'une Octave (ou au rnolm Mémoire quand il est 
empêché par une F!te ou par un Dimanche) pendant huit jour, continus. 
On fait de !'Octave, à Piques, à l'Ascension, à la Pcntec6te, à la Fête-

la oalennlté t<>mbs a11:1 Jo,rn~ t .. ftlJl" <le N<>tl et il• p,!.que1), <le ""\nt J"eon-B.!.ptl,P. <le 
oalDI l611reDt et <li, 11 Toum,oîn!_ 



RUBRICIE DE OC TA VIS 

Corporia Christi, in Festis quibus in Kalendario apponitur Octava, Item 
in l'esto Dedicationia propria: &:elniz, et in Festo principali1 Patroni, 
et Tirularis loci vel Eci:lesia:, et in Festis alioruro Sanctorum, qua= apUd 
quasdam Ecclcsias, C011grcgationcs et Religiones consueverunt solemniter 
CUID Octavis celebrari, nisi illa Pesta vencrint in Quadragesima, quo 
tempore omittitur Officium cujuscumque Octav..,, Quod si aliquod Festum 
quod celcbrari !olet cum Octava, paulo ante Quadragesimam venerit, 
et jam per allquot dies factum ait Officium de ejus Octava, adveniente 
Quadragesima, nihil amplius fit de ea, nec Commem.oratio, Et idem 
servetur de Octavis nondum absolutb, quando supervenit Festum Pente-
costes, et dies xvii Decembris. 

2. In Pascha Resurrectionis et Pentec:ostes Officium Octavae terminatur 
in Sabbato sequenti ad Nonam. 

3. Infra Octavas fit de Fcstis Duplicibus et Semiduplicibua occurrentl­
bua, BC etiam Duplicibus tranBlatfa, de qujbus dii;etur infra Tit. X de 
Translatione Festorum, cum Commemoratione Octavz; niai illa Feau 
sim de aolemnioribus enumeratis ln aequenti Rubrlca de Commemora­
tionibus, in qwbus nulla fit Commemoratio de Octava, e:Jo:eptÎ8 Octavia 
NaHvitatis, Epiphanie et Corporis Christi, de quibus fit semper Com­
:memoratio, quocumque Fcsto in illis occurrente. Infra Octavu aute:m 
Pascha: et Pcmecoatca non fit de Feato aliquo, ctiam principeli Patrono 
vel Titulari Ecclesia,, vcl Dcdîcatione ejuodem, scd transfertur post 
Octavam, ~i transferri valeat, sean de eo fit Commemoratio, ut dicetur 
jn eadctn Rubric:a de Translatione Festorum. Infra Octavam Bpiphaniz 
fit tantwn de Duplidbua primœ: classî.s {non ta:men in die Octava), cum 
Commemoratione Octava,, Infra Octavam Corporia Christi fit tantum 
de Duplidbull, non tamen tramlatia, niai fuerint pri~ vel secundz 
clasml, cum Commemoratione Octavz. De Semiduplicibus vero, cum 
non transferantur, infra eam fit Commemoratio, ut dicctur in pnd"ata 
Rubrica. De Simplicibus infra q,uescumque Octavas OC<:Urrentibu1, item, 
fit tantum Commemoratio, p~erquam in duobus diebus post Pucha 
et Penteeosten, nt diectur in sequenti Rubrîca de Commemorationibus, 
De Dominids infra Octavas occurrentibu, fit Officiwn, ut dictum e11t 
supra in Rubric:a de Dominicis. Si dUR Octava, simul occurrant, {ut Octava 
sancti Joanni1 Baptiat;e,, et Octava Corporis Christi, vel Octava Patroni 
vcl ·1itularis Ecclcsia: Cl.lm alla Octava), quando non erunt celebrlllld.a 
Festa novem Lectionum, vel dies Dominicus, fi.et Oflkium de digniori, 
cum Commemoratione alterius, De die autem Octava cujuscumque 
1-'esti fit totum Officium Dupla, cum Commemorationc diei infra aliam 
Octavam. De Festis occurrentibus in die Octava sexvetur quod d.icitur 
in Rubrica de Trl1lllllatiOllC Festorum. 

4. Officium de Octava fit cum tribus Noctumis, novem scilioet Psalmis 
et novcm Lectionibus (acepti1 Octavia Pascb;e, et Pentecostes, in quibus 
fit cum uno No.:tumo, ut suis locis ponitw), et omnia dicuntur sicut 
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Dieu, et aua: Fi!tes auxquelles le calendrier assigne une Octave. De n:1.1!me 
à la F!te de la Dédicace de l'êglise propre, à la Fête du principal P11.tron 
et Titulaire de lieu ou d'église, et awt Fêtea des autres S11inn qu'un 
e coutume, en certaines :Aglises, Congrégations et Religions, de célébrer 
solennelle.ment avec Octave; à moins que ces Fêtes ne tom.bent en 
Ca:rême, car en ce Temps on omet tout Office d'Octave. Si une Fête, 
que l'on a coutume de célébrer avec Octave, arrive un peu avant le Car.!cme 
et que l'on ait déjà fait l'Office de son Ocuve pendant quelques jours, 
alors à l'arrivée du Cw:~e, !'Octave n'a plus ni Office, ni Mémoire. Il 
en eat de m&ne pour les Octave$ qui ne sont pas c:.ncort: achevées lorsque 
autv:icnt soit la Fête de la Pente~u,, soit le XVII• jour de d!cembre, 

a. A Piques et à la PencecOte, l'Oflice de !'Octave se tenn.ine le SSD1edi 
suivant à None. 

3. Pendant Ica Octaves, on feit l'Office des Fêtes doubles et semi­
doubles occurrentes, et même des doubles transfértes, comme on le dira 
au Titre de la Translation des Feces, avec MŒoire de !'Octave, à moins 
qu'il ne s'agiase des Fêtes solennelles énwné:rées dans la Rubrique sui­
vante dea Mémoiro:s ; car alors on ne fiait aucune Mémoire de !'Octave, 
~epté des Octaves de Noël, de l'Êpiphanie et de la Fête-Dieu, dont 
on fait toujours Mémoire, quel~ Ffte qui s'y rencontre. Quant aw; 

Octaves de Piques et de Ja Pentec6te, on n'y célèbre aucune Fête, pi!S 
meme du priucipal Patron ou Titulaire d'église ou de 1a D~icace, mais 
on la tnmd'm apr~s !'Octave, si clic peut se transférer; autrement on 
en fait Mémoire, comme on le dira dans la même Rubrique de la Trans­
lation des Fêtes. Dans l'Oçtave de ]'Épiphanie (non toutefois le jour 
Octaval), on fait seulement des Doubles de ptemi~re classe, avec Ménioire 
de !'Octave. Dans l'Octave de la Ffte-Dieu, on fait seulement dei Doubles, 
m.ûs non des Doubles transfé:r~, à moine qu'ils ne soient de première 
ou de seconde classe, avec Mémoire de !'Octave; quant au11: Semi-doubles 
comme ils ne se tran1f!rent pas, on en fait Mémoire d,ms cette Octave, 
ain9i qu'il est dit deru; la Rubrique placée avant cette Fête. Pour les 
Simples tombant dans une Octave quelconque, on n'en fait également 
que Mêmoire, excepté les de,ui: jours après PÀques et la Pentecôte, coinIIIe 
il eat dit dans la Rub1ique suivante des Mémoires. Quant awi: Dimanches 
qui tombent dans les Octaves, on en fait l'Office comme on l'a dit plus 
haut Wln8 la Rubrique des Dimanches. Lonque dcwi: Octaves se ren­
contrent (par exemple, l'Oçtsvc de saint Jean-Baptiste et celle de la 
F~e-Dieu, ou bien l'Octave d'un Patron ou d'un T:itulaire d'égli1e avec 
ullC autre Octave), alon, quand on ne doit pas c~lébrer de Fête de neuf 
Lcçon1, ou un Dimanche, on fait l'Office de l'Octave la plus digne, 
avec Mémoire de l'autre. Mais le jour Octavd d'une Fi!te a son Office 
entièrement double, avec Mémoire de l'autre Octave, Pour les Fêtes 
qui tombent au joui Octaval, on doit observer ce qui est ma1qué dans 
la Rubrique de la Translation des Fêtes. 

4. L'Office de !'Octave se fait avec trois Nocturnes, c'cst~à-dire avec 
neuf Psaumes et neuf Leçons (ex<:epté les Octaves de PiqUH et de la 
Pentec6tc qui n'ont qu'un seul Nocturne, comme cela e1t marqué en 
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in die Festi, prieter Lectiones ; quarum p~ trea semper 1unt de Seri~ 
ptura occurrente in Officio de Tcmpore, pra,terquam infra Octavam 
Assumptionis beatœ Mariœ, in qua sîngulis diebus positP: sunt Lectiones 
propriz de Cmticis Canticorum: aliz Lectioncs secundi et tertii Noctumi 
dk,w.tur qua: infra Octavam poaitK: runt. Infra Octavam vero Patroni, 
vel Titularîs Ecdesiz, aut altcrius Fcsti, quod lll aliquibu1 Eccleaiis 
consucvit cum Octave cclcbrari, si apud illas Ecclesias non habentur 
propriz et approbatœ Lectiones pro secundo et tertio Noctutno, infra 
Octavam rcpetantur Lectiones posiue in Communi Sanctorum, ri de 
Sanctis fiat Octave, alioquin Lectiones diei Festi, 

5. Infra Octavam Officium fit Semidupleii:, in die Octave Dupla. 
In VHperis infra Octavam omnia dîc:untur sirut in secundis Vespcria 
Fcsti : et in primis Vesperis dicl Octavœ omnia dcut in primis Vcsperis 
Festi, nisi aliter in proprii8 lacis notetur. 

15. Infra Octavas non fiunt Suffragia coruueta de Sanctis, nec dicuntur 
Preces ad Primam et Completorium, ctiamsi fiat Officium de Dominica, 
vel Festo Scmiduplici. In !!liîs, quomodo sit ordinandum Officium de 
Octava, habcntur infcriu! proprise Rubrfoœ. 

Vl!I, DE OFFICIO S. MARI~ IN SABllATO 

t, In omnibus Sabbatis per annum extra Adventum et Quadrage•imam, 
ac nisi Quatuor Tempora aut Vigilim occurrant, vcl nisi fieri debeat de 
Feria propter Officium alicujus Dominica: aliquando infra Hebdomadam 
ponendum, ut in Rubrica de Dominids dictum eet : et nisi fiat Ollicium 
novem Lec:tionum, vel de Oc:tava Pascha; et Penteçostes, !empcr fit 
Officium de sancu Maria, ec, modo, quo fit de Festo Simplici, quemild­
modum circa finem Breviarii disponitur. De Festo autem Simplici, in 
Sabbato occurrente, fit tantum Commem.oruio. 

2. Cum vero supradictis diebus fieri non pote11t Officium de sancta 
Mal'la, nulla etiam fit Commemoratio de ea propter Sabbatum ; sed tantum 
in Semiduplicibus (qul!lldo ejus Officium parvum non dicitur) fit consueta 
eiwi Commcmoratio per annum eum alüs Sutrrag:is positis in PBalterio 
po>t Vesperas Sabbati, 

3, Bjus Officium in Sabbato incipit Feria sexta ad modum Festi Simpli­
cis, a Capitulo, et teouinatur ad Nonam Sabbati. Si autem Feria sena 
occurrat Officium novem Lectionum, in Vesperis fit tantum Commcmora­
tio de sancta MRiia, cum Aotiphona, Venu et Oratione, quz habentur 
in Oflicio ejus in Sabbato, nisi illud Officiwn noven,. Lectionum sit de 
ea.dem beata Maria, quia tune nulla alia Commemoratio de ea facienda est. 

4, Ad Matutinum, poat Invitatorîurn et Hymnurn de sancta Maria. 
dicitur UJIUm Noctumum cum duodecim Psalmîs ferialibus, ut in Psaltcrio. 
V=, de sancta Maria, prima et secunda Lectio a Scriptura de Tempore 

1. t•t, p. 70, Titn, I, n° 8. 



DE L'OFF. DE LA S" VIERGE AU SAMEDI 

eon lieu), et tout se dit comme au jour de la Fête, excepté lee Leçons, 
cqr les trois premières sont de l'lkriture occurrente à l'Office du Temps, 
sauf dans !'Octave de !'Assomption de la sainte Vierge, où il y a pour 
chaque jour des Lcçonti propres du Cantique des Cantiques, lea autres 
Leçons du II• ec du III• Nocturne se disent comme elles sont marquées 
pendant !'Octave. PendanL l'Octave du Patton ou du Titulaire de l'Église 
ou celle d'une nutre Fête que l'on a c0t1tume de célébrer avec Octave, 
en quelques églises, a•a n'y a pu de Leçons propres et approuvées pour 
le deuxième et le uoisième Nocturne, alors, dans l'Octave, on rqlète 
les Leçons du Commun des Saints, ri l'Ocuwe est d'un Saint, mais s'il 
ne s'agit pas d'un Saint, on r!pète les Leçons de la Fête. 

!· L'Office est semi-double pendant l'Ocrave et double au jour Octaval. 
Ami: Vêpres, pendant l'Octave, tout se dit comme aux aecondes Vêpres 
de la Fère; et aux premières Vêpres du jour Octaval, tout est comme 
aux premières Vêpres de la Ftte, à moins de Rubrique contraire. 

6, Pendant les Octaves, on ne dit ni les Suffrages ordinaires dei Sain ta, 
ni les Prières à Prime et à Complies, quand même l'Office serait du 
Dimanche ou d'un Semi-double. Po\U le reate, oommc:nt doit s'organber 
l'Office de l'Oct11ve, on le verra plus loin au:a: Rubriques proprea. 

VIU, OB L'OPfICB DB LA. SAINrJ! VIJIRGB A.U SAMEDI 

1. Tous le11 samedis de l'année (à moins que ce ne soit en Avent, 
en Carême, aux Quatre-Temps et awc Vigiles, à moins aussi qu'on ne 
doive faire l'Office de la férîe,à cause de l'Office du Dimanche à enticiper 
4-n.s la semaine, eomme on l'a dit à la Rubrique des Dimanche11, à moina 
encore qu'on ne célèbre un Office de neuf Leçons, ou bien de ]'Octave 
de Pâques et de la Pentecôte), on fait toujours l'Offi~e de 1a sainte Vierge, 
comme on fait celui d'une Fête simple, ain11i qu'il en marqué ven la 
fin du Bréviaire. Une Fête aimplc tombant le Samedi a seulement une 
MM:loire. 

2. Lonque l'Office de la sainte Vierge au Samedi est tmpkhé par 
les joui'$ ausdits, on en lui donne r,H non plus de Mémoire. Seulement 
dans les Semi-doubles (quand on ne récite pas son Petit Office), on fait 
la Mémoire ordimûJ:e de l!i. sainte Vierge avec les autres Suffragefl placés 
au Psautier, aprè9 les Vêpres du Samedi. 

3. Cet Office au Samedi commence le Vendredi au Capitule oomme 
pour les F.!teir ,impies, et se termine à None du Samedi. M11fa si ce Ven­
dredi est occupé par une Fête de neuf Leçons, alors, à V!pres, on fait 
seulement Mœoire de la sainte Vierge avec l'Antienne, le Venet et 
!'Oraison qui ae trouvent à cet Office du Samedi, à moins que l'Office 
de neuf Leçons ne soit déjà de la sainte Vierge; dans ce cas, on ne 
lui donne pas de M~oire. 

4. A Matines, après l'invitatoire et l'Hymne de la sainte Vierge, on 
dit un s~ul Nocturne avec le1 douze Psaurnu de la Ptrie', comme au 
Psautier; le Verset est de la sainte Vierge; la prerni«e et la deuxième 
Leçom sont de l'lkriture occurreote; la troisième et tout Je Rite, tmt 



RUBRIC/E: DE COMMEMORATION/BUS 

occurrente ; tenia Lectio et alia omnia tam in Matutlllo quam in Laudibus 
et Horis, ut in Officio $ancue Mar~ in Sabbato assignantur. 

~- Dkuntur Preces Dominicale~ ad Primam et Compktorium, et fiunt 
Suffragia con~ueta de sencto Joseph, de Apoatolis, de Titulo, et de Pace, 
et tempore Pilllchali sole Cornmemoratio de Cru.ce, ut in secunda Feria 
post OctavRm Paschœ. Post Nonam nihil fit de ea, nfai consueta ejus 
Commemoratîo rum afüs Sufl'ragiis, quando dicenda swit in Officio 
de Dominica. 

II. DE COMMIIMOllA.TIONIBUS 

1. Commemorationes fiunt de Festîs Simplicibue, qU81ldo in eorum 
diebua incidit Festum novem Lectionum etiam translatum. vel Dominka, 
vel Octava, vel Sabbatum : et quando fieri dcbct de Feria, ut ponatur 
Offu:i.um alicujus Dominicœ, quœ eo anno supersit. 

2. De Fcriis Adventue, Quadragesinut:, Quatuor Ternporum, Vigilia­
nun, et secundo. Rogationum 6t Commemoratio, quando Festum novem 
I.eclimuun in îllis Ferfü occurrit. Si Simplex Fe•tum in eisdem Feriis 
ocrurrat, Offi.cium fit de Ferl., et Commemonitîo de Feno Simplici. 

3, Prœterea fit Commemoratio de l)ominicis a Pentecoatc usque ad 
Adventum., et ab Epiphania usquc ad Septuagcsim.am, et a Dominka 
in Albis usquc ad Pcnte.::osten exclusive, quando F«to Duplici impc. 
d.iuntur, De aliis Dmnin.icia nulla fit Commem.oratio C)(:CUrrentc Fe,to 
Duplici, quid Festum in ilfü OCC!Jrre!IS tran•fertur, aut de eo fit Comme­
moratio, ut dketur in ,equenti Rubrka de Trenslatione Festorwn : nisi 
illud Festwn fuerit principalis Patroni, vel Titulî, aut Dedicationis ip&iWl 
EccleBiœ, non autem alicujus Capellœ vel Altaiis ejusdem Ecclesiœ ; 
et tune: de hujusm.odi prindpali Feno fit tantum in eo Joco vel Eccle&ia, 
cujus est Patronu5 vel Titulus aut ]}edicatio, cum Cotl!Illemoratione 
Dominicœ; excepta Dominica prima Adventus, Dominica prima Quadra­
gesim.œ, Dominica Pauionis, Dominka Pl!lmarum, Dominica Paschle, 
Dominica in Albis, ac Dominica Penteooates et Sanctiuioue Trinitatis : 
in quibus bujusmodi occurrcns Festwn tramfenur in sequentem diem 
similiter non impeditam ; dummodo non fuerit infra majorcm Hebdo­
madam, et per Octavam Paschœ et Pentecostes : quibus diebus non fit 
de aliquo Festo Duplici occurrente, Idem dkcndum de aliia Festis primm 
classia occurrentibu• in prid'atis Dominicis Majoribus, 

4. De Octava etiam, quando Festo nc>vem Lectionum vel Dominica 
impeditur, fit Commemoratio, nid illud Feeturn novem Lectionwn fuerit 
Bolemne principale 11licuju9 loci, ut snpra, Nam in priIIrls Vesperis et 
Laud.ibus hujusmod:i Festi nulla fit Connnemomtio Festi Simplicill 
occurrentis, nec alicujus Vigiliie (e.iccepta Vigilia Epiphaniie}, nec alicujus 
diei infra Octavam, nec alicujus prœcedentis Festi novem Lecdonum 
(nisi id Fenwn fuerit ex fis qwe infn in hac eadem Rubrica enumerantur), 
nec diei OctavlE, nec Dominic,.,, si Feitum.illud solcm.ne celebretur Feria 

1 <'I p, r.J, T!tr~ li', .,o ~. 

39 



RUBRIQUES DES MÉMOIRES 

lil Matine, qu'à Laudes et aux Heures, 1e dit tout comme il est marqué 
â ,;et Office du Samedi. 

5. Les Prières dominicale, se disent à Prime et à complies; on fait 
~uni les Suffrages ordinaires de saint Joseph, des Apôtree, du Ti1ulaire 
et de la PaiJC; mais au Temps Pascal, on ne fait que la Mémobe de 
la Croil:, telle qu'elle se trouve le Lundi aprê,i l'Octave de Piques, Après 
None, on ne fait plus rien de la sainte Vierge, excepté sa Mémoire ordinaire 
avec les autres Suffrages, quand on doit les dire à l'Office du Dimam::hc,. 

IX. DBS M:éMOJllBS 

1. On fait Mémoire des Fi!tes simples, quand elle. se tenc0ntrent 
a.vec une F&te de neuf Leçons, ml,me transférée, ou avec un Dimanche, 
ou avec une Octave, ou avec un samedi, et em:ore avec une Férie où 
l'on doit anticiper un Dimanche qui est de reste cette année-là. 

2. Les Férie11 d'Avent, de Cu!me, des Quatre-Temps, des Vigiles, 
et Je Lundi des Rogations, ont une Mémoire quand elles colnc:ident 
avec une F!te de neuf Leçons. Si elles coincident avec une Fête simple, 
elles ont l'Office avec Mémolle de la Fête simple. 

3. En outre, on fait llimoiredes Dimanches compri~ entre la Pentecôte 
et l'Avent, entre !'Épiphanie et Ja Septuagésime, et entre le Dimmche de 
Quasimodo et le Pentet.6te ezcluaivement, lorsque ces Dimanches sont 
cmpécbt.~ par MM Flt6 double 1. Les autres Dimanches ont l'Office et non 
Mémoire QUand ils se rencontrent avec une Fête double, l)IU'CC qu'alors la 
Fête occurrente est tran:1ftrée ou a une Mémoire, comme il sera dit dans 
la Rubrique ruivmte de la Trmslation de" Fêtes; à moin,, que cc ne aoit 
la Fête du Patron principal, ou du Titre ou de la Dédicace de !'~lise 
m&nc, mais non pas seulement de quelque chapelle ou autel de cette 
m!lne églile; car alors cette F!te principale à l'Olli<;e, mais seulement 
dans le lieu ou l'église dont c'est le Patron, ou le Titre, ou la Dédicace, 
avec Mémoire du Dimanche. Sont exceptés les premie" Dimanches 
de l'Avent et du C~e, Ica Dimanches de la Passion, des Rameaux, 
de Piques, le Dimanche de Quasimodo et les Dimanches de la Pentec6te 
et de la Trinité; car une Fête qui se rencontre en ces Dimanches se 
transfère au premier jow: libre, pourvu que ce ne soit pas dans la Semaine 
Sainte et dan1 les Octaves de Pâques et de la Pcnlecôte, car en ces jours 
on ne fait d'aucune F!te do11ble occurrente. Il en faut dire autant dt:$ 
autres Fêtes de première classe tombant dans les Dimanches majeun 
précités. 

4. On feit Metnoire de l'Office d'Wl jour dan• l'Octave, quand il 
cet empêché par une Fé1e de neuf Leçons. ou par un Dimanche, à moî111 
que cette Fo!te de neuf Lci;;ons ne soit une Fi!:te principale de quelque 
lieu, comme ci-dessus. Car aux premières V,!pres et à Laudes de cette 
Fête de preJDière classe, on ne fait aucu.ne Mbnoire d'une Fi!:te simple 
occurrente, ni d'une Vljîlc, sauf celle de !'Epiphanie, ni d'un jour dans 
!'Octave, ni d'une Fhe prkédente de oeuf Lo.ans (à moins que cette 
Fête ne soit de celles qui ;ont én11mérées plUII bas en cette mo!me Rubrique) 
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aecundll : exceptia Oominicis Advenrns, et Dominlcia a Septuageaima 
usque ad Octavam Paschz inclusive : de quibua Dominicis, sicut etiam 
de Feriis Adventus, Quadnge,,ima:, Qu11tuor Te:mporum, et securu::lir. 
Rogationum 1,cmper fit Comrrn:mllntio, quocumque Festo adveniente. 
Quod 1i hujusmodi Festum solemne venerit in quacumquc Dominica, 
fit Commemoratio de ea in utrillque Vesperis et Laudibus. Et sîmiliter 
si ocrurrat in die Octava alicujus Festi habenti, Octavam, de ea flet 
Commcmonitio etiam in utriaque Vespie:ris et Laudibus, In secund.is 
11ute:m Vesperi1 Festî prmdictî fit Commemoratio de Duplici, Semiduplici, 
et Dominica sequentibu1, et OOll de aliis. 

5. Idem setvatur in quibusdam Festis majoribus pet annum, scilicet 
in Nativitate Domini (in cujus Ofticio nulla fit Commemoratio de s.ncta 
Ananasia, acd in aecunda tantum Missa), in Epiphanla, in Paacha Resur­
rectionh cum tribus proxime antecedentibus, et duobus sequemibus 
diebus J in Ascensione Domini, in Pentecoste, cum duubus sequentibus 
diebus, in Festo Corporis Christi, et in Festo SllCratissimi Cordis Jesu, 
in Festis Nativitatis eancti Joannis Baptis~, sancti Joseph, smctorum 
Aponolorw:n Petri et Pauli, lmmaculatac Conceptioni1, Annuntiationis 
et Assumptionis beaui= Maria:, in Festo omnium Sanctorum, et in Festo 
Dcdit:11tionis propriœ Bcclesia: : in q.iibus Featis fiunt Commcmora­
tiones eo modo tantum quo dktum est supu de Festa sole.mni alicu­
jus loci. 

6. In Fcstis autcm seruruli ordinis J videlicet, Circumcisfonis, Sanctis­
simi Nomini9 Jesu, Triniratis, Purificationfs, Visitationis, Nativitatis 
et in Solenuûtate Sssmi Rosuü beata: Marire, in Natalitüs undecim 
Apostolorum et Bvangefütarum, in Festo Patrocinii sam;ti Joseph, in 
Fe,,to pretiusissimi Sanguinia D. N. J. C.~ et lnventionis sllilCf.lll, Crucis, 
in Festo sancti Joachim Patris beaur: Mari& Vfrginis, et sllnCl.a: AilllR 
M.atris ejusdem, in Festo sancti 1.Auren.tii, et Dedicationis sanctiMichat!li! 
Ardumgeli, in primis Vesperis fit Commemoratio Festi Duplicis eo die 
celebraH, nhi aliter in propriis lacis notetur : de Dominica vero, de die 
infra Octavam, et de Festfa Semiduplicibus non fit Commemontio, 
eo modo, quo nec in Festo solemni alic:ujus loci, ut dictum est supra. 
De Simplicibus et Vigiliis in hls Festis oocurrendbus legimr nona Lectio, 
et fit Commemoratio in Laud.ibus tantwn. ln ,ccundh autern Vesperi, fit 
Commemontio de quocumque sequenti Fcsto, etiam Sim.plid, et de 
die infra Octavam, si de ea fieri debeat Officimn die sequenti. De Octavia 
Natîvitatis Domini, Epiphaniœ et Cr,rporis Christi, semper fil Com­
memoratio in utrisque Vespetis et Laudibus, quandocumque contige­
rit infra illas de aliquo alio Fcsto Officium celebrari hurta Rubricam de 
Octavis, num. 3. 

7. De Dominids et Feriis Adventus et Quadragesima: Commemoratio 
fit in utrisq1lC Vesperis et Laudibus. De Ferlis Quatuor Ternporwn, 

1. !'f P. 75 Titre \'Il. u. l. - Il. Il f"nt ajn11t...- IIDt!ntt'Dllnt 1~ ffte de N. T>. d .. ~"Pt 
Donleura, "" J~ o,pt..,,,l>t<>. - 8. Lr• Fête, menttow,.;.., en1tal\<1n•• ,,,nt Jnalilt...,,int d,• 
pr.-r!li,w oJBH..,.. - 4. L'I. p. 711, ,,1~ ,·u. n° '!. 



RUBRIQUES DES MÉMOIRES 

ni d'un jour Oeta.val, ni d'un Dimanch,, Bi cette Fête solennelle se célè!ue 
un lundi, excepté des Dimanches de l'Avent et des Dimanches de la 
Septuagésime j1.lllqu'à l'Onavc de Pâques inclusivement ; car ces 
Dimanches, aussi bien que les Féries de !'Avent, du Car!me, des Quatre­
Temps et du Lundi des Rogations, ont toujOWll Mémoire, quelque 
Fête qui advienne. Si cette Féte de premii:l'<.l claue tombe un Dimanche 
quelconque, ce Dimanche a une Mémoire aux deux V!pres et à Laudes. 
Et pareillement si cette Pêic tombe en un )uur Octave, le jour Octave 
a Mtmoire aux deux Vêpres et à Laudes. Awc secondes Vêpres de cette 
F~te précitée, on fait Mémoire d'un Double, d'un Semi-double et d'un 
Dimanche suivants, mais non des autres.l 

5. Il en est de même à certaine~ grandes Fetes de l'annte, aavufr : 
à Noêi (Office dans lequel on ne fait aucune Mémoire de sainte Anastasie, 
sauf à la deuxième Messe), à !'Épiphanie, à Piques, aimi qu'aux trois 
trois jours qui précèdent et aux deux jours suivanta, à l'Atu;:ension, à 

la PCDtecôte et allll: deux ju1.us suivants, à fa. Fi!te-Dieu et à la Fête du 
très sacré Cœur de Jésus, au" Fêtes de la Nativité de saint Jean-Baptiste, 
de saint Joseph, de~ saintB Apôtres Pierre et Paul, de l'l:rnmaculée­
Conceptîon, de l'Annoncia!ion et de !'Assomption de la B. Vierge Marie, 
à la Toussaint et à la Dédicace de l'église propre; en cea F!tes, on ne 
flllt de Mémoires que suivant les règles donntcs plu, haut pour la Fête 
solennelle d'un lieu. 

6. Aux Fêtes de seconde dasse, à savoir : la Circoncision, le tres saint 
Nom de Jê~us, la Trini1é, la Purification, la Visitation, la Nativité 1 et la 
Solennité du très saint Rosaire de la B. Vierge Marie; aux naissances de> 
u= Apôtres et. des Évangélistes; à la Plie du. Paironage de sainr Joseph; 
du trh prlci,,u; Sang de notr, SeÎ6ne"1' JiSta-Chrise et de l'Inven1lon 
de la sainte Croix; à la Fêle de saint Joachim, père de la sainte Vierge 
Marie, et à celle de sainre Anne, mère de cette bienheureuse Vierge; 
à la Fête de saint Laurent et en la Didicaee de saint Michsl, Archange": 
on fait awi: premières Vêpres Mémoire d'une Fête double qui a été 
célébrée en ce jour-là, à moins que le contraire ne soit iruliqué en son 
lieu propre; niais pour lB Dimam1u, le }our daru, l'Octave et les Fiites 
umi--doublu' (précédant), on n'en fait pae la Mémoire, de m&ne qu'un 
ne la fait pas à la F!te solennelle d'un liai, comme il a été dit plus haut. 
Pour les simples et les Vigiles qui tombent en ces Fêtes, on en lit la 
neuvième Leçon et on en fait Mémoire à Laudes seulement. Mais aux 
secondes Vêpres, on fait Mémoire de toute Fête suivante, fftt-elle simple, 
et aussi d'un jour dans l'Octave si l'on doit en faire l'Office le lendemain. 
Les Octave, de la Nativité du Seigneur, de 1'8piphanie et de la :Fête­
Dieu ont toujours une Mémoire aux deux Vêpres et à Laudes, quand 
il arrive qu'on y célèbre l'Office de quelque Fête, conformèment à la 
Rubrique des Octaves, n° 3. 

7. Les Dimanches et les Féeries de l' Avent et du Carême ont une 
Mémoire awi: dewi: Vêpres et à Laudes. Les Péries des Quatre-Temps, 
des Visiles et du Lundi des Rosations, lorsqu'elle11 doivent avoir une 
Mémoire, l'ont seulement à Laudes. Mais les Fêtes simples (à moins 
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Vig:iliarwn et !leCUI1da Rogationum, quando de illis Commmioratio fieri 
debet, fit in Laud.ibua tantum. De FestiB auu:m Simplicibua (nisi in diebus 
supradictis occurrant) Commemoratio fit in prlmis Vesperi& et Laudibus 
eo die, quo in Kalendario assignantur. De 11.liis vero Domiwcis pcr annwn, 
et O<:tavis, Comme,tnontio fit in utrisque Vespcris et Laudibus, nis, 
concw:rant cum supra enumeratis Festis. De Festis Duplicibus et Semi­
duplicibus, quoties, juxta sequentem Rubricam de Translatione Festorumi 
redud debent ad modum. Simplicis, fit paritcr Commemoratio, ad instar 
diei Octavm et Dominicc, in utrisque Vesperis et Laudibus, pra:terquun 
io omw.bus Duplicibus primœ classis, e:xceptis eorum s«unclb Vesperis, 
si hujusr:nodi Commemoratio facienda sit die sequenti. 

8. Commemotationea fumt hoc modo : Post Orationem diei, in primiB 
Vc,iperis dicitur AntiphonR q~ posita est ad Magnificat, et lll Laudibus 
quœ posita est ad Benedictus in Communi (si propriam. non babucrit) 
conveniena ejus Oflicio, cujus fit Commemoratio. Post Antiphonam 
dicitur Venus, inde sumend.us, unde swnpta est Antiphona, acilicet 
post Hymnwn Ve1perarum et Liluàum : deinde didtur Oratio. Si Anti~ 
phona et Venus Festi Simplkis, de quo fit Commemoratio, sumenda 
essent e,i: eodem Communi ,unde sumpta sum in Omcio dici ; in Festo 
Commemorationi1 variantur, ita ut in Vespc:ris sumantur es Laudibus, 
et in Laudibus ex primia Vesperia ejU11dem Commwûs, niai aliter tignetur. 
Si vero ex eodem Communi, unde aumpta sunt in Officie diei, sumenda 
essent Antiphona et VersWi Festi reda.cti ad instar Simplici.s, tune in pril::nu, 
Vesperis Antiphona et Versus aumantur c secundis ; si Festum utruquc: 
Vespc:ras habest, in Laudibua e primis Vcaperis, et in secundis Vc:speris 
Antiphona sumatur e Laudibus et Versus c: primis Vc:,i,peris, nisi aliter 
sîgnetur : ~to casu, quo Commemoratio alicuju& S. ViIFJlla facic:nda 
sîtin Fc:sto alteriU11 S. Virginia ; tune eniminprimîs Vespc:ris pro S. Virgine 
de qua e.gitur Commemoratio, Antiphona swnenda erit e Laudibus. 

Quando vero Festum ad ii:1star SimpliciB recolcndum Comrnemorationc:m 
in secundis Vc:speria ob Festum duplex prima, vel sc:cundiE classis imme­
diate sequc:ns non habeet, fit ut 1upra dictum est de Festis shnplicibus. 
Et similiter ri in secundis Vesperis simct& Angela= Mericie, aut alterius 

Sancte novc:in Lc:ctionum fieri debeat Commemoratio beate Mamie, 
pro ejus Officio in sequmti Sabbato celebrando, ne repetatur 1, Dt/!dsa 
,m grdtia, dicatur f. B,,,.dkra w, ez Laudibus. Si item occurrat, ut 
eadem sil Oratio Feati de quo fit Offidum, et ejus de quo fit Commemoretio, 
mutetur Oretio pro Corr.memoratione in ali~m d~ Communi, Si de Tem­
pore fiat Commemoratio, de Dorninica scilicet, vel Feria, Antiphona et 
Versus ante Orationem eodem modo sumanmr ex Proprio de Tempore. 

I. Cf. p. 76, T!tn VlI, no ~. 
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qu'elles ne se renr:onttcnt au.JC jours susdits) ont Mbnoire auit premières 
Vlpres et il. Laudes du jour où elles sont marqués au calendrier. Les 
autre, DJmarn:hes de l'annee et les Octaves oot Mémoire aux deux 
Vépres et à Laudes 1, d moins qu'il, ne 1oian1 m con«nTmu awc 1., Fê1es 
lnumblu plus hawr. Quant ll11ll Fi!tes doubles et semi-doubles, toutes 
les fois que, confonn&nent à la Rubrique suivante de la Translation 
des Fltts, elles doivent être simplifiées, on en fait également Mémuue 
à l'instar d'un jour Octaval et d'un Dimanche, aux deux Vépres et à 
Laude., cscepté à tou, les Doubles de 1" classe, mais bien awi: ,ecnndcs 
V~rea de ces Doubles de pre:mièrt= classe, si le lcmdetnain du Dc,uble 
de première cl1use se trouve une Pete simplifi« dont il y ait à faire Mémoire 
encore ce lendemain (c'est-iMlire à Laudes). 

8, Les Mbnoires se font de la mani~e suivante : après l'Oraison 
du jour, on dit !'Antienne qui convient à l'Office dont on fait Mémoire. 
On la prend au Commun (s'il n'y en a pas de spéciale); pour les prc.mièrcs 
Vêpres, on prend l'Antiennc qui e11t placée au Maemfeat, et pour Lau.des 
celle qui est placée au Benedictw, Aprè! !'Antienne, on dit le Verset; 
il le faut prendre où l'on a pris l'Antienne, c'est-à-dire aprèt !'Hymne 
de Vêpres et de Laudes. Ensuite on dit !'Oraison. Si l'Antienne et le 
Verset de la Fête simple dont on fait M<!moire devaient être pris dans 
le m!me Commun d'où l'on a déjà tiré cewi: de l'Office du jour, alors 
pour la Fête dont on fait simplement Mémoire, on varie !'Antienne et 

le Verset : à Vêpres, on prend ceux de Laudes, et ÎI Laudes cew: des 
premières Vêpres du même Commun, à moins d'indication comwire. 
Si l'Antienne et le Verset de la Mémoire d'une Féte simplifiée devaient 
,hrc pris au même Commun que celui auquel on les a empruntés pour 
l'Office du jour, alon, aux premières Vêpres, !'Antienne et le Verset 
de cette Mémoire seront pris aux deuxièmes Vêpres ; si la Fête simplifiée 
a les deux Vêpres, au:ii: LaL1dcs on prendra !'Antienne et le Venet des 
prcmiùes Vêpres, et aux deuxièmes Vêpres, !'Antienne des Laudeli 
et Je Verset des premières Vêpres, it moins que le contraire ne soit indiqué, 
et e:ii:cepté le cas où la Mêmoire de quelque sainte Vierge devrait être 
faite en la Fête d'une autre sainte Vierge, eu alors aux premières Vêpres 
pour la sainte Vie111:e dont on fait Mémoire, !'Antienne sera prise aux 
L~udes. Mais quand une Fête simplifiée n'e.ura pas de Mémoire aux 
deuxit:mes Vêpres, à cause d'une Pête double de première ou de deuxième 
.Jasse qui suit immédiatement, on fait comme il est dit plus haut au 
sujet des Fêtes simples. De même, si aus deuxièmes V!pres de ~ainte 
Angèle de Mérici ou d'une autre Sainte- à neuf Leçons, on doit faire 
Mémoire de la bienheureuse Vierge Marie, à cause de la célébralion 
de son Office du Samedi, qui suit, alors pour cette Mémoire, on récite 
le Venet ; Benedicta tu, de Laudes, afin de ne pa! répéter le Verser: 
Dif;fwa en graria. Si la Fête dont on fait l'Office et la Fête dont on fait 
Mémoire ont la même Oraison, on change l'Orai&on prenant pour la 
Mé:rnoire une autre Ornison du Commun. Si l'on fait Mêmoire du 
Tempe, à &avoir du Dimanche ou d'une Férie, l'Antienne et le Ver­
set avant l'Oraition se prennent au Propre du Temps, quand il en w de 
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si habuerit pmprium, alioquin de Psalterio, Oratio vero ex Proprio de 
Tempore. 

9. Quando fit Commemoratio de Dominica, vel Feria, quœ habent 
propriam HomiliWD, nona Lectio in Officia diei novem Lectionum le11:itur 
de Homilia Dominica:, vel Feriœ, quz crit vel prima de Homilia Dominica:, 
vel Lres simul in \Ill& Lectione coniunct11:=. 

10. Si in die, in quo fit Officium novem Lectionum, fiat Commmeoratio 
de Festo trium Lcctionum, nona Lectio legitur de Fe1to trium Lectionum, 
si propriam habuerit : si duas, ex duabua fiat una Lectio, q11& sit nona 
in Officie novcm Lectionum. Qua: Lectio de Sancte non leiritur, quando 
de eo fit Commcmoratio in Domînicis, qua: habent nonum Responsorium, 
nec quando nona. Lectio legcnda en de Homilia Dominicœ vel Feria:, 
ut Hupra .i ne<: in Feriis, ~ aliis diebus, quando in Offido diei leguntuI 
tantum tres Lectiones; nec etiam nona Lectio legitur de die infra Oçtavam, 
quando de ea fit Commcmoratio in Dominica, vel aliquo Festo, licet 
habeat Bvangeliu.m propriwn et Homiliam.. ::iervat11 eadem regula, qwmdo 
in Offi.cio novem Le,;;tionum fit Commcmoratio de F1:3to Duplici aut 
Si:mîduplici redacto ad intrar Simplicis, ut in ~equenti Rubrica, de Sancto 
legenda eu nona Le(:tio ad Matutinum composita ex s.inaulb ejus Lectioni­

bus hiuoricis secund.i Kocturni per modurn unius, pneterquam in tota 
Octava Festi Corporis Chrini, si de ea fiat Officium ; quo in casu etiam 
omittenda nona Lectio Festi Simplkis, 

11. Quando contingit fieri pl ures Commemor11tiones, il!P: semper 
pneponantur, que ad Ofliciwn pertinent, cujuscum.que sit ritu, ; exceptill 
illis, que ab Officia, de quo agirur, numquam separentur, uti de sancto 
Paulo Apo,tolo in Cathedra SElllCti Petri etc., prout in Rubricis specialibu, 
suo loco dicetur. Deinde servetur hic ordo: 1. De Dominica privilegiata, 
2. de die Octava, 3. de Duplici majori, 4. de Duplici minori, ad instar 
Simplkiwn redllct.is, 5. de Dominica communi, 6, de die infra Octavam 

Corporis Christi, 7. de Semiduplici, 8. de: die infra Octavam communem 
ad simplicem ritwn pariter redactis, 9, de Feria majori ve1 Vigilia, 10. de 

Simplici. De sancta Maria (quando in secundis Vesperis Festi novem 
I.ectionum, quod Feria sexta celebratwn ait, de ea fieri debet CommeIDO­
ratio pro Oflicio sequentis Sabbati) fiat ante Festum simples; in Sabbato 
occurrens. De Feiito simplici fit Commemoratio ante Suffrallia, seu. 
conunullCll Commemorationes de Cruce, sa11cta Maria, sancto Joseph, 
Apostolis et de Pace, et ante Commemorationem cujuscumque Tituli, 
vel Patroni Ecdesi11:, que ctfam pro sui d.ignitate aliis Suffragiis prœdictis 
prœponerctur. De quibus Suffragiis, quomodo et quando facienda sint, 
habctur inferius propria Rubrica. 

J. f\n a 011jourJ'hut un~ LV J <\UII •1.;.·ÎHle qnî ro!,nru,, 1•• tl<olo /..,~on., hl.at.irlqoeo. 



RUBRIQUES DES MÉMOIRES 

proptC8, sinon au Psautier ; mais l'On.ison e,t du Propre du 
Tcmp11. 

9. Lonqu'on fait Mémoire d'un Dimanche ou d'une Fuie qui ont 
une Homélie propre, la neuviè:ne Leçon, dans un Office de neuf Leçons, 
est de l'Homélie du Dimanche ou de la F&ie; c'est-à-dire la premitre 
Leçon de l'Hornélie, ou bien encore ks trois Leçons réunies en une 
seule. 

10. Au jour d'un Offiœ de neuf Leçons, si l'on fait Mémoire d'une 
Fête de trois Leçons, la neuviéme Le~n est celle de la Fête de trois 
Leçons, s'il y en a une propre; s'il y en a deux propre:i, on les zéunit 
en une seule pour !tre la neuvième dans cet Office de neuf Leçons. 
Cette Leçon d'un Saint ne se lit pas, quand on fait M6noirc de ce Saint 
dans les Dimanches qui ont un neuvimle Répons, ni quand la neuvième 
Leçon doit être de !'Homélie du Dimanche ou de la Férie, comme 01t 

l'a vu plus haut, ni dons les Féries et autre9 joun o'Ù l'OJfu:e n'a que 
trois Leçorni; enfin on ne lit plils IlOJl plus la neuvième LcÇon d'un jour 
dans l'Cx:tave, lonqu'on en fait Mémoire un jour de Dimanche ou de 
Fête, quand m&ne le jour dans l'Octav<e aurait un Évangile propre et 

une Homélie, La mi!me règle s'obsezve quand, à un Office de neuf Leçons, 
on fait Mémoire d'une Fête double ou semi-double aimplifib::, eomme 
il est marqué dans la Rubrique suivante; à Matines on doit lire la neuvième 
Leçon du Saint, lCUJUell• s• crnnpo,1 de toufls l,s L,çrnu hi.storîqu1s du 
stcond Nocturne rluni11 en ,me seu/11, ex«:pté toute \'Octave de la Fète­
Dieu, si l'on en fait l'Office; dans ce cas, on omet également la neu­
vième Leçon d'une Pete simple, 

II, Quand on doit faire plusieun, Mémoires, on place toujours les 
premiùes celles qui appartiennent à l'Office, quel que mit son rite : 
de cette règle sont pointant ezcepttes les Mémoires qui ne se séparent 
jamais d'un Office que l'on célèbre, comme la Mémoire de saint Paul 
en l'Office de la Chaire de saint Pierre, et d'autres dont il ser& parlé 
en leur lieu dans des Rubriques spéciele1. Enmite l'an obr.ro, l'ordre 
mivo.nz : 1° du Dimandu, privi.Ilgil, 2° du jour Octave, 3° du Dou.ble majeur 
et 4° du. Dold,k mineur, rlduitl au rite rimpfe, 50 du Dimanchr ordinaire, 
60 du jour dans l'Octar,e de tu. Flt,-Di,u, 7° du Smii-doid,Je ,t go du four 
dam l'Octar,e ordiMire, riduiu au rite 1impl1, 9° de la Flri, majeure ou 
Vigiü, 100 du Simpl, .... La s.ililte Vierge (lonqu'aux dcumffllcs Vl:pres 
d'une Fl:te de neuf Leçons célébrée le vendredi, on doit en fl!UC Mfflloire, 
à cause de son Office du Samedi} doit avoir sa Mémoire avant une Fête 
sUJ:lple qui tombe ce Samedi; la Fl:te !impie avant les Suffu~s ou 
Mémoires commune~ de la Croix, de la sainte Vierge, de saint Joseph, 
des Apôtres et de la Paix, et avant la Mémoire du Titrf; ou Patron d'église 
lequel également devrait être placé avant les autres Suifragcs, si sa dignité 
le demandait. Queh suffrages fait-on. comment et quand, une Rubrique 
spéciale J'indique plus loin. 

li, l'i. l'· 7'1, Titro YlI, n• a. 
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X. DX TRANSLATIONB FESTORUM 

1. Si aliquod Featum Duplex o.:currat in Dominicia Adventua, et in 
D,,minicis a Septu11gesima usque ad Dominicam in Albis indusive, 
in Vigilia et F~to Nativ:îtatis Domini, in die Circumdsionis, in Fc&to 
aç tota Octava Epiphania:, in Feria quana Cinerum, in tota majori Hebdo­
mdda., et infra Octavam Pascha:, in Ascensione Domini, in diebu, a Vigilia 
Pentecostes usque ad Festum Sanctissimz Trinitatis inclusive, in F'esto 
Corporis Christi, et ejus die Occava, in Festo Sacratissimi Cordis Je11U, 
in Festis IIIllllBculatz Conceptionis, A1muntîationis et Assumptioniff 
beatœ Mariœ Virginis, in Nativitate sllilCti Joannis Baptista:, in Feato 
sancti Joseph Sponsi ejusdem beatœ Maria: Virginb, sancton,.m Apostolo­
rum Petri et Pauli, ac Omnium Sanctorum, uansfcttur in primam diem 
Festo Duplici vcl Semiduplici non impe(litam, exceptis tamen Festis 
N<1tivitatis sencti JoaJUlli Bapusta:, et sanctorum Apostolorum Petri et 
P,mli, q112 in die Octava Corporis Christi et in Fe~to Sacratiuimi Conlis 
Jesu celebrantur : excepto quoque Festo quocumque aolemni alicujug Joci, 
quod in propria tantum Ecclesia, etiam in aliquibus ex supradktis diebus 
oc~-urrens, scilicet in Dominicis sccunda, tenia et quarta Advcntm., et 
Qua.ciragesimœ, Dominica Septuagesllll2, SexagesimiE, et Quinquagcsimœ, 
et diebus infra Octavam Epiphaniœ (ut in Rubrica de Commemorationibus 
dicrum est) celcbratur et excepto Festo primario solemni occurrente 
in Festo Sacratissimi Cordis Jesu. Si autcm Fcstum Purificationis bcatœ 
.'l<fariœ Virginis venerit in aliqua Dominica secundœ classis, trandertur 
in Feriam secundam sequcntcm quamvis impeditam. Item si Festum 
Nativitatis sancti Joannis Baptistœ venerit in die Coxporis Christi, trans­
ferrur in sequentem diern, cwn Commemoratione Octava:: ; et in secumlis 
Vesperis Corporis Christi fit tantum Commemoratio sancti Joannis : 
sequcntibus autem diebus fit Officium de eadem Oct11va Corporis Christi, 
cum Commemoratione Octavœ sancti Joannis. Dies autem Octava sancti 
Joannis tune vcn.iens in die Octava Corpons Christi, non transfertur, 
sed de ill11 eo IUIIIO fit tantum Connni:moratio in utrisque Vesperis et 
Liudib1.11 d.ie.i Octave Corporis ChriHi : et id semper sezvetur, quando 
Fc~tum habens Octavllln tran,fenur; ut non ideo dies Octava tmnsferatur, 
oed ipsa die de ca fiat Cummemoratio, qua: alias erat Octava, si Festwn 
mm fuissct transbtwn. Quod si Festum pust totam suam Octavwn tnms­
ferri contigerit, illo anno celebretur Wne Octava : nisi Titularis Bcdesiœ 
privilegio aliter fieri oponcat. Fcsta tamen Duplicia minora, exceptis illb 
Sanctorum Eccle,iœ Doctomm, si occursu Dominkœ, vel majuris Festi 
seu Officii quomodocumque impedi,mtur, non transferuntur, sed ipso 
die quo cadunt, de ci! fit in utrîsque Vcspcris et Laudibus Commemoratio, 
et Jegitor nona Lectio historica ad Mamtinum, si tamcn btEc eo die fieri 
possint; secus hujusmodi Fe&ta Duplicia minora eo IIIll10 penitlJS omit-

1. t"I. p. 7~, Titr,, Y. o. 1. - 2. ~ Flote .i.11 ~~c"1<' < ,~u, 4tant maurteDOnt de p:rrm\il"t' 
d~,s., I<• nt- fi't•• en occ.mrenee ""'""' elloA ac,ul fl&,../Net'II. - 8. loua le• l>l• 
==h,., de , u, me •<>nt mamt.n..nt oie premlére ela .. e. 
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:X:. DE LA TRANSLATION DBS PATES 

1. Si une Fête double, qui a le privilège de la translation, tombe 
aux Dimanches de l'Avent et aux Dimanche!. depuis la Septuagésime 
jusqu'au Dimanche de Quasimodo inclusivement, à la Vigile et en la Fête 
de Noèl, au jour de la Circoncbîon, en la Fête et durant toute l'Ocravc 
de ]':Épiphanie, le mercredi des Cendres, dans toute la oemainc sainte 
et pendant !'Octave de ?â:iues, à ]'Ascension, tous les jours depuis la 
Vigile de la Pentecôte jusqu'à la Fêu: de lit s.1inte Trinité inclusivement, 
à la Fetc-Dieu et à son jour Octave, à la Fête du Sacré-Cœur, aux Fêtes 
de l'immaculée Conception, de !'Annonciation et de l'Assoroption de 
la sainte Vierge, 1,. la Nativité de saint Jean-Baptiste, à la Fête de saint 
Joseph, q)oux de la B'' Vierge Mark, à celle des saints Apôtres Pierre 
et Paul, et i; la Toussaint, c11n11 Pire s11 u-ansfff', ou premùr jour non 
&mplcht! par un, Pire doub/11 <>u umi-dr,ub/el; acepté cependant les 
Fêtes de la Nativité de saint Jean-Baptine, et des aaints ApOtres Pierre 
et Paul, qui se célèbrenriem le j01,1r Octave de la Fête-Dieu, ,tan la Fire 
du Socrt!-Cœur de Jt!su.s 2; excepté aussi toute Fête solennelle de lieu, 
laquelle se célébre {mais dans son église propre seulement) mbne qulllld 
elle se rencontre avec quelque1-uns des jours susdits, savl,ir : ave~ les 
Dimanches 2•, 3• et 4• d'Avent et de Carlms,11 les Dimanches de la 
Septuagésime, de la Sexagé~ime et de la Quinquagt,,imc, et les jours 
dans l'Octave de l'l:!piphanie, ainsi qu'on l'a dit dana le. Rubriques 
des Mémoires; excepté ~nfin une Fête primaire solennelle qui tomberait 
en la Fête du trés Sacré-Cœur de Jéius. Si la Fête de la Purification de 
la sainte Vierge tombe un Dinumche de 2• classe, on la transfère au 
lundi suivant, quand même il serait empêché. l:!galement, si la Ure de 
la Nativité de saint Jean-Hapliste tombe le jour de la Fête-Dieu, on la 
transfère au jour suivam aveç Mémoire- de l'Octavc, et aux secondes 
Vêpres de la F&te-Dieu, on fait seulement Mémoire de saint Jean; 
mais les jou.i:s suivants, l'Office est de !'Octave de la Fête-Dieu avec 
Mémoire del'Octavc de saint Jean. Le jour Octaval de baint Jean4 Baptiste, 
tombant le jour Octava! de la Fête-Dieu, ne se transfère pas, et n'a cette 
annO:C-là qu'une Mémofre a·.lX deux Vêpres et à Laudes du jour Octaval 
de la F.!te-Dieu. Et lorsqu'on transfère une Fête qui a une Octave, il 
faut toujours 8llivre cette ri,g\e, à savoir, que le juur Octavol ne 3e trans 4 

fèrc pas, mais qu'il a une Mémoire ce même jou.i: où on l'elit célébré 
si la Fête n'ct\t pas été transférée, Si la Fête eRt tramférte après toute 
son Octave, elle doit se célébrer sans Octave cette année-là, à moing 
qu'en venu d'un privilège accordé pour un Titulaire d'églfae, on ne 
doive a,:ir autrement. Toutefois les Fêtes doubles mineures, excepté 
<elles d~ saims Docteun de l'Église, si elles ,;om empêchées de quelque 
façon que ce soit par l'occurrence d'un Dimanche ou d'une Fête ou 
d'un Office majeur, ne se tranaférent pas, mais le jour même où elles 
tombent, on en fait Mémoire aux deux Vêpre~ et .t Liudcs, et à Marines 
on lit la neuvième Leçon hbtoriquc, pourvu cependant que ces choses 
puiHcnr se faire cc jour-là. Autrement, ces Fêtes double, mineures 
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tuntur, ut in przcedenti Rubrica dktwn est num, 7 et lO, et infra de 
Simplici dicetur num. 8. Iisdem comprehenduntur regulis alia Fe.ta 
duplicia, quorum translationi in toto anni decursu locu~ non superest. 
Fest.a tamen Duplici11 minora, quamquam non sint Doctoris Ecdesia:, 
si quotllllllls a dianiuri Offi.cio impediantur, reponuntur in prima due libera, 
r.amquam in propria sede perpetuo recolenda. 

2. Si in die Oct1.va alicujus Festi habentis üctavam, =at aliquod 
Festum Dupiez ex majoribus supra in Rubrka de Commcmorationibw 
e.1umerati•, fiat de Feato cum Commemoratione diei Octave: : excepta 
Jic Octava ).;ativitatis Dumini et Epiphimiœ, in quibus nou fit de aliquo 
Festo, sed 1rQllSf'ertur in priDiam diern similiter non impeditam. Si autem 
non fuerit ex przdictis Featis, fie.t de Octava, et Fenwn tninsferatur, 
aut de eo fiat Commemoratio, ut supra. 

3. Si aliquod Festum Duplex infra Octavam occurrem, alio majori 
Fe1to Duplici impediatur, trantferatur in primam diem eimiliter non 
irnpeditam, et in eo fiat Commemoratio de Oetiwa. Quod si uansferri 
ncqueat, de eodcm quoque fi11t COIJ1meniomtio, ut supu. 

4. Si in lllii, Dmninicis per annum a mpradictb ocrurn.t Festum 
Duplex, non transfertur, nec de eo fit Cornmemoratio, sed Officium, 
ul di~tmn est in Rubrica de Commemorationibus. 

5, Fenum Semiduple:ii: occurrem diebus supradictia, et infra Octavam 
Corporfa Christi, et aliis Dominicis pcr annum, non transfertur, scd ipao 
die quo cadit, de eo fit Commemoratio in utrisque Vesperis et Laudibus, 
et legitur nona Lectio bistorica, aut illud penitus omiuitur, ut supra de 
Duplici minori dictum en. Festwn tamen Semidupla:, si quotannis 
ab Offi.cio diguiori impeiiîatur, Ieponitur in prima die libera, tamquam 
in propria sede perpetuo celebrandum, uti de Duplici minori superius 
cautum eat. 

6. Si duo vel plura Festa novem Lectionuin simul eodem die veni.am, 
fi.lt Olfü:iwn de majori, iclen de Duplici, et de Semiduplici fiat Commemo­
ntio, ut supra. At si omnia fuerint Duplicia, vel omnia Semiduplicia, 
fiat de digniori, ,eu ~olemniori, viclelicet, de Pesta potioris ritus pue alio 
nnu inferioris, aut in paritate ritus de primario pra: secundario, aut, 
ii6dem primariis vel secundariis, de digniori mtione personae, aut, in 
parite.te dignitatis de fixo pra: mobili, aut denique, cetcris paribu,, de 
magis proprio pra: minus proprio ; et qua Duplicia minoris solemui.tstis 
suni, si U'lllUlfen:i valeant, transferantur : aliter de eis, quemadmodum 
de Semiduplicibus, fiat Commemoratio aut penitus omittantur, ;uxta 
superiu1 explicata. 

7. Si plum Festa Duplicill ez ils qwe trantferri possunt, transferend.11 

J, <'I, p. 74, 'l'!U'l'\,.aO 1. - Il. Ct.p.73, Titie ff,i,0 4, - 3. <l.p.4!1; .aak l.-

4. L't. p. 74, TJU'l' V, nO 1. - ft. (;I, p. 73, TJtrf, IV, no 4 et V , 110 1. 

44 



RUBR.: DE LA TRANSLATION DES FPTES 

s'omettent complètement cette ILillléc-là, comme on1'11. dit darui la Rubrique 
précédente llUll: no• 7 et 10, et comme on va le dire plua loin au Il" 8 
en trait1111t deB Shnple,i. Sous ces r~les sont aussi comprises les auues 
Fêtes doubles pour la tr=lation desquelles il ne reste point de place 
dan1 tout le cours de l'année. Mai, lu Plu1 doublu mineures, f/.WJÏf/.u'elles 
ne Joient pa:r d'un Docreur de l'Eglise, ,i elles $ont emplchies chaque /Jnnie 
p;ir un Office plus digne, doiv•nt ltre replacéer au premier jour libre et se 
dUbrt1r pnt,dtusllement à cetttl dattl Cmmtld. en lalr 1iège proJJ're 1• 

2. Si le jour Occaval d'une Ftte colnci:de avec une des grandes Fêtes 
énumédes plus haut dans la Rubrique des Mmloires, on doit fajre 
l'Office de cette grande Fête avec Mém.oire du jour Octaval, accpté 
le jour Oct11val deNol!let œlui de 1•apiphanieoù elor:e la Fête n'a pas lieu, 
m.aia se n:all8f~re au premier jour non sembl11blement em~ché. Si ce 
n'est pas une de ces grandes Fftes, on célébre !'Octave et on transfère 
la Ffte, ou bien on en fait M~oire comme il a été dit plus haut. 

3. Une Fête double tombant dans une Octave, mais cmphlée par 
une autre Féte double plus grande, doit se tran•férer au premier jour 
nnn Remblab]....,=t empêcht',, et l'on y fait Mémoire de !'Octave. (Ceci 
s'entend d'une Fête double tramférable, car d l'on ne peut transférer 
cette Fête, on en fait aussi Mémoire comme il a été dit plus haut.) 

4. UtM Flu doubk tombant en d'ataTes Dimanchu de l'année que ceux 
lnumirts plus ha.a, 114 u rrum/èrt pas ; l'on lff ,, bortld ptu à en/air, Ménwire, 
mais on tn fait l'Office, wmme l'indique Ta Rubriq11e des Mimoiresl. 

S· Une Fête semi-double tombant les jo1.Jt! susdits, ou pendant !'Octave 
de la Fête-Dieu., ou les auttes Dimanches de l'année, ne se transfère 
pas, mais le jour m!me où elle tombe, on en fait Mémoire aux deux 
Vêpres et à Laudes, u sa Leçon hittori([Ul ut lw ,:-,,,. 11euf!Üt'/le 1 ; 
ou bien cette Fête est entièrement omise, comme il a été dil plus haut 
ii propose des Doubles mineurs. Pouruuu, si vm Flte 1emi-doubk itait 
emP'chi• chtulua a,mk po.r lm Offke plru digne, ,li, uraii replade au 
premier jowr libr• pour y itre toujours clllbrle C0"'1M 111 t01I lieu prupre, 
ainsi qu'on l'a dii plw haut :J)DU.r le Doul,/~ mineur4.. 

6. Si deux ou plutieurs Fhes de neuf Leçons tombent le m!me jour, 
on doit faire l'Oflice de la plus grande, c'est-à-dire du Double, et l'on 
f.ait Mémoire du Semi-double, comme il est dit ci-desl!Ull. Si toute& sont 
Doubles ou toutes Semi-doubles, l'Office est de la plus digne et solennelle 
à savoir d'une Ftte de rite plus êlevé de préférence ii. une Ffte de rite 
inférieur; ou, à paritt de rite, d'une Ftte primaire de préftrenee à une 
Ftte 1econdaire; ou, ai elles sont également primaires ou secondaires, 
de celle qui e-st la plus digne à raison d-e la personne; ou, 11. parit~ de 
dignité, de la Ftte fixe de préférence à la F!te mobile; ou enfin, si les 
deux Fêtes sont égales en tout le reste, de celle qui e&t la plus particulière 
ii celle qui est moins particulière. Les Doubles moin1 solennels Je tTam­
flr,nt, $0 on peut lei trans/r!rer 6; 1inon, on en fait Mémoire comme des 
semi-doubles, ou bien ils sont entikement omis, ainsi qu'on l'a espliqué 
plus haut. 

7. S'il faut transférer plusieurs F!tes doubles transférables, la plus 
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sint, quod estmagis aolemne semper prius transferatur, et prius celebretur: 
afü,quin si sunt zqualia, unum ante aliud transferatur eo ordine, quo 
erant celebranda in propriis diebus : quod ctiam servabitur in Festis 
Duplicibus minoribus, et Scrniduplicibus perpetuo impeditis. 

8. Festum Simplex pariter numquam transfenur : sed si de eo fieri 
n..m potest Officium, fiat Commemorntio, ut dktum est in Rubrica de 
Cummemorationîbus; si autem venerit in illis diebus, in quibus de 
Simplici. nulla fü Commemoratio, eo anno non fit de eo amplius, 

9. Si llliquod Festum Duplex e supra recensitis qua= transferuntur, 
in quo notatum est fieri Commemorationem alicujus Sancti, tramfcratur 
propter adve:ni.entem Dominicam, vel aliud Festum majus, non tamen 
transf"tur cum illo Commemoratio illius Sancti in w 111signata; sed dicta 
Commemoratio fit die auo in Domin.ka, vel 9Jio Festo, in quo fied ponit, 
cwn nona Lectione ejusdem, si propriam de vita Sancti habuerit : Festum 
vero Duplextransfenur sine ulla amplius Commemoratione Festi Simplicis 
przdicti. Quod etilUJl setvatur in Commemorationibus ocaurentibus in 
Vîgiliis, cum de Vigilia veniente in Dominica fit in Sabbato pra:ced.enti : 
rune enim Commemoratio Festi Simplicia non fit in Offi.cio Vigilia:, 
sed in Dommica. 

lll. DB CONCUll;RENîlA OFFICO 

r. Concurrentia Offidi 11ttendend11 est semper in seeundis Vesperis, 
quomodo sit ordinandurn Officium curn sequenti die, !taque cum dicitur 
Officium aliquod cum alio concurrere, intelligirur de pra:cede:nti in aecundis 
Vesperis cwn sequenti in primis Vesperis. 

2. Duplici ergo in secundis Vnperis concurrente cum alio sequenti 
Duplici in primis, si utraque tint ejutdem solemnitati1, regulariter a 
Capitule fit de sequcnti cum Commcmoratione pra:cedenti1, Illlli aliter 
in propriis locis adnotetur. Si vero non sint ejusdem soiemnitatis, servetur 
diJferentia in Rubricis de Commemorationibus, et Translatione Festorum 
assignata : ut scilicet Fe&ta majora habeant ;primas et secwid.as Vesperas 
integras, cum Commemoratione minorum, quaruio de eis fieri debet. 
Si autem post aliquod Festum ex iis, qua= in secundo ordine posita sunt 
in Rubrica de Commemoratioillbus, sequatur immediate aliud ex: aolemni­
bus majoribus, Vespera: erunt de sequenti cum Cmnmemoratione pra:­
cedentis. Inter Pesta 11:QUlilis solemnitatis serverur hic ordo, ut Pesta 
Domini pœferantur omnibus allis, et hebeant utr .. sque Vesperas integras ; 
~icuti Pesta beaue Mariœ, Festis Sanctorum : item Pesta Angelotum, 
Nutivihtis S. Joannis Baptistœ, sancti Joseph Sponsi beetœ Maria!' Virginis, 
et Apostolorum, ceteris et aliis; et Festa illornm Sanctorum, qui in 
propriis loch vel Ecclesfü solemniter celebrnntur, aliis in Kalendario 
descdptfa. 

3. Duplici vero con=ente cum Festo Semiduplici, cum Domiillca, 

1. et. p, n, :rttun·. n• 2. 

45 



RUBR. : DE LA CONCURRENCE DE L'OFF. 

solennelle doit toujouni être transfi!rêe et célébrée la première; si ce1 

Fi!tea se trouvent égales, on les replace l'une avant l'autre, en suivant 
l'ordre des joun propres oà elles auraient dfl. ètre céMbrées : cet ordre 
s'observe i!galemcnt pour les Fètes doubles mineures et semi-doubles 
perpi!tuellement empêchées. 

8. Une Fi!te simple ne se transfère jamak Si l'on ne peut en célébrer 
l'Office, on doit en faire Mémoire, comme il a ,!té dit dam la Rubriqu~ 
des Mémoires. Si elle tombe l'un des jouu qui n'admettent aucune 
Mbnoire d'un Simple, on n'en fait rien cette année-là. 

9. Si une F6te double tranMc!rable, dllnll laquelle la Rubrique prescrit 
la Mémoire d'un Saint, c!t uansférée à cause de l'occurrence d'un 
Dimanche ou d'une Fête plus grande, on ne trlilnsfère cependant pas 
avec elle la Mémoire de ce Saint, mais la dite M6moire se fait en son 
jour, c'est-à-dire Je Dimanche, ou bien dans cette autre Fête admettant 
cette Mo!moire, avec la neu.vimle Leçon de cette Fête simple, s'il y en 
a une propre sur la vie du Saint : la Fête de rite double se transfère sana 
autre Mémoire du Simple. Cette règle s'obs,:rve également pour la Mémoire 
du Sim pl,: tombant dans les Vigiles, lorsque la Vigil,: aui.vant un Dimanche 
,:st anticipée au samedi précédent; car alors la Mémoire du Simple 
ne se fait pas à l'Office de la Vigile, mais à celui du Dimanche. 

J:I, DB LA COJ;!CTJRIU!NCB DB L'OPFICB 

I, Il faut toujours examiner la concurrence d'un Ofiice à ses secundes 
Vêpres, afin de voir la manière de combiner cet Office avec celui du 
jour suivant. Lonqu'on dit que tel Office concourt ave<: un autre, on 
parle de l'Office prtcédm.t à. ses sccondeii Vêpres, et de l'Office ,uivant 
à ses premières Vêpres. 

2. Si un Double est en concurrence, à ses secondes Vêpres, avec un 
autre Double suivant qui est à ses premières Vêpres, et ,i tous demi: 
ont la même solennité, on fait rêi!uliUement du suivant, à partir du 
Capitule, avec !vlémoire du précédent, à moins d'indication contraire. 
S'ils n'ont pas la metne s,;,lenn.ité, il faut Ruivre les règle!i assignées dam, 

les Rubriques des Mémoires et de la Translation des Fêtes ; de manière 
que les plus grandes Fêtes aient intégralement les prem;ères et les 
deuxièmes Vêpres, avec Mbnoir,: des Fêtes mc,indres, lorsque celte 
Malloire doit avnir lieu. Si l'une de, Fêtes indiquées comme de deu:rième 
ordre dans l&. Rubrique des Mêmoires est suivie d'une autre Fhe plus 
solennelle, les Vêpres sm:,nt de la suiv1mte avec Mémoire de le. précé­
dente, Parmi les Fetct1 d'égale solennité, voici l'ordre à observer : les 
Fêtes de Notre Seigneur sont préférée!! à toutes les autres, et ont les 
deu:rc Vêpres cnr;rn, , les Fêtes de la Sainte VieTi;t:e, aux Fêtes des Saints , 
les Fêtes des AngCll, de la Nativité <le ~aint Jean-Baptiste, de saint Joseph, 
épouK de la B. V. Marie, et des Apôtres, au reste des autres; et les Fé1e11 
de11 Saints célébrées avec solennité dans leurs lieu:i< ou églises propres, 
e.llll: autres Fêtes de Saints du calendrier. 

3, Un Double concourant evec une Fête semi-double, c,u un Dimanehe,1 

ou un jour dans l'Octe.ve, ou une Fête simple, ou l'Office du Samedi 

45 



RUBR. DE CONCURRENTIA OFFICII 

cum die infra Octavam, CU10 Festo Siinplici, et cum Offi.du beauc Marie 
in Sabbato, omnia in sec:undis Vesperis de Duplict cum Commemoratione 
ill('lrum : nisi illud Duplex fucrit de iis, qu11: excipiuntur in Rubrka de 
Commemorationibus, in quibus llli.qua: Commemorationea ominuntur. 
Duplîci etiam, et quocumque Offieio novem Lectionum eonrnrrente 
cum Feria, vel potius sequente Feria, omnia de Duplici, et nihil de Feria 
sequent!. Sed si Festum celebretw: in Adventu, et Quadrageaima, fit 
semper Commemoratio de Feria, ut infra dieetur. Idem diccndwn de 
Fei;tis Simplicibus venientibus cum sequenti Feno novem Led:ionum, 
de quibus etiam Cummemoratio fit, non ratione ooncursu9, sed quia 
eodem die Dccurrunt, ut dictum est in Rubrica de Conunemorationibus. 

4, Semiduplici Festo, Dominica, et die infra Octavam, concurrcntibus 
cum sequenti Duplki, omnia de Duplici cum Commemoratione illorum l 
nisi Duplex fuerît ex numero JJ111jorum, quœ supra in Rubrica de Çornme­
morationibus numewta sunt, in quibus nulla fü Commernoratio PrRCC· 
dentis. Semiduplid Festo concurrente cum aequenti alio Semiduplid, 
vel cum Dominica, a Capitulo fit de sequentl, et Commemotatio pmce­
deJHia, nisi aliter si,metur. F.ndirni vero Semiduplid concurrente i:um 

sequenti die infra Octavam, Vespere erunt de illo, cum Commemoratione 
Octavz. Semiduplici autem concwrente cum sequenti Festo Simplici, 
vel i:um Officio bearie Maria, in Sabbato, omnia de Scm.iduplici, cum 
Commemorarione sequentiB, 

5. Dominica concurrente cum sequenti Fcsto Semiduplici, et cum die 
infra Octavam, vel euro Fe1to Simplid, ornnia de Dominka cum Cornme­
morationc sequcntis. 

6. Die infra Octavam concurrente cum sequenti Dominka, a Capitula 
fit de sequenti, cum Commemoratione Oct11va:. Die vci:u infra Octavam 
concurrente cum sequcnti Semiduplici, Vcsperlll: enrnt de scqucnti, 
cwn Commemoratione Octavie. Dies infra Octavam cum Simplici proptie 
non habet concursum, quia in sequcnti die infra Octavun non fit de Sim­
plki nisi Cummemoratio, qU8' et eadem ratione in pr&.:edenti die infra 
Octavrun fieri debet. 

7. Die Octave concurente cum alia die Octava, ceteris paribwi, a 
Capimlo fit de sequcnti curn Commemorntione prœcedcntis, excepta 
Octava Corporis Christi, concurrente cum Octave sancti Joallilis Baptiste, 
in qua de sequenti fit COIIlIDemoratio, etiam occurrenu: Feato l>uplid 
primlll: classis Sacratissimi Cordis Jesu et quando aliter in proprîis lods 
µotatuc. Die Octava concucrente cwn sequenti Duplici minoci, etiam 
translato, ceteris pari bus, a Capitula fit de sequenri, cum Cornmemoratione 
O<:tavœ {exceptis d.iebus Octavis Feotorum primariorum beatar: Ma:riœ 
Virginfa, etiam particularibus alicujus Religionis, sanctorum Angelorum, 
sancti Joannb Baptiste, sancti Joseph Sponsi beatlll: Marie Virginia et 
Sanctorum Apo11tolorum,in qui bus de sequenti fittantum Commemon.tio). 
Concurrente vci:o cum sequenti Duplid majori, etiam traudato, totum 

l. •'t. p 7':.l, T,tr,- 1\'. u" 2. -· 2. <'t. 11. 7,-; Titre Vf, IJO 2. - 3. Auinurtl'hui.1,-, 
pr,- Y~r>'"' ,1,-1~ Fel~ <11111.,me..(",~r,r e=ldont tonlr )Un101TI'. 
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de la Bienheureuse Vierge Marle, a les secondes V~n:s tout entières, 
avec Mémoire des autres Offices, à moins que ce Double ne: soit un 
de ceux qui sont e:xceptb dans la Rubrique del! Mémoire,i, comme rejetant 
certaines Ml!moircia. Lonqu'un Double et tout Oflke de neuf Leçons 
concourt avec une Fuie, ou plutôt prédde une F&ie, tout est du D01,1ble, 
et rien de la Ftrie suivante. Mais si la F!te se célèbre en Avent ou en 
Car!me, on fait toujours Mémoire de la Férie, comme on le dira plus 
'oas. li en est de m!me des Fêtes simples qui coincident avec une Fête 
suivante de neuf Leçons; on en fait auasi Mbnoire, non pas à raison 
de la concurrence m.ai9 bim de l'occurrence, comme on l'a dit dans 
la Rubrique des Mémoires. 

4. Lorsqu'une F~esemi-double,u11Din,a11W1 ou un l= dan, l'Octave, 
concourent avec un Double suivant, tout est du Double avec Mémoire 
des autres Offices; à moins que ce Double ne soit du nombre de ces 
Doubles plus solennels énumérés plus haut dans la Rubrique des Mémoires, 
qui rejettent toute Mémoire du pttcédent. Lora qu'une Fête semi-double 
concourt avec une autre Semi-double ou QVf!e un DimtltloCM, on fait 
du suivant, depuis le Capitule, et Mémoire du pr<!cèdent à moins qu'il 
ne soit indiqué de faire autrement. Si le meme Semi-double concourt 
avec un jour dans !'Octave qui est le suivant, les Vqlres seront du Semi­
double, avec Mémoire de !'Octave. Si un Semi-double concourt avec 
une Fête simple suivante, ou avec l'Office de la Bienheureu11e Marie au 
,amedi, tout est du Semi-double avec Mémoii:e du auivant. 

S· Si un Dimanche concourt avec une Fête semi-double, ou avec 
un jouz dana l'Octave, ou avec une Fête simple, tout est du Dimanche 
&vec M(!moi,:e du suivant. 

6. Quand un jour dam !'Octave concourt avec un Dimanche suivant, 
alor1 tkpNir lt Capitrde on fait du .suivant', avec Mémoire de l'Octave. 
Et si le jour dans !'Octave concmut avec "Un Semi-double qui le 1uit, les 
Vêpres seront du suivant avec Mémoire de !'Octave. Un jour dans 
l'Ocu1.ve à proprement parler ne concourt pu avec un Simple; car au 
jour suivant, dans l'Oi:tave, le Simple n'a pas l'Office, m.aia seuleinent 
Mémoire ; et pour la même raison cette Mémoire doit avoir lieu la veille, 
quand on doit faire l'Office d'un jour dana !'Octave. 

7. QU1U1d un jour Octaval concourt avec un autre jour Octaval, et 
qu'il y a, quant au re5te, égalité entre les d= Offices, depuis le Capitule 
on fait du suivant avec Mémoire du précédent; CJ:cepté l'Octave de la 
Fête-Dieu en concurrence avec l'Octave de saint Jean-Baptiste, où l'on 
fait Mémoire du suivant, mhn8 1i la Fit, du trl, sa,rl Cœur d, Jl:nu, 
qui ttt rh fff'8mièrt dasH, se ,rauvi tn ~cvrremt8; excepté aussi quelques 
cas marqués en leur lie-.1 propre. Lorsqu'un jour Octaval concourt avec 
un Double mineur suivant, mtme transféré, et qu'il y a, quant au reste, 
égalité entre lea deuli'. Otfices, depuis le Capituk on fait du suivant, 
BW(: Mémoire de l'Octave (excepté le jour Octaval dea Fêtes prJm.aires 
de 111 sainte Vierge, même perticulières il quelque Ordre reliaiieu.:ic, des 
sainn Anges, de saint Jean-Baptiste, de aaint Joseph, époux de la Bien­
heureuse Vierge Marie, et dea saints Apôtres, où l'on fait seulement 
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Officiwn ftt de sequcnti cum Commemoratione Octavs: ; excepta die 
Qctava Bpiphani.œ, P-.ischz, Ascensionis, aliisque Festis primariis Domini, 
in quibu• de sequenti fit t~ntum Commemoratio, Si aut,:m sequem 
Festum, etia.m trandatum, fuerit ex solemnioribus supra enumeratiB in 
Rubrica de Commemorationibus in secundo ordine numero 6, totum 
Officium fit de seQuenti, cum Commemoratione Octavie. ùteris vero 
non paribus, quando dies Oeta.va cum alia. die Octave. concurrit, Vespera: 
integra: fiunt deilla, qua:: est Festi potioris ri tus, aut primarii, aut dignioris 
ratione persorue, cum Commemorationc alterius. Concurrente autem cum 
Festo Duplici, Vespexz erunt, vel de die Octava, vel de Duplici cum Com­
memoratione alterius, pr012ti de Octavfa intC'l' se concurrcntibus dictum 
est ; exceptis Oct avis FestorumDomini et beatie Mariie Virginis, ut supra. 

8. Simplex cum alio r.on potest ooncurrer,:, in secundis Vesperis (licct 
cumipso po~sitesse concursu~ inprimis Vesperfo}, quia non hab et secundn 
VC3peras, sed cjus Officium terminatur ad Nonam, et deincep! nihil fit 
de eo, nec Comrnemoratio, Si scquatur aliud Simplex, Psalrni erunt de 
Ferla occurrent! in Psal1erlo ad Vesperas, et a Capitulo fit de sequo:nti 
Simplici sine ulla Ct1mmemoratione pne-cedentis, Si sequatur Officium 
novem Lectionum, Vespereetotz erunt de eo sine ulla simîliter Commcmo­
ratlone Simplicis pœ:ccdcntis. Si nullum Festum scquatur, subintrat 
Officium de Tempore et Vesperie totœ erunt de Feria. 

9. Feria non patcst concurrerc cum alio Officia in secund.is Vesperi,, 
neque cum ipsa potest esse concursus in primis Vcsperis : quia ejua 
Offidum incipit et dainit, ubi desinit et incipit quodcumque aliud Offi­
cium. Quamvis proprie (si ei dandum est principium) sequente Feria 
post aliam Feriam, ejU11 Olfi.ciwn incipiat a Matutino, et terminetur 
scqucnte alia Feria ad Completorium ; et ideu si Feria scquatur aliam 
Feriam, in Vcsperis pra:cedcntis Feriœ nihil fit de scqucnti, quoad ea, 
quœ in sequcnti Feria sunt propria. Verbi gratia, ai b1 Vesperis Feriie 
tcniei: ante Feri= quanam Cinm.im fillt de Feri11, ctidtur QrQtiO Dominiçiç 
przcedentis, non autem ca q112 est propria in scq.uenti Feria quiuta 
Cinerum; nec ante Orationcm dkuntur Preces, quœ dicendœ sum !n 
dicta Feria quana Cinerum. Quod ctiam fit quando Feria pcr annwn 
prœ.:edit Feriam QuatuOJ' Temporum, vel Vigiliarum. Hac edam rationc 
superius dictum est in concurrentia aliorum Ofliciorum, cum Feria 
nullum Offidum concurrere, et nihil :fieri de Feria prœcedenti, adveniente 
alio Officio, Si 1tutcm de ea aliqumdo fieri debeat Commemoratio in 
VCllpCris, non fit ratione concunus, sed quia eo die, quo Offidum Feriarum 
Adventus et Quadrageslmœ impeditur, ill11rwn Comrnemoratio ratione 
temporis ex pnecepto Bcclesiœ prztermitti non debet. 

10. CUm vero occurrit, ut Festum Simplex veniat in Feria quarta et 
sexta Quatuor Tcmporum, in Feria quarta Cincrum, i=t in Vigilib qua: 
jejunantur, Vespera: antecedentes (nisi ea die celebrarum sit Festum 
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Mo!moire du Buivant), S'il concourt avec un Double m11.jeur le suivant, 
même tran~féré, tout l'Office est du suivant, avec l'l,~émoire de l'Octsve; 
excepté le jour Octaval de l'l:!piph.anie, de Piques, de l'ARCension, 
er des autres Fêtes primair"" du Seigneur, oh l'on fait seulement Mémoire 
du suivant. Mais si la Fête suivante, même transférée, est une des Fêtes 
solennelles de second ordre énumbées dam la Rubrique dea Mémoire, 
n• 6, tout l'Office est du suivant, avec Mémoire de !'Octave. Si les deux 
Offices ne sont pas égaux quant au reste~ lmsqu'un jour Octavnl est en 
concurrence avec un autre jour Octaval, les Vêpres sont entièrement 
de la Fête du rite le plus élev(:, ou prima.ire, ou la plus digne à raison 
de la personne, avec Mémoire de l'autre; si le jour Octaval concourt 
avec une Fête double, les Vêpres seront du jour Octaval ou double, 
avec Mlllnoire de l'autre, selon cc qui a étl!: dit au sujet des Octaves qui 
se trouvent en concurrence, les Octaves des Pêtes du Seigneur et de 
la Bienheureuse Vierge Marie étant cxceptén, comme on l'a indiqué 
ci-dCl!sus. 

8. Le Simple ne peut concourir avec un autre Office aux secondes 
Vêpres (quoiqu'il le puisse aux premières), car il n'a p11.R de secondes 
Vêpres J son Office se termine à Ne<ne, et Cillluite on ne fait plus iien 
de cet Office, pas ~me Mémoire. S'il est suivi d'un autre Simple, les 
Psaumes des Vêpres seront ceux de la F~ie occurrente, a1.1 Psautier, et 
depuis le Capitule on fait d1.1 Simple suivant, sans Mémo.ire d1.1 pré­
cMent. S'il est mivi d'un Office de neuf Leçons, les Vêpres entières 
seront de celui-ci, ,ans Mémoire du Simple précédent. S'il n'est suivi 
d'auc1.1ne Fête, on entre dans l'Office du Temps, et les Vêpre1 entières 
son! de la Fi!rie, 

11, Une Férie ne peut être en concurrence avec un 11.utre Office, ni 
aux secondes, ni aux premi~s Vêpres, car so.n Office comnience et 
cesse là où finit et commence tout autre Office. Né1mmolll3 (si l'on veut 
hri assigner un commenc~ment) à proprement parler, 11 Férie suivie 
d'une autre Férie commence son Office à Matines etle termine à Complies; 
par conséquent, aux Vêpres de la Férie précédente on ne feit rien de 
la sui.vante, quant aux choses qui sont propres à 111 Férie suivante. Exemple: 
~i auJt V!pres du Mardi qui précêde le Mercredi des Cendres, on fait 
de la Férie, on dit !'Oraison du Dimanche précédent, et non celle qui 
est propre au Mercredi des C'.endres, et avant cette Oraison, l'on ne dit 
p.as les Prière=! fériales du Mernedi des CendreB, Cette règle a'observe 
également, qu1md une Férie nrdinairc de l'IIIlllée précède une Férie 
des Quatre-Temps ou des Vigiles. C'est auss.i pour cela qu'on a dit 
plus haut, dans !a concurrence des Offices, qu'aucun Office ne concourt 
avec une Férie et qu'on ne fait rien de la Féiic précédente, lorsqu'advicnt 
un autre Office, Si donc parfois on fait ,"1émoirc d'une Férie à Vêpres, 
ce n'est paR à r11i1on de la concurtence, mais bien parce qu'iju jour où 
l'Office des Féries d'Avent ec de Carbne est empêché, l'llgiise, à raison 
de ces Temps, prescrit d'en faire Mémoire. 

10. Lorsqu'une F!tc ûmple tombe le Mercredi et le Vendredi des 
Quatre-Temps,le Mercredi des Cendres et les Vigiles jeilnées, les V!pres 
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novem Lecdonum) erunt de Fede communi per annum, non autem de 
seqUCnti, ut dictum est, cum Commemoraûone Festi Simplicis in sequi::nti 
Feri11 oc:curn::ntis. Quod id1m non fit, quia seqrn:ns Feria babeat prima, 
Vespcras ; sed quia cum Festum Simplex in sequenti die non habeat 
Officium propcer Feriam prcd.ictlll?l in eo o,;,;:urrentem, nec etiam conven.it 
illud b.abeu: primas Vespetas in prscedenti die. Et eadem ratione, si 
Festum Simplex occun::it Feria quînta in C=ia Dominî, in qua de eo 
non de bec fi.cri Comme:moratio, nulla etiam fiet Commemoratio in Vesperis 
Feriœ quanz precedentis. 

l'.ll. DB OHDJNANDO 0Fl'ICIO Hl[ PR"6DIC'l"J~ HUBllJCI5 

r. Si quis velit ex supradictit Rubricis ordinare Officiurn occurrentfa 
diei, videat in K.alenduî.o et ;n Tabula Festorum mo'oilium, de quo fiat 
Officium sequenti die : et ut invenerit eue faciendum, Bic ordinabit 
illud in Vesperfa et aliis Horis nocturnis, et diurnis. 

2. Si ordinandum sit Officium de Tempore, id est, de Dominica vcl 
Feria, re:currendum <>at semp,:r ad Psalteriwn, ubi ordinate ponitur quod 
est commune Officii de Temporc, cunl distributione Psalmorui:n, et ad 
Proprium de Tempore, ubi Lectiones et Responsoria, qua:dam Antiphon& 
et Orationes ponuntur, qu11: desunt in Psalterio. Invitatoriwn, Hymni, 
Capitula, Venus, Responsoria brevia et AntipholUI:, quz diverdB tempori­
bus ponuntur in Proprio, dicuntur loco eorum quz sunt in P!alterio : 
cum vero propria non fuerint, dicuntur ut in Psalterio, 

3. Si Officium ait ordi1111ndum de Sancte, rccurrendum est aempe:r 
ad Cmnmune Sanctorum (nfai proprium habeat in Proprio Sanctm:um) : 
ubi pro qualitate Festi, si novem Lcctiomnn, idest, Duplex, vcl Semi­
duplex fucrit, omnia ordin11te ponuntur, illb e.ii:ceptis, que proprill suia 
lods babentur. Si Fcstum fuerit trium Lectionwn (Noctumo Feri11t et 

Lectionibus exceptis) omnia sumuntur de eodem Communi. Tres Lectio­
ne1> primi Noctum.i in Officie novem Lectionum, et prima et secunda 
Lcctio, vcl prima tantum ln FestiH tdum Lectionwn, swnuntur de Scri­
ptura in Otficio de Tempore, nisi allie in proptiis locis ponantur. 

4. ln m11joribus Solemnitatlbus et Festis per annum, totum Ofht:ium 
ordinatur ut in propriis locis ponitur, 

5, ln Festîs beata: Mariai= (=eptis iis, qua: propria in illis habentur) 
Hymni, novem Ps11lmi, et alia quedam ~uirenda sunt a comœuni 
ejus Ofl:ldo, circa finem Breviarii, quod lnscribitur : In Fcuis beats 
Mariœ Virginis per annum. 

6. Modus iru;holUldi O:fficium, dicendi Invhatorium, Hymnes, Anti­
phonas et Versus, habetu:r in principio Pllalterii. Cwn vero Antiphonœ 
duplicanda: sunt, dicuntur integm: ante Psalmos, sicut in fine Psalmorum. 

l. <'!. p 6~, fl1.re 1,n•• l •t S. -:.1.11, p.<ll!.Tl.lrel,110,~~t<I. 
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pri!cMcnte, (1i l'on n'y a pas célébré une F!te de neuf Leçons) seront 
de la Férie ordinaire de l'ant1ée, et non de la suivqnte, ainsi qu'on l'a 
dit, avec Mo!moire de la Fête simple qui tmnbe dans la Férie suivante. 
Ce n'est pas parce que cette Férie suivante aurait des premières veprcs, 
mais pan:e que la Ftte simple ne pouvant, à cause de la Férie où elle 
tombe, avoir l'Office du lendemain, ne peut pu convenablement avoir 
des premières V!pres. P()Ur Je même motif, une Féte simple qui tomberait 
le J~i saint où elle ne doit pu avoir de Mémoire, n'en a pas non plus 
au:ii: Vepres du mercredi prêcédent. 

II, ORGANISATION DB L'oPl'ICB D'APRÈS LES RIJlffllQUl!S PIŒciDl!NTBS 

I, CehiJ qui veut r's"ler l'Office du /Our occw:rCJ1t d'après les Rubriques 
prie Mentes, doit voir dans le calendrier et dans la table des Fttes mobiles, 
quel Office il doit fllUC le jour suivant, et dès qu'il l'aura trouvé, il l'organi­
sera à V4,rcs et llUJI: autres Heure5 soit de la nuit soit du jour, de la 
manière suivante : 

2. Si c'est un Office du Temps qu'il faut ordODllU, à savoir, d'un 
Dimanche ou d'une Férie, il faut toujours recourir au Psautier, où l'on 
trouve, di1po1é par ordre, tout ce qui elt commun l l'Oflice du T~ps, 
et les Psaumea diatribués pour chaque jour; puis au Propre du Temps, 
où se trouvent les Leçons et les Répons, certaines Antiennes et les Oraisons 
qui ne sont pas au l'l!autier. L'invitatoire, les Hymnes, le11 Capitules, 
les Veueta, les Répo1a brefs et les Antiennes qui sont au Prop..:e pour 
les divers Temps de l'année, se disent à la place de ceux qui son. au 
Psautier; s'il n'y en a pas de sp~awi:, on Ica prend au Psautier. 

3, Si c'en l'Office d'un Saint, il faut toujoun re.:ourir au Commun 
des Saints (à moins que l'Office n'ait quelque chose de spécial au Propre 
dea Saints). Au Cowmun des Saints, leti F!tca de neuf Leion1, ,•,rt-d-dire 
doubl,s Dai 11,ni-dow,J.1, ont, ulon kur qw,litl, kur Oj}îu ,tmrJ,ld &t ardonnl. ', 
11auf les choses propres marquéca en leur lieu. Pour une Fête de troi11 
Leçuna, tout (acepté Je Nocturne, qui est de la Férie, et les LcÇons) 

est pri11 11u même Commun. Dans un Office de neuf Leçon,, les trois 
du premier Nocturne, ci dSll.5 un Office de trois Leçons, la première 
et la d~mzlC "" him la tm1,nih-s 1sul-s,it, se prennent de l'&:riture 
à l'Office du Temps, d moi111 1,i'il n'y sn ait d'auff'sr au Pr~s des 
Sainu. 1 

4. Awi: plua arandea solennit6s et auz Fêtes de l'aruu!e, tout t'orgRllise 
comme il eat mnqué au Propre. 

5, Auz Fi!tes de la Sainte Vierge {si ces Fêtes n'en ont pu de propres), 
les Hymnes, lu neuf Psaumes et certaines autres choses doivent se 
prendre dans son Office commun, placé ven b fin du Bréviaire sous 
le titre : Poair ln /ltu d. 1~ B. v. Marie, sulfdom l'annls. 

6, La tnam.ère de co1Illlle11cer l'Office. de dire l'invitatoire, le! HJ1II1DC•, 
les Antiennes et les Vcz:sets, C8t indiquée au commencement du P&autier. 
Quand on doit doubler les Antiennes, on Ica dlt intégralement, avant 
comme après le& P11aumes. 



RUBRICJE DE MATUTINO 

7. Modus dicendi Absolutiones et Bcnedictiones ante Lectiones, 
legendi et terminandi Lectiones, dicendi Responsoria post Lectioncu, 
ac Responaoria brevia post Capitula, habetur in prima Dominka de 
Adventu. 

8. Quomodo sit inchoandum et tenninandurn Officium per Haras, 
habetur in Psalterio quomodo terrninandum per Antiphonas bcaue 
Marie, habetur in fine Completorii. 

9. Sed ut ha:c omnia faciliua habeantur, posirn, sunt sequentes Rubricllt 
de singulis Horis, earumque partibw, distincte cognoscenclis. 

XIII. DB MATOTINO 

1. Ad M.atutinwn ha:,; per ordinem relflllariter dicuntur, secundum 
diven1itatem Oflidi, nisi aliter in quibu.sdmn d:iebus annotetur : Pater 
nmt11r, Aw Maria, Cndo, omnia secreto : dcinde clara voce Hebdomada­
rius dic:it, D6mi1111 /tibia mut, 111c., pollice signando sibi os signo Crucis, 
Deus in tUijurdrium, etc., mmu extensa sigrumdo se signa Crucis a fronte 
ad pectus, et a lllni~tro humera usque ad dcxtcrum (quod scrvatur in 
princ:ipio omnium Horarum, cum dicitur, Deus in adjutdrium) cum Gf6ria 
Patri et alfüi, ut in principio Psalterii, De:inde dic:itur Invitatorium con· 
veniens Officio de Tempore, vel de Sancto, quod dicitur cum Psalmo 
Ven/te eXJultim1u, co modo quo in principio Psalterii describitur. Dicto 
Psalmo, et repetito Invitatorio, dicitur Hymnus, qui Offido de Tempore, 
vel de Sancto, convenlt. 

2. Postea in Duplicibus et Semiduplicibus dicuntur novem Psalm.i 
(sed in Dominicis pl ures, ut in Psalterio) cwn suis Antiphonis et Versibus, 
quœ Tempori, vel Festo conveniunt, et totidem Lectiones euro octo 
Rcaponsoriis, aliquando euro novem, ut 1uis lods ponitur, pcr tres Noctur· 
nos distinctos, hoc modo. 

3. In primo Noctumo dicuntur tres Psalmi cum tribu, Antiphonis, 
post singulos Psalmos U11B Antiphona : sed tempore Pa,chali, id est, 
a Dominica in Albis usque ad Pentecostcn (pneterquam in Offido Asam· 
sionis Domini) uesPsalmi eu jusque Nocturni dicuntur sub unaAntiphona: 
et in fine Psalmomm post ultimam Antiphopam eu jusque Nocturni dicitur 
Versus; poatea Pat~r norur, Et ne nr,1, Absolutio, &4udi, Benedictio; 
Btnedictiiina perpitua, et alia: ad singulllll Lectiones, ut in prima Dominic.a 
de Adve:ntu ordinantur. Deinde leguntur ues Lectiones de Scriptura, 
qua: per ordinem in Officia de Tempore occurrunt {niai alia: asaignentur), 
et ad singulas l.e(:tiones dicitur unum Responsoriwn conveniens Offic:io : 
si de Tempore, ut in Proprio Temporis si de Sancto, ut in Proprio 
Sanctorum ; alioquin ut in Communi, etiamsi LectioneB primi No~tumi 
sint de Scriptura Offidi de Tempore. 

4. ln fine ultimi Respon,orii cuju,que Noctumi dicitur GlOria Patri, 
cum repetitione partis Responsorii, eo modo quo notatur in tertio Respon-

I. l'f. p. 6<, T,tr. I no• l et 3. - !l. cr. p. ~11. Titre I, n° 4. 
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RUBRIQUES: DE MATINES 

7. La manim de dire les Absolutions ,et les Béné<lictions avant les 
Leçons, de lire et de terminer les Leçons, de réciter k• Répons qui les 
suivent, et les Répons brefs aprè5 les Capitules, est marquée au premier 
Dimanche de l' Avent. 

8, Comment commencer et finir l'Office aux Heures, on le trouve 
au PsauHer ; comment Je terminer par les Antienn~ de la Bienheureuse 
Marie, on le voit à la fin de Complies. 

9. Void du reste, _p"ur plus de facilité, les Rubdques qui font con­
naitre diatincternenl chaque Heure et le!:! punies qui la composent. 

XlU, Dli MATINES 

1. A Matines, à moins d'indications contraires en certains jc>Urs, ou 
dit llguliùement d1ms l'ordre suivant et selon la diversité des Offiœs: 
Pat~r no1tar, Ave Maria, Crtt:ÙJ, le tout à vuix buse; ensuite, l'Hcbdo­
madier dit à haute voi,i: : Domine lahio. '"""• ~~-, en faisant avec le pouce 
un aia;ne de croix sur la bouche; Deus in adjuroriwn, ,,r,., en faisant 
avec la. main ét.,ndue un signe de croix du front à la poitrine, et de l'épaule 
gauche à l'<'ipaule droite (L'e signe de croix !e fait au commencement 
de toutes les Hcurce quand on dit : Deus in adjutoFium, etc.), ajoutant 
le Gloria Patri et le te5te comme il en marqué au commencement du 
Psaurier. Puie on dit l'lnvitat'1ire qui convient à l'Office du Temps ou 
du Saint, avec le Psaurn~ Venite exwltemm, cvmme il «t indiqué en tête 
du Psautier. Le Psaume terminé et l'invitatoire répété, on dit l'Hymne 
appropriée à l'Office du Temps ou du Saint. 

2. Bnsuit11, aux D01d>/e.1 et aux Se,ni-doublu on ricire neuf Psawnes 
(mais un plus grand nombre /e.1 Dimanelirs, ainsi gu'il est indigu,I au Psautier), 
.:!WC" les Antienne, et les VcTJelJ fui convimncnr au Temps ou à la Flte, et 
on li, neuf !Açons ar,ec huir (ou gvelguefois ar,,c ,ulq) Ripons, co"""" 
cela est marpi m soii /U!u, le tout riporti en ~ois NocturMS d1 la manière 
inditJUk ci-après'. 

3. Au premier Nocturne, il y a troiij Psaumes avec trois Antiennes, 
une après chaque Psaume ; mais au Temps Pascal, c'est-à-dire depuis 
le Dimanche in a/bis jusqu'à la Pentecôte ( excepté à l'Office de I' Ascension), 
les troia Psaumes de chaque Nocturne ~e disent soue une seule Antienne; 
et à la fin des Psaumes, après la dernière Antienne de chaque Nocturne 
on dit le Verset; ensuite Pat" noster, 6t,;.; Et ne. nos, ,u.; l'Absolution 
Exowli, la Bé:o.éùiction Benedictione perptituo, et les autres Bénédictions 
relatives à chaque Leçon, dans l',•rdre où. elles sC1nt disposées au premier 
Dimanche de !'Avent. Iirumite on lit les trois Leçons de !'Écriture d'après 
l'ordre où elles ie rrouvenl placées dans l'Office du Tempi (à moins 
qu'il n'y en ait d'autre;; ù'assignées), et aprol-s chaque Leçon, on dit le 
Répons convenant à l'Office, comme au Propre d11 Temps si l'Office 
en du Temps, comme ou Propra d11 Saints ,i l'Office est d'un Saint; 
autnm6nt, conunti au Commun, (JUand m'me les Lefons du premier No,;turne 
1'T/J.Îent th l'Écriture dans l'Office du Temps•. 

4. Au dernier R<'ipons de chaq11e Nocturne, on ajoute Gloria Potri 
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RUBRIC/E DE MATUTINO 

sorio pri1I111: Dominicœ de Advl:lltu, ni:si aliter in pruprlis locis ,igne­
tur. 

5. In secundo Noct=o dicuntur alii ues Psalmi, Antiphomir:, Versus, 
Pater noire,, Absolutio, J1n{iu p{rta$, et ei consequentes Benedictioncs, 
ut in dicta Dominica prima de Adventu : tres Lectiones de aliquo Sermone, 
aut de vita illius Sancti, de quo fit Officium, et ad quamlibet Lectionem 
unum Responsorium. 

6. In tertio Noctumo alii nes Psalmi cum Antiph,mis, ut supra : 
post teniam Antiphonam, Versus, Paltr 1wsur, Absolutio, A rJlnculh, 
et Henedictiones consequentes ad singulas Lectiones, quœ erunt de 
Honûlia Evangelii de Tempore, vel de Festo, secundum qualitatem 
Officii, ut in eadem. prima Dominica de Advemu ponuntur. Post septimarn 
et octavam Lectionem d.idtur Responsorium Officia convcniens, id est, 
post quamlibet unum : aliquand..:, autem. dicitur etiam p09t nonam Lcctio­
nem, ut suis loch notatur : et in fine ultimi Rcsponeorii, aut octavi, aut 
aoni dicitur Gldria Patrî, ut supra, nisi aliter signetur. Si non dîcitur 
nomlill Responsorium, post ultimam Lectionem dicitur Hymnus Tir 
v-. 

7. In Officio triym Lectionum ad Matutinum, Patir no1tirr, Ai,e Maria, 
Credo, Ddmiu ldbia, crc. Invitatorium, et Hymnus in feriali Officio de 
r"cria, si non sint in ~oprio de Tempore, dicuntur ut in Poalterio ; in 
Festis, de Festo, ut in Commyni Sanctorum : dcinde Noctumum Feriz, 
ut in Pllalterio, id est, duodecim Pl111lmi cum ~ex Antiphonis, et tempore 
l'aschali cum Yna Antiphona Alle/Uia : qui dicuntur tam in Officio fetiali, 
quam in Festis Simplicibus. 

8. Post Psalmos et Antiphonas dicitur Venus, in feriali Officio, ut in 
Psaltcrio : in Pesth, ut in Comwwtl Sanctorum : qui in Featia sumitur 
secundum Ferias s Noctumo Communi-s, undc sumuntur Resporu.oria, 
ut dicetur infra in Rubricis de Venibua et Responsoriis. Post V~sum 
dicitur, Paur ,111.rtcr, Absolutio et Benedictiones, ut habetur infra in 
Rubrica de Absolutionibus et Benedictionibus. Tres Lectiones (si non 
adsit Homilia) singulœ in Officia feriali dkuntur de Scriptura, quœ eo die 
occunitinProprio de Tempore: si adsit Homilia, singulœ tres de HomiJia. 
ln Festis, prima et ser.unda de eadem Scriprura, tertia de Sancto. Si 
fuerint duœ Lectiones de Sancte, prima tantum erit de Scriptura, relique: 
de Sancte. 

9. Post aingulas Lectione1 in Feriis atm tempus Paschale dicitur 
unum Responsorium, ita ut dicantur tria Rcsponsoria : temporc veto 
Paschali, et in Fcatis, duo tanrum Rc«ponsoria dicuntur, scilicet post 
primam et sccund.am Lectionem tantum. In fine ultimi Responsorii, 
secundi scilicet, aut tertii, dicitur G/6rù:J. Parri, cum repetitione pa1tis 
Responaorii, nisi aliud notetur. Qual Responsoria in Officio de Sancth 
sunnmtur ex Communi Sanctorum ; in feriali Officio ex Dominicis, 

1. Cf. p, 70, 't,tre I, 11° 6. - !I. Cf. p. 70, T11~e 1, n" fi. • 3. t't. p. 70, Titre l, 
no 6. - -t. c•r. p. 10, T!tre r • .,o ~-
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et on tépète une panie du Répons, de la manière indiquée au troisième 
Répons du premier Ditnanche de l'Avent, à moins d'indication conttaire 
en lieu propre. 

s. Au deus:iènc: Nocturne, on dit troia autres Piiaumcs, 1ea Antiennes, 
le Venet, Pater Nost.r, l'Absoluûon I~Hd pietœ, et les Bén6dictions 
correspond11ntes, comme au premier Dimanche de l'Avent; trois Leçons 
d'un Se1mon ou de la vie du Saint dont on fait l'Office, et, aprés chaque 
Leçon, un Répons. 

6, Au troisième Noctuxne, on dit trois autre, P1aumes avec les 
AntiemlCII, comme plu8 haut;, après la troiaième Antienne le Verset, 
Pa:,,,. no,t.,-, !'Absolution A 11înculi1, et les Bén6dictions correspondantes 
à chacune dea l.e""1!s (qui seront de !'Homélie sur l'.6vangile du Temps 
ou de la Fête, selon la qualité de l'Office), comme elles se trouvent au 
p~er Dimanche de !'Avent. Aprê1 la septiàne et aussi apri:s la huitiWle 
Leçon. on dit un Répons qui convient à l'Office ; quelquefois on en 
dit encore un après la neuvième, comme il est marqué = son lieu; à la 
fin du dernier Répons, soit huitième, soit neuvième, on dit Gloria Pcitri 
comme d-dessus, àmoin• de Rubriqu11 contraire. S'il n'y a pin dernn1viêi:ne 
Répons, aprèe la demière Leçon on dit l'Hymne T1 Duan. 

7. Dus l'Office de trois Leç:ons on dit à Matines, Pater, Aw, Credo, 
L>Mnin., labia, etc. L'InVltatoire et l'Hynme à l'Oillce férial, 1e récitent 
çomme au Psautiu quand ils ne sont point du Propre du Temp1 i dans 
les Fetcs, ce sont ceux de la F!te, comme au Commun des Saints; 
ensuite le Nocturne d1> la Férie comme au Psautier; c'ur-à-dire douz.e 
Psaume, ,w" 1i:,; Anliennos 1, et au Temps Pascal avec la tieule Antienne 
Alkluia; ces Psaumes se ddtent tant à l'Office férial qu'au,; Fête• 
simples. 

8, Aprts les Psaumes et l.cs AntiCilllea, dan• l'Office férial, on dit le 
Venet tel qu'il ae trouve au Psautier; dœu I.r Flta, COfJJffl4 111,1 Commun 
der Saintr, dVMS i., Péter (à troi1 Leçou), ~d Vnut II prmd, rdon lu 
Plriu, au Noctunlll du Commun où l'on prffld les RIJ)Mu •, ainsi qu'= 
le dfra d-dusous à la Rubrique des Venets et des Réponll. Aprè3 le 
Verset on dit Paur ,wsrer, l'Abiiolution et lei Bénédictions, comme 
cela est marqué plus loin dans la Rubrique des Absolutions et des Béné­
dfctlone. A l'Office férial, les trois Leçons (s'il n'y a pu d'Homélie) 
sont de l'lkriture qui se rencontre ce jour-là au Propre du Temps; 
s'il y a une Homélie, les trois Leçons sont de l'Homélie. Dana les Fêtes, 
la première et la dewi:i.tme sont au,si de 1'8criturc, la troitième du Saint; 
s'il y a deux Leçons du Saint, la pr,miiu 1tulnnmi 111f'a IU l'Écriiure, 
lu aiaru ldrtmi du Sai11r•. 

9, Après chaque Uçon, dans les Féries hors le Temps Pascal, il y 
a un Répons, de telle sorte qu'on en di~e trois, Mliis au Temps Pascal 
~ am: Fltcs, il n'y en a que deux, l'un apù:s la première Leçon, l'autre 
aprb la dewdèmc:. A la fin du demier Répons, soit du d.euxiàne, soit 
du troisième, on dit Gloria Parri, et on répète une partie du Rtpoos, 
sauf indication contraire. Ce, R/po,u, cl l'OJ/kt dlJ Sainu, 1t prument 
at11 Commun dlJ Sainu "; à l'Office fUial, qulllld il n'y en a pu de propres 
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quando propria pe:r Ferias non distribuuntur, ordine descripto in Rubrica 
de Rcaponsoriis. Quand<> non dicitur tenium Responaorium, post tertiam 
Lectionem, dicitur Hymnus, Tc Deum. 

XIV. DB LAUDIBUS 

Ad Laudes dicto Hymno, Ti Deum, \."el ultimo Respomorio, Hebdo­
m.adazius ab~olute dicit, Deus in ad.futériwn, etc. ut supra, et dicuntur 
Psalmi, et Csntîwm B1nedldr,, vel aliud, ut habetur in ferfali Officio, 
extra tempus Pasciiale, <:lllil Antiphonis Officia convenientibus. Qui 
P8almi et Canticum in Dominicis per annum (aceptis Dominicis a 
Sepruagesima uaque ad Dominicam Palmarum inclusive) et in feriali 
Officio temporis p,.achafü, ac in Festia tun novem, quam trium Lectionum, 
dicuntur de Domlnica, ut in Psalterio. ln pra,dictis vero Dominicis a 
Sepmagel<Îlllll uaque ad Dominicam Plllmarum inclusive, dicuntur ut 
suis locia ponitur. In feriali Officie per annum, extra tempua Paschale, 
dicuntuz ut in P5alterio. 

a. Antiphona: in Dominicis, quando propria: non usignantur, dicu.ntur 
ut in Psalterio. In Fe&ti1 novcm et trium Lectionum, si 12on acbint prupri11:, 
dicuntur de: Cummuni. Post Psalmos dic:itur Capitulum, Hymnus, Versus, 
Antiphuna ad Clnticum Bemidktu>, = codem Cantieo, et Oratio : 
omnia pro qualitatc Officii de Tempon:, vel de Festo, 

3. Preces, quando dic:enda: sunt, dicuntur ante primam Orationem. 
Commemorationes vero de Cruce, de sancta Maria, de sancto Joseph, 
de Apostolis, de Patrolio et de Pace, aimiliter quando dicends sunt, 
dicuntur poil Orationem, nisi alia Commcmoratio Feati Simplic:is veJ 
ad instar Simplic:is occunat, que semper przdictas Commemorstiones 
pnl:c:cdit, de quibus in proprils Rubricis d.icitur, 

4. Ante Orationem dicitur Ddmimu vobf.sc1m1, et Orlmiu : post ultimam 

Onitîonem rcpetitur Dômimu vobl1cum; deinde, Benedicdmus Ddmino, 
et 1, FùUlium dnimll!, Pat,r noster, Ddminus det nobù mam paum, et 
Antiphona beetœ Maria:, ut habetur in fine Completorii, 5j tune diBt;e­
dendum sit a Choro : lllioquin in fine ulti:mœ Hor11:, llisi 1equatur M.iau, 
vel Officium Defunctorum, vel Psalmi Pœnitcntiales, eut Litanie, ut in 
propria Rubrica dicctur. 

XV, RB PlUM.A 

1. Ad Primam, Pater nosrer, Ave Maria, Credo, ,ecreto: Dew in adjutO• 
riw", etc. HynmW1 Jam lucis orto ddue : deinde inchoatur Antiphona, 
qua: c.mvenit. Sumuntur eutem Antiphorue in Festis ad omnes Horas 
ex Laudibus per ordinem, quana pnetermiua, ut dicetur infra in Rubrice 

1. Cl. p. 69, iltu I, Do B. - li. Le Yeraet Do/lU1111< ,'1161.1•""' doit Gtn remplad 
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RUBRIQUES: DE LAUDES ET DE PRIME 

dilltribués pour les Féries, ils se prennent 11~ Dilllanches, auivant l'ordre 
,narqué par la Rubrique des Répons. Quand il n'y II pas de troisimilC 
Rëpons, 111 troisième Leçon est suivie de !'Hymne Tt Deum. 

:11:IV. D:S J.AlIDES 

1. A Laudes, aprè!l l'Hymne Te De-um ou le dernier Répons, !'Hebdo­
madier dit aussitôt Dew in adjut<Jrium, comme ci-dessus, puis on récite 
les Psaumes et le Cantique Bt1Mdiâu ou un autre, ainsi qu'on le voit 
à l'Offke en dehors du Temps Pascal, e.vec lee Antiennes convenant à 
l'Office, Ces Psaumes et ce Cantique, aux Dimanches de l'année (excepté 
les Dimanches depuis la Septuagêsime jusqu'au Dimanche des Rameaux 
inclusivement), à l'Office f«:ial du Temps Pascal, et aux Fêtes soit de 
neuf soit de trois Leçons, sont ceux du Dimanche, comme au Psautier. 
Ault Dimanclies pr~tés, c'en-à-dire depuis la Septuagésime jusqu'au 
Di1IlllI1Çhc des Rameaux inclusivement, ils sont indiqués en leurs place,, 
A l'Office Urlal de l'annte hors le Temps Pascal, ils se disent comme 
su Pn1nier. 

z, Les Antiemi.es des Diinanches, quand ils n'en ont p1u de propres, 
se disent comme au Psautier. Auz FIU5 /U n,uf ,t de troû U;mu, ri ,llu 
,,. wnr PfU rpltio.111, ,lies 11 prsnnsm <i:u Commun'; aprh le dernier 
Psaume et l'Antienru::, on dit le Capitule, !'Hymne, le Verset, l'Antienne 
du BttUdi.;nu, avec ce même Cantique e-t !'Oraison : toutes choses qui 
1e prennent soit du Temps soit de la F!te, suivant l'Offke. 

3. Les Prières, qU.11nd il faut les dire, se récitent avant la première 
Oraison. Mais les Mmoires de la Croix, de la sainte Vierge, de saint 
Joseph, des Ap6tres, du PatJ"on et de la Pais:, quand il faut les dire, se 
récitent imm,!,dfaternent après l'Orafaon; à moim qu'il n'y ait il faire 
M~oire d'une Fête simple ou d'une Fête 'lmlplifiée, car cette Mmoire 
pr,!,<Ot!derait alors les Suffrages ou autres Mémoires cit&s plus haut. 

4. Avant l'Orafaon, on dit Dtm#mu vobi,cum I et Orffllw. Après la 
dernière Oraison, on répète Domimu wbiscvm, ensuite Bdfltldieamw 
V-ino et le Verset Fidslium miimu, Pat,r ffi),\'f,t, Dmninus da nobis 
lll<lffl paum, et !'Antienne à la sainte Vierge, comme il est marqué à la 
fin de Complies, si l'on doit dors se retirer du chœur; autrement, on 
la dit à la fin de la dernière Heure, à moin1 que cette Heure ne soit suivie 
de la Messe, ou de l'Office des dMunu~ ou des PS;1UIOCS Pénitentiaux, 
ou des Litanies, aind qu'on le verra dans une Rubrique spéciale. 

XV. DB Pl:UMB 

I, A Prime on dit Pater, Aw, Credr.,, l vois basse; Dtu1 in o.djrallrium, 
!'Hymne Jo.m luei, orto ,id,re; ensuite on commence l'Antienne qui 
convient. Or, o.ux Flus, les Antienne, s, t,Tnmem, PtJUT toutes J,i H,uru, 
ri Laudes, 1ui1><mt l'ordrt où dllu sont, omertant la quatrième, eumm, on 
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de Antiphonis. Poatea dkwitur P111WlÎ, qui in Oorninicia et Fulls dk,mtur 
ut in Psaltcrio, In Fenia autcm, et tcmpore Paschali, tres tantum, ut etiam 
ibi ad.Dotatur. 

2. Post Antiplloruim dicirur Capitulu.m Regi 1a,culdrum. In :feriali 
Ollicio e:xtra tempus P,m:haJe dicitur Cupitulum Paum, d=nde Responso­
rium breve Christe Fili ~i vivi, <tt:, Post Responsorium brevc in Oflicio 
Duplici, et infra Octavas, statiro dicitur Orat:io D&mine Deus cmmlpotem. 
ln. alio Olficio dicitur, KJ,rie illison cwn reliquis Precibus : omnia ut in 
Psalterio, Ad Veorum autem Adjurdriwn, Hehdomadariue &ignat se signa 
Crucis a fronte ad pectus. Quando aliquis solus recitat Oflicium, semel 
tantum didt, Confiteor, omiuis illi1 vcrbis, iibi pat•r vel wbis fratru, 
et "'patn, vel r>01 fratre1, et similite:r dic:it Mutredwr no1tr1 ... p.ccdti, 
nu<"ll, J,erddcat no,, quod etiam scrvatur ad Completorium. In feriali 
O.fficio, quand.a dictfll 1unt Prl!i:es ad Laudes, adduntur alie Prcces, 
ut ibidem in Plle.lterio. 

3. Post Oratfonem Prim~, vel si diœtur Officium beata: M.ariœ, post 
illius Orationem, dicto B,,udic4nms, in Choro legitur M.arcyrologium : 
de.inde dicitur PnritJsa cum reliquh : quec. etiam dicmtur ab ii1, qui extra 

Chorum non legerint Martyrologium. In fine ad Absolutionem Capituli. 
in Fesûs et aliquibus diebus, pro Lectionc brevi dicitur Capitulum None, 
si adsit proprium, alioquîn de Communi : allo tempore, tam in Oominicia, 
quam Feriia, Lectio brwis Officie illius temporis in Pnlterio assignato. 

XVI. Dl! HORIS IJIRTIA, ,I.Bl[TA JIT NONA 

1. Ad Teniam, Sextam, et Nonem, aDte sîngulas Horu dicitur, Paur 
twsrer, Aw Maria, D1111, in IUIJ"lll4rium, Hyn:u,.us, et Psalmi, ut.inPl!alterio: 
Antiph~ secundum 011:icii qualitotem, ordine quo supra. Dictis Psalmh 
et Antiphona, dicitur Capitulum et Re&ponsorium breve pro qualltate 
Officii : que: in Dominicis, et Fcriia, quando non habentur propria in 
Proprio de Tempore, dicuntur ut in Psalterio ; in Festis, Bi in Proprio 
Sanctorum non sint propria, sumuntur de Communi. Post Responsorium 
breve dicitux Ddmimu 'f!Oblscum, et Oratio, qua= habetur in Proprio de 
Tempore : si autem fit de Sancto, ut in Proprio Sanctorum : alioquin 
ut in Communi. 

i;. Post Orationem repetitur Ddminw vobfscum, et dici.tur Bnudic4mru 
rumino, Fidilium dnima,, et Parer nouer, secreto, ut infra in Rubrica 
de Oratione Dominica eq,licatux. 

XVII. Dl! VBSPl!RIS 

r. Ad Vesperas, Paur mnr,r, A11~ Maria, Dew in "4ir1r6riNm, •k. 
Deînde dicuntur quinque Psalmi cum quinque Antiphonis, ut in Proprio, 
aut Communi Sanctoru= signantur, le Dominic:ia autClD et Ferii8, 

1. Of. p. 6», Tltro I, n"" l, 2 et a. - 2. i'f. p. 6D. Titre I. 1100 l, Il et 8. 
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l• dfra plw bar o:I: la Rtditique du Anti-.r 1.Eneuite onrtcitelesPsaumcs 
qui se cfüent au:ic Dimaru:hes et F&i.es, comme on lea trouve au Pllautier; 
mais aux Fêtes et au Temps Pascal, on n'en dit que trois, ainsi que 
cela. est marqué en son lieu. 

2. Ap~s les Puumes et l'Antimne,on dit le Capitule &gi 1aeculurum; 
mais à l'Office férial hors le To:mps Pascal, c'est le Capitule Pa,em. 
Ensuite Je Répons bref Ghrùie Fi/i Dei vivi, etc, Apr~s le Répons bref, 
Dnu umnipqt11,u; awi: autres Offices on dit Kyrie ekison avec: les autres 
Prières, comme au Psautier. Au Venet Adjuuiriwn, l'Hebdonmdier se 
signe du front à la poitrine. Quand on est ,eul à réciter l'Office, on ne 
dit qu'une fois le Confirwr, et on omet ces mon, tihi Pu,r ou vabi1/ralJ'es, 
et t• Pater ou fHn/ratre1, mais on dit éga}t:ment: Miser,atur nMr:ri, peccaris 
noJff'II, perducat not, ce qui s'observe aussi pour Complies. A l'Office 
fmal, si l'on a dit les Prièl:es à Laudes, on ajoute d'autres Prières à Prime, 
comme il eat marqu, au Psautier. 

3, Après l'Oraison de Prime, ou si l'on r&ite l'Office de la sainte 
Vierge, aprè8 son Oraison, un dit le Venet, Be""'1icamus, puis on lit 
dans le chocu.r le .Martyrologe ; enaulte on dit Pnrio,a avec le rcatc, cc 
qui a'oblcrvc aussi pour ceux qui sont bon du chœur, et qui n'ont pas 
lu le Martyrologe. A la fin de Prime, atu:: F!tea et à ccnains jours, on 
dit comme Leçon brève le Capitule propre de None, s'il y en a un, sinon 
on prend celui du C.ODU11un; dans les autrea Temps, 1oit aus Dimanches, 
soit au:i: Ftritll, la Leçon brtve est marqu~e au Psautier, pour l'Office 
du Temps. 

XVI, Dl! TIRRCII, Sl!XTI! 1!T NONB 

I, Avant Ticœe, Sexte et None, oo dit Para, Aw, Dflu in <llljuu,ri11111, 
!'Hymne et les Psaumes, comme au P!l8Uticr; les Antiennes se prennent, 
suivant la qualiti de l'Office, dana l'ordre indiqut plus haut. Apri:s les 
Psaumes et !'Andenne, on dit le Capitule et Je R~ns bref', suiwnt la 
qualit, de l'Oflice; pour les Dimanchea et Ica Fb:îes, quand il o'y a 
pH de Capitule et de Rtpona indiqutt w Propre du Tcmp1, on le~ 
prend au Psautier; pour les Fftea, s'il n'y en a pH de particutiets au 
Propre des Saints, on les trouve au Commun. Apr!s les Répons brefs 
on dit Do,,,in,u 'IJobiscum, etc., puis l'Oraiaon placte au Propre du TClll.ps ; 
mais si l'on fUt l'Ol!ice d'un Saint, on prCDd !'Oraison au Propre des 
Saints, ou bien su Commun. 

2. Après !'Oraison, on répète Domimu vobi,cum, et l'on dit Bt:.n4di~us 
D-ino,Fitklium anima.; puis Pater l vof:z: ba11e, comme cela est upliqué 
plus loin dans la Rubrique de l'Oraieon dominicale, 

XVII. D:11,\; vil>RRS 

1, A Vlpres, on dit Paztr >1DSt,r, Aw Maria, Dau in r,.djutorium. 
Bnndu ,:.inq P1aumff amc ânq Antimn.rs, eot11111t:. 1111 Propre. ou au Commrm 
du Sainu 1• Mais dam ks Dimanches et Ica Ptriea, ln Antiennes et les 
PB&UIDCs se disent toujours comme au Psautier (au Temps Pascal les 
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Antiphomc et Psdmi semper dieuntur ut in Psalterio (ubi ctiam tcmpore 
Paschali Psalmi dicuntur sub una Antiph. Allû4ia) nisi aliae proprim 
Antiphona: vel Psalmi (ut in Domin.iCWI Adventus, et triduo ante Pascha) 
assigncntur. 

:.1. Post Psalmos et Antipbonas dicitur Capitulum, Hymnus, Vctaua, 
Antiphona ad Magr,{ficat cum eoc;lem Cantico, et Oratio; omnia de 
Tcmpore, vcl de Sancte, pro qualitate Officii. 

3. Preces, quando diccnd11:1 sunt, dkuntur ante Orationem; Commcmo­
rationes vero de Croce, S. Maria, S. Joseph, Apostolis, Patrono, et Pace, 
post OI11tioncm, ut in propriis Rubricis habetur, TemlÎnatur autem 
Officîum Vcaperarum ut in alüs Horis. 

XVIII. J).11 COMPLIITORIO 

1. Ad Completorium absolutc dicitur Lccrîo brevis, ut in Psalterio : 
dcinde Pau-r none,, Con/lttu,r, Miiandtur, Indulghuium, Corwlru, DeUJ 
in adit,tdriwn, Antiphona, Psalmi, Hymnus, Capitulum. Responsorium 
breve, Canticum cum Antiphona ; omnia ut in fine Psalterü ; et post 
Antiphonam in Duplicibus et infra Octavas dicitur Oratio ; in alio autem 
Officio ante Orationem dicitur Kyrie dlison, cum rcliquis prccibu1, ut 
ibidem in Psalterio. 

2. Post Versum Bentdlcat et custtidiat nos, etc. didtur una ex Antiphonis 
beatœ Mari11:, cum Ver1iculo et Oratione, m ibidem : et dicto Versu, 
Di.,/,ium awd.lium, dicitur secreto Pater nosrer, Aw Maria, et CrrdD. 

XIX. Dl ltn'ITATORlO 

1. Invitatorium aemper dicitur in om.ni Officio ad Matutinum cum 
Psalmo Venir, e:x:mltlmus, ordine in prindpîo Psalterii des,;ripto : sed 
variatur pro Offid.i qualitate, ut in P:.alterio, et Proprio de Tempore, 
ac in Proprio, et Communi Sanctorum. 

2. Non dicitur in die Bpipha•, nec in tr:iduo ante Pascba, ut l!Ws 
locis notatur, nec in Offido Defunctorum per annum, acepto die Comme­
morationis omnium Fidelium defunctorum, ac in die obitu1 seu deposi­
tîonis Defuncti, et quandocumque dicuntur trcs Noctumi. 

XX. Dl HYMNlS 

J. Hymni semper dicuntur in qualibet llora, pr11:terquam a triduo 
ante Pascha, usque ad Vesperas Sabbati in Albis exclusive, et pra!terquam 
in Offldo Defunctorum. 

2. Ad Matutinum Hymnus dicitur post Psahnum V,idre, repetito 
lnvitatodo, pra!terquam in die Bpipha!lœ". Ad Laudes et Vesperaa dicitur 

1. l'i. "· 89. Til,.,. I. n•• l, 2 et S. 

53 



RUBRIQUES DES HYMNES 

Psaumes se disent BOUS la seule Antienne Alkluia), à moins qu'il n'y ait 
d'autres Antiennes ou Psaumes proprea tl'assignés à l'Office (coinrne 
aux Dimanches de l'Avent et les trois jours avant Plques). 

:2. Après les Psaumes et le~ Antienneii, on dir Je Capitule, !'Hymne, 
le Ve.rset, l'Antiem1e du Magnificat, avec ce Cantique et !'Oraison; 
toutes choses qui sont du Temps ou àea Saints, suivant la qualité de 
l'Office. 

3, Les Prièxes, s'il fa1,1t les dire, se rtcitent avant !'Oraison; mais 
les Mémoires de la CroiJ:, de la sainte Vierge, de saint Joseph, des Ap6tri::s 
et de la PIIÎZ, se font après l'Oraiso~ comme l'indiquent des Ru­
briques propres. L'Office de Vêpres se termine comme celui des autres 
Heu.res. 

XVIlI, Di! OOMPLIBS 

1. Les Complies commencent directement par la Le,;,on brêve, comme 
au Ptlautier; erusuite on dit Parer nosrtr, Crmftt.ar, MisenalUT, I,ulul­
gentiam, Com.ierte, Deus in ar!jutarium, !'Antienne, les Psaume5 1, !'Hymne, 
le Capitule, le R~ons bref, le Cantique avec son Antienne, cornme à 
la fin du Psautier; après cette Antienne, aux Doubles et pmdant les 
Octaves, on dit \'Oraison, mais dans les autres Offices, on dit avant 
l'Or.rlson Kyrie eki5an, avec les autres Prières marquée& en cet endroit 
au Psautier. 

:i. Apr<!:a le Verset B1t1edicat ,r cusradiat nos, on dit une des Antiennes 
de la Bienheureuse Vierge Marie, avec le Verset et l'Orai!or. qui y sont 
indiqués; et ensuite le Verset Divinum mai/i""', pui•, à voi1: basae, Pau,r 
no1tl$r, Aw Maria et Cudo. 

1(1:, DB L'INVITo\TOIRB 

1. L'lnv:itatohe se dit toujours dans toue Office à Matinee, avec le 
Psaume V1niu 1:iuult1mu1 selon l'ordre marqué au Psautier; mlUe il varie 
suivant la qualité de l'Office, comme on le voit au Psautier et au Pr0pre 
du Temps, ainsi qu'au Propre et au Commun de~ SIÛnts, 

:i. On l'omet le jour de l'ri:piphanie, et les trois jours avant Plquœ, 
ainsi qu'il est marqué en son lieu ; et i l'Office des défunts pend~11t 
l'anw!e, c:sceptl! le jour de la Commé:morairon de ton~ leii fidêlee dl!funts, 
le jour de la mort ou de l'enterrement d'un ù&!funt, et toutes les fois 
qu'on dit les trois NoeturnH. 

D, DU HYMNE8 

I. Les Hymnes se ctisent toujours à toutes les Heures, ~auf depuis 
les trofa jours avant Piques, jusqu'à Vêpres du samecti avant Qua•imodo 
aduaivement, et sauf auni ill l'Office des défunts. 

2. A Matines, l'H}'IIIIle se ctit apr~ le Psaume Venii~ et la rÇ&!tition 
de l'Invitatoire, excepté Je jour de I'ri:piphmie. A Laudes cr à Vêpres, 
elle &e dit aprèe le Capitule, IIUll: Heures, .avant les Psaumes, à Compliee, 
après les Peaumes et !'Antienne. 
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post Capitulum : ad Haras ante Psalmos, ad Co:mpletorium post Psalmoa 
et Antiphoo.am. 

3, Dicuntur autern in Officia de ·rempare ut in Psalterio, quando 
proprii Hymni in Pmprio de Tempore non adaunt : qui Hymni de P5alteril'I 
in Dominids, et Ferfü assignati dieuntur ab Octava Pentecostea usque ad 
Adventum (Dominka infra Octavam Corpori~ Christi except11), et ab 
Octa,ra Epiphaniœ usque ad Dominicam primam Quadrageslm11e adud~. 
In Offido de Saru::'~s dicunror ut in Comumni Sanctorum, nlsi proprii 
in Proprio Smctorum habeantur, Quando in aliquo Feato addnt trea 
Hymni proprii hfatorici ejmidem metri, et Hymnus proprlus in primis 
Vesperia dici nequeat, tune hic Hymnus didtw" ad Matutinum, Hymnus 
Matutini ad Laudes, ac Hymnus LaudUDl ad aecuruias Vesperas ; si ve:ro 
secundR Veaperœ m,n dnt de hoc Feato, tune Hymnus Vespcrarum 
coniungitur rom Hymno Motutini sub unica conclusione. 

4, In Nativitate Domini usque ad Epiphaniam, in Festo Corporis 
Chri1ti et per Octavmn, et quendocumque fit Offlcium beate Marie 
tmn novem, quam trium Lectionum, etiam tempore Pll8c:hali, in fine 
omnium Hymnorwn (:pra,terquam in fine Hymni ÂW mari, 1ttlla, et 
Hymni ad Laudes in Festo Corporis Christi, 11.tque Hymnorum in Fetto 
Septem. Dolorum bcata: Marie Virginis mense Septcznbri, qui habent 
ultimum veuum. propdum) i;licitur : Jc1u, ribi ,it gl6Tia, Qui natw ,u tU 
Virzin11, c1'., ut in ejus Officia per annum, etiamBi dicantur Hymni de 
Sanctis, qui infra Octavas prœdictu celebrantur, dwm:nodo Hymni illi 
sint ejusdem metri, ne<: habeant ultimum Venum proprium ut Hymnus 
unctlle Cnlda ad Vesperu, et plurimorum Manyrum ad Matuti­
=m, 

5. In Bpiphania Domini, et per Octavam, in fine omnium H}'1llllorum 
dkitur, }d1u, ri/ri 1it gll,ia, Qui apparoitti Gbltibw. 

6. A Dominica ln Albia osque ad Ascenaionem, in Pente.;oste, et per 
Octavam, in fine omnium Hymnonun dicitur Du Patri rir glôria, Bt 
FUio qui a mértuis ; etiam in Festfa Sanctor,,,.m eodem tempore Paschali 
occurrentium ; du:aunodo H}'JDJ1i 1int ejusdem metri, nec habeant ultimum 
versum proprium, qui non mutatur, ut supra. 

7. In AscenBione autan usque ad Pentecosten (pn:n:erquam ln Hymno 
Suldrit htmra11d Sal(71') didtur Jnu, ri/ri sit glôritt, Qui 11i,tor in ,aùum ndi, t 
similiter etiam in Festis tune oci:u.m:ntibu,. 

s. In Tranl!lîguratione Domini dicitur :Juu, ribi rit gl6ria, Qui 1, 
revilas ;P4rvufü. Aliis temvoribus terminantur Hymni, ut suis lods 
p<mitur. 

JOU. DB ANTil:'HONIS 

1. Ad ornnes Haras nocturnu, et diurn11a 11:1I1per cum Psaltnia dieuntur 
Antiphona,, vel W12, vel pluree, pro diversitate Officü, et Horarum. 

2. Si de Tmnpore fiat Ofli.dUD1, id Qt, de Dominica, aut Feria, dicuntur 
Antiphollll. ut in Psalterio, quœ cum Pr.al.mi~ positœ. in Vcspeds Domiriicœ. 
et Feriarum, in Completorio, et in Nocturnis (etiam quando fit Offlc:ium 
de Festo trium Lectionum, id eu, Simplici) numqumn mutanrur, Illsi 
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3. A l'Office du Temps, les Hymnes 11ont du P!lautier, lonqu'il n'y 
en a pas de pllrtkuliéres au l'ropre du Ti=mps. Lei Hymnes du P1autier 
as•ign&s aux Dimanches et aux Féries 1e disent depuis l'Octave de 
la Pentecôte ju1qu'à !'Avent (excepté le Dimanche dans !'Octave de 
la Féte-Dieu), et depuis !'Octave de l':8piphanie jusqu'au 1"' Dimanche 
de Car!me exclusivement. A l'Office des Sainta, on les prend au Commun 
des Saints, à moins qu'il n'y en ait de propres au Propre des Saints. 
Quand, pour une Fête, il y a trois Hymnes historique~ propres du même 
métre, et que l'Hymne propre des premières Vi!ipres ne peut se dire, 
alors cette Hymne se dit à Matines ; !'Hymne de Miuines ac dit à Laudes, 
et !'Hymne de Laudes aux deuxièmes Vêpres. Mais si les secondes V4,res 
ne sont pu de cette Fête, l'H}'JIUle des Vêpres se joint à l'Hymne de 
Matines sous une seule conclusion. 

4. A Noi!I jusqu'à 1'8pipharùe, Il la Ftre-Dieu et pendant son Octave, 
et toutes les fois que l'on fait l'Office de la sainte Vierge, soit de neuf 
soit de trois Leçons, mtme au Temps Pascal, toutes les Hymnes (ezcepté 
l'Hymne Av, Maris Jtùla, !'Hymne de Laudl!ll de la Fête-Dieu, et les 
Hymnes de la Fite des Sept-Douleurs de la sainte Vierge au m.oiG de 
septembre, Hymnes dont la dernière strophe est propre) ont pour DoJ1:o­
lop;1c: Jau, ri/Ji sit gloria, qui naua el dt Vir.tint, comme pendant l'année 
Il SOll Office, lors m91e qu'on dirait des Hymnes de S&lnts dont on ferait 
l'Office pendant !Cll Octaves précitées, pourvu que ces HymilCll aient 
le m~c mètre, et que la dernière strophe ne 1oit pas propre, c0tnme 
elle l'est Il ]'Hymne de la sainte CroiJ: à Vêpres, et de plusieurs Martyrs 
à Matines, 

5. A !'Épiphanie et pendant !'Octave, toutea les HymneB ont pour 
Doxologie : Js11,, ri~i sit ,:/aria, gui apt,an,uri gur:i6,u. 

6. Depuis le Dimanche de Quasimodo jusqu'à l'AsccnBion, le jour 
de la Pentecôte et pendant !'Octave, toutes les Hymnes se terminent 
par Deo PatTi 1it gloria, et Filio ~i a nwrtuü, même dans les Plies des 
Saints qui tombent au Temps Pa,cal, pourvu que les Hymne, 1oicnt 
du m~e Imitrc, et n'aient pas de dernière strophe propre, car aloni 
elle ne changerait pas, comme on l'a dit plus haut. 

7. A l'Ascemilon et jusqu'à la PentecOte (excepté à la fin de !'Hymne 
Salutir hWlftJ,,.,, Jator) on dit : Je111, ri/Ji. Jir gloria, 1ui flietor in ca,/um 
r,dis; il en en de m~e pour lt11 Ftrc11 qui tombent dam cc Temps. 

8. A la Transfig111>1tion du Seigneur on dit : Je1u, ti6i sit gloria, qui 
te revelas pal't!uli,. Dans !Cll autres Temps, les Hymnes se terminent 
comme cela est marqué en leur lieu. 

XXI, DBS AN'IIBNNBS 

I, A toutes les Heures de la nuit et du jour, des Antiennes eccom­
pegnent les Psawres ; il y en a une ou plusil!lll's, selon la diversité de 
l'Office et des Heores. 

2. A l'Office du Temps, c'en-à-dire du Dimanche ou d'une Férie, 
on dit les AntiCilllea comme eu Psautier; celles qui accompagnent les 
Psaumes aUlC Vêpres du Dimanche et dl!II Féries, à Complies et lllll< 
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tempore Paschali, in quo dicitur una tantum Antiphona AllelUia; eii:cepto 
etiam tempore Adventus, in quo ad Vespera.~, et Nocrurnos Dominiez 
ponuntur Antiphoru!: proprisr:. In Laudibus, et aliis Horis mutmtur 
pro divenitate temponun, ut in Proprio de Tempore habentur : cum vero 
non aasignantur propriiz:, semper dicuntur qua: posiue sunt in Psal­
terîo. 

3. Antiphon11e, quœ in Proprio de Temporc pro Sabbatis ponuntur 
ad Magnificat pro prima Dominica alicuju• mensis, sumenda: sunt ex ca 
Dominica, qusr: est proximior Kalcndia, vcl est in K.alendis illius mcnsia ; 
ut dictum eat supra in Ru.brica de Dom.inicis, ac etiam in Rubrica mensia 
J\ugusti J et semper in Sabbato ponitur Antiphona ad Magnificat, qua: 
contigus eu libro Scripru.ra, in Dominica. ponendo, 

4. In FestiB novem Lectionum ad Vesperas dicuntur Antiphonse de 
Lauùibus, nisi propriœ in Vesperis assignentur. Ad Horas aimilitcr, 
tarn. in Officia de Temporc, quam de Sanctis, quando habentur proprillc 
in Laudibus, et alia:= propria:= non fucrint ad Ho ras, sumuntur ex Laudibus, 
quaxta prEtermina, hoc ordinc: Ad Priman,, prima ; ad Tertiam, secunda; 
ad Sc:.:tam, tcrtia ; ad Nunam, qWnta. 

s. 1~ Feriis Advcntus, qua:= non habent in Laudibus Antiphonas 
proprias, sumuntur ad Horas ex Laudibus Dominicee prscedcntis. Ubi 
vero in Laudibus Feriarum fucrint proprille, sumuntur 9; ips:b Laudibus. 

6. Temporc Paschali, in Officio tam novem, quam trium Lectionum, 
P,almi cujuslibet Nocturni dicuntur sub- unica Antiphona, que Officio 
convcnit, ut suis locis ponitur ; et in fine omnium Antiphonll.Ium additur 
Alfeluia, quando in illis non habet\lr. A Septuagesima usque ad Pascha, 
ubi habetur Alldwia, tacetlll'; neque aliud ejus loco dicitur. 

7. In Duplicibus ad Vespenu,Matutinum et Laudes tantum, Antiphone 
dicuntur ante Psalmos ve1 Cantica inteiini:, et post PnJmos vcl Cantlca 
integra:= repetuntur : in allis Horis, et in Officio non Duplici, in principio 
Psalroi vcl Cantici, mclmatur tantw:n Antipliona, deinde in fine integra 
dicitur. Et quando Antiphona sumitur e:z: prim:ipio PsaJmi vel Omtici, 
et incipit sicut Psalmus vel Omtlcum, post Antiphonam non rcpctitur 
prindpium Pulmi vel Cmtici ; sed continuatur quod sequitur in Psiùmo 
veJ Cantico, ab eo loco, ubi sec:undum ritnrn diei deainit Antiphona, 
nisi discontinuetur pcr Allllrlia. 

8. Antiphonls propriis, tem in Officio de Temporc. quam de &wctis, 
semper cedunt q112 habentur in Psalterio, et in Communi Sanctorum. 

9. Quando fit aliqua Conn:nemoratio semper didtur Antipl:wna ante 
Orationem cum Ve.rsu, qua:= sumitur ex Oflicio, quod convenit ci, de quo 
fit Commcmoratio; ita ut in Ve1pcri1 sumatur Antiphona, qua:= aslllgnatur 
ad Magntficar ; in Laudibu~, quœ ad Benediwu, cum Versibus qui habentur 
pc,st Hymnum. 

ro. Antiphonz senctœ Maria:= posita: in fine Completorii, dicuntur 
ut inferius in propria Rubrica diaponitur. 

I. cr. p, 119. TIi.te I. nOI l, 2 et 3. 
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Nocturnes (meme quand on fait l'Office d'une Fête de trois Leçons, 
c'eat-l-dire d'un Simple) ne changent jamais, excepté au TemJU Pascal 
où l'on dit pour unique Antienne Alleluia; excepté aussi au Temps 
de !'Avent, où les Vêpres et les Noctu.rnes du DimBDche ont des Antiennes 
propres. A Laud.CIi et aux autres Heures, elles varient suivant la diversité 
des Tempa, =me cela est marqué au Propre du Temin; mais à défaut 
d'Antiennes propres, on dit toujours celles du Psautier, 

3. Les Antiennes du Magnijicar assign~es dans Je Propre du Temps 
au:a: Samedis qui précèdent le premier Dimanche du mois, doivent se 
prendre du Dimanche le plus proche des Calendes, ou compris dans 
les Calendes de ce mois, comme on l'a dit plus haut à la Rubrique des 
Dimanches et comme on le voit dans la Rubrique du mois d'ao(h; et 
l'on trouve toujours au Samedi !'Antienne du Maz,,ijkai correspondant 
au livie de i':8criture qu'il faut lire le Dim11J1che. 

4. Dans k1 Flt•1 <k m:uf Leçrms, à VBpru, on pnntl 111 Antimn,s de 
Laudu, à nrai111 qu'i"l n'y en ait d~ propr•1 powr Vlprul. De même am< 
Heures, à l'Office du Temps et des Saints, quand il y II des Antiennes 
propres pour Laudes et uon pour les Heure•, on prend les Antiennes 
de Laudes, sauf la quatrième, comme il suit : à Prime la prem.i~re, à 
Tierce la dewdèmc, Il Sexte la troisième, à None la cinquième. 

5. Aux Fériea d'Avent qui n'ont pas d'Antiennes propu,s à Laudes, 
les Heures ont pour Antiennes celles des Laude, du Dimanche précédent. 
Mais s'il y en a de propres aus Laudes des Féries, on les prend là. 

6. Au Temps Pascal, à l'Office de neuf ou de trois Leçons, les Pssumes 
de chaque Nocturne s~ disent sous une seule Antienne convenant à 
l'Office (co1111De cela est marqué en aon lieu), et à la fin de toutes les 
Antiennes on ajoute un Allduia quand il n'y en a pu. Depuis la Septua­
gé&ime juaqu'à PAques, on omet l'Alkluia là où il se trouve, et on ne 
dit rien à sa place. 

7. Dans lea Doubles, mais seulement à Véprea, à Matines et à Laudes, 
on dit intégralement les Antiennes 11V1U1t les Psaumes ou les Cantiques, 
puis on les réptte intégralement apris ca Psaumes ou Cantiques. Aux 
autres Heures et à l'Office qui n'est pas double, on ne fait que commencer 
!'Antienne avant le Psaume ou Cantique, ensuite on la dit intégralc:ment 
à la fin. Si l'Antienne est prise au commencement du Psaume ou du 
Cantique, et co1111Dence absolument comme le Psaume ou le Clllltique, 
on ne ~e pas, apré• cette Antienne, le commencement du Psaume 
ou du Cantique, mais on continue à partir de l'endroit où ceBSe !'Antienne, 
suivant le rite du jout, à moillll qu'il n'y ait un Allduia apr~ !'Antienne. 

8. Les Antiennes propres, tant à l'Office du Temps qu'à celui des Saints, 
se disentdepréférence à çdlesqui sont 11u Psautier et ilU Commun deaSaims. 

9. Une Mémoire compurte toujours -une Antienne avec un Verset 
11vant !'Oraison. Cette Antienne se prend l l'O:flice dont on fait Mémoire; 
ainsi pour V~prea, on doit prendre l'Antienne 1111signée au Magnificat, 
pour Laudes celle du Benedictw, avec le11 Verseu qui aont après !'Hymne. 

10. Lell Antiennes de la Hinte Vierge placée,;, à la fin de Complies 
sont l'objet d'une Rubriques p11rtkuli!re qu'on trouvera plus loin. 
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RUBRICIE DE PSALMIS 

lCc:11. DE PSALMIS 

1. Pt<11lmi in Officio de Temprore per omnes Hons in Dominicis, et 
Feriis dicuntur eo mndo, quo distributi B<.:1nt in Psalterio : niai llliquando 
aliter in Proprio de Terupore signetur. In Festis autero dkuntur, ut in 
propriis locis signantur : alioquin, ut in Cormnuni Sanctorum. 

2. Psabni ad Laudes de Dominice, cum Cantico B~nedlci11 dicuntur 
in omnibu~ Festis pet annum, et in Ferüs temporis Paschalis. 

3. P!!WIDUs Colf/iti,ni,ii dicitur ad Pri1Il8In CUIU aliis Ps&Jmis in Psalterio 
aasignatis, in omnil:>us Dominicis (quando Officium fit de Dominka, 
ut in Psalterio, etiam in Dominicis, quie occurrunt infra Octavaa Sancto­
rum) a te:rtia Dominica post Pentecoue'.ll inclusive, usque ad Netivitatem 
Domini exdusive : et a seeunda Dominica post Epiph!l!Wlm inclusive, 
usque ad Septuagesimam exclusive : a :Septuagesima autem usque ad 
PasCWI, ejus loco dicitur Pllalmus Dômi1JU11 "KJl(i.fJir, quia Psalmus Cffl/ï.r/. 
mird tune dicitur ad Laudes post Psahnum Mi1ertn, ut suo loco ponitur. 
In Dominkis vero tem:poris Paschalis, a Dominka in Albis inclusive, 
\l.llque ad Aaceniri.onem exclusive, d.icuntur tantum treii Ps11lmi sicut in 
Festis, addho Symbolo sanctî Atbanasii, Alii Psalmi per singulas Ferlai 
dfatributi ad Prîmam, dieuntur sÎJl@"Uli loco Pselmi C,nifitimini, in feriali 
tantum Offi.cio, quando de Feria agitur e:irtra tempus Paschale. In Feriis 
vero tcmporis Paschalis, in Festis per annum, et in Sabbato, sive de BIIDCta 
Maria, sive de Feria fiat Officium, dkuntiu tantum tres Psalm.i, scilicet : 
Deui in ndmine wo, B,dri immaculdri, et &trlb~ ; etiam Sl Festum Duple:ii; 
cclebretur in DOIJ.Unica. 

4. In Dorninicis autem, quando Officiwn fit de Domhdca utin Psalterio, 
post Ps1dmo, additur ~cmfK'r Symbolum nncti Athanasii Quicümqu,, 
ut infra in propria Rubrlca didrur. 

5. Paalmi Horarum, 1cilicet ad Tertiam, Sext.am, et Nonam, et ad 
Completoriwn, nwnqwim mutantur, ut in Psalterio, sive de Sanctis, 
9ÎVe de Tempore fiat Offidwn. 

6. Psailni de Dominica ad Vesperu, ut plurimwn clicuntur in Vetiperi, 
:Pestorum, excepto ultimo, qui mutatur : çwn vero aliter fieri debet, 
suis lods notatur. In Vesperh îtÛra Octavem dicunturPsalmi utin sewndis 
Vesperis Festi : sed in primis Vesperis diei OctaVlle dicuntur ut in primis 
Vecsperis Festi, nisi aliter notetur. 

7. In fine P8almorum semper d.idtur Gl6ria Patri, pra:terquam in 
Psalmo Deus Dtus mnu 4d r6 dt lute mgilo, et in Psalrno, Lauddtt Ddminum 
tù ,a,lit, qui conjunguntur cwn alii~ Psalmis, et in fine ultimi tantum 
d.icitur Ol6ria Pa'lri, ut !UÎs loch uotetur. Pnieterea non d.idtur in triduo 
maioris Hebdomadœ ante Pa~che, nec in Offi.cio Defunctarum, cujus toco 
pro Defunctfa didtux Ri(l1'iem .rirnam dona 6Î1 D6mitl6, etionsi fiat 
Offi.dum pro uno tantum. 



RUBRIQUES DES PSAUMES 

J:llll. D.1!$ PSAUMliS 

l, D!illll l'Office du Temps, les Pnumes se diHJJ.t à toutes lea heures 
des Dimanches et des Féries dans !'ordre trn1rqué au Psautier, à moins 
de Rubrique contraire au Propre du Temps. Mais aux Fetes ils se disent 
comme l'indique le Propre; 1111tremenr on 1111 prend av Conirnvn'. 

2, Les Psaumes de Laudes du Dimanche, ainei que le Cantique Bme.· 
dtcile, se diaent d toute, /c, Flt,i de l'o,mü, et llWX Flriu du Ttmp1 PMcal, 

3, Le Psaume Co~Uniim' se dit à Prime, avec Je1 a-u.tres P:saumet 
assignés au P.aut;er, tous les Dimllllches (quand l'Office est du Dimanche 
comme au Psautier, même les Dimanches qui tombent pendant les Octaves 
des Sainu), dcp11is le tr~Uii"'1! Dimanche• après la PentMte inclusive­
ment jusqu'à Nol!l excluaive:ment, et depuis le second. Dimanche après 
l'Spiphanie inclu.~ivement jusqu'à la Septuagésime aclu1ivement; mais 
depuis la Septuagêlime jusqu'à Pàques, au lieu de Co,,fit,mini, on dit 
le Paawne Dtnninw rqna,.1it, parce qu'alor, le Puqme Conjiremirti se 
dit à Laqdes aptès le Ps.iume Mi:.~rer11, comme cela est ma1qué en "°n 
lieu. Au:c Dim~âus du T•mjn Pa..:aJ, d•puù ù Dimamh, tù Qµ,uimodo 
i,,ûruiwmmi jv,qu'à l'Atnnsion '"clwiwment, on 111 dit à, Prim, '11111 
n-oU P1aumu, .. omm, au,i: Fltu, tny {Voutt:1nl l, Symbol11 d, 1aint AUlana.i,. 
Lu aurr,o P,aumes diJtribué, d11,u ,h11 .. une det Fbirs d Prime, ne 11 dirent 
à la plau du Ptawn• Confi.ta:nini que dr:im l'Offi" #rial, (,lllalld on fait 
de la Ftrù, m tùhor; du Tomp1 Pa1eal. Mai1 IIUX F,ries du Tonpt PœcaJ, 
ma Flt,:11 d, l'ann.4, ainsi qwr 1, Samedi, ,oit qu'on Jane l'Offic• tù la sai,ar, 
Vi11rge ow d• la Fbi,, on ne dit q,u trois Psawnu, sa~'1ir: Deus in nomine 
tuo, Beati immaculati, Rctribue, ,r nilm11 le Dimam:M, ,i l'on y cildbre 
un, Pite dowbk, 

4, Mais les Dimrmcher, quand on fait l'Office du Dimanche comm4/ au 
P,autùir, aprl1 l,r P,aumu tm '4i11Mte roui= I, Symbo/11 tù saint Athanwe 
Quicumquc:, comme l'inàirpu plu, ba., u,,. Rul,rif/114 propre, 

5. Z..1 P1avme1 d, Tince, d, S"'r,, de None ,t tù Co,npliu 1111 ~nt 
jalffais. Ct sont uwr: dw P1autiw, à l'O/ftu du Sainu comme â l'Oj/îe11 
du T,mps, 

6, Lu P,avnus du Vlpru du Diman,IH s11 dismt J)reS(JU' tau,io,m ~ 
VIP,111 des Fit11, excepté Je dernier qui varie et lorsqu'il doit en .!tre aute­
mcnt, on le lllllTqUe en son lieu. Auz: Vêpres des jours dans !'Octave, 
les Paaumes sont ccu11: des seconde$ Véprel!I de la F.!te; mai a aux premières 
V.!pres du jour Oct11Val, on les dit comme aux premières Vêpres de la 
P.!te, à moin1 d'indication contraire. 

7, A la fin des Psaumes, 011 ajoute toujours Gloria Patri, e"tttJU aux 
Psaume, Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo ; Laudate DDIDÎnUJn 
de cœlli;, gui s'unisunt ,l d'autres Psaunus, 8 et ce n'est alors qu'à la fin 
du dernier que l'on ajoute Glvria Patri~ cowme il est marqué en aon 
lieu. De plus, on l'omet aux trois derniers jours de la semeine sainte, 
et à l'Office des di:funu on le remplace par : R,qui~m a~ternam dona eî,, 
Domiw, Verset qut se dit pour les défunts au pluriel, m,!n,.e ai l'Office 
ne ue cêlèbre que pour un seul. 



RUBRICIE : DE ABSOLUTION/BUS 

a. Ut 511cne Vulgata:, cditionis purita, inconfusa et illibata sen-i=rur, 
ctiam quo~d interpunctiones et distinctiones Î!l sacris Bibliis appo&itaa, 
addltu11 est Aster:i~cuB, * ut ,it nota musica: partitionia in m=lio 
Versu. 

Dttll, DB C-'Nrlc:IS 

r. Cantica dicuntur in Officia de Tempore, tam de Dominicis, quam 
Fcri.ia, ad Laudes, Vcsperas et Complctorium, ut in P:salterio distri­
buuntur, 

2. In Festis, et tempore Paschali ad L.iudcs semper dicitur Canticum 
Benediciie, ut in Dominica; et in fina eju& non clicitur Gùfria Patri, 
skut in alfü Cunticis dicitur, nec rcspondetur Amm. Alia Cantica ferialia 
ut in P8alterio, ad Laudes non dicuntur, n.îai quand.a fit Officium de Feria 
einra tempus Paschale. 

3, Omticum Bmedktia, Magn{/i~at, et Nunc dimltti1, semper dicuntur 
.uo loco, ut in Psalterio. 

XXIV. Olt VliRSl'.SUS 

1. Versu, Bemper dicuntur ad Matutinum post ulthnum Psalmum et 
Antiphonam Noctumorum ; sivc in Officia dicantur tres Nocturni, tive 
unus. Ad Laudes et Vespcras Venus dicitur post Hymnum : ad Horu 
dicitur in Responsorio brevi, post repetitionem parti, Responsorii, dicto 
Gl6ria Patri, 

2. In Pascha Resurrectionîs et per Octavam usque ad Veaperas Sabbati 
in Albis exclusive, in Nocturno tQ.ntum dicitur Versus, in aliis Hori, 
non dicitur, ut ibidem, 

3. Quando fit aliqua Commemoratio, semper post Antiphonam ejua 
de quo fit Commemoratio, dicitur Ve.i:su~, qui in ejus Officia ponitur 
post Hymnum Vesperarum et Laudum, niai aliter notetur. 

4, Versibus prœdicti~, tempore Paschali, semper add.itur Alklliia : 
non autem Versibus Precum, nec in Pretiôia ad Prlmam, neque in Venibus 
Responaoriorum Matutini. 

,-. In Officio Festi trium Lectionum post omncs Paalmo1 feriales cum 
Antiphonis dicitur Versus de Communi Sanctorum, hoc ordine : Feria 
secunda et quinta, Venus primi Nocturni : Feria tertia et sexta, Ve:rsu& 
securuli Noctumi : Feria quarta, Verswi tertii Nocturni. 

6. Venus positi in Psalterio ad Laudes et Veapeqs semper dkuntur, 
quando alii propriî non assignantur in Proprio de Tempore. 

UV. DB ABSOLUTIONIBUS Et Bl!Nl!DIOTIONIBUS ANTll LIICTIONl!S 

I. Absolutiones et Benedictiones dicuntur per ordinem in Officio 
nOTI:ID L(:elionum ante Lectiones, ut in prima Dominica de Adventu 
pommtur, scilicet, post Ver:sum, dicta Pater ruuter. Et M rwr, dicitur 

1, Cf. p, 69, Tlt:r,o I, u"" 1, et \i. 
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RUBRIQUES: DES ABSOLUTIONS 

8. Pour que le texte sacré de la Vulgate se maintienne dam toute 
sa pureté, meme en ce qui conceme la ponctuation et la distribution 
qu'on trouve dana les saints Livres, on a ajouté un a1t~sqvc * pour 
indiquer où, dans le chant, il faut partager le venet. 

XXUJ. DES CANTIQUllll 

I, Le~ Cantiques se disent il l'Office du Temps auni bien les Dimanche& 
que le, Féries, à Laudes, à V&pres et à Complies suivent l'ordre marqué 
au Psautier. 

2. Dtms lu Fit,, ,r au Tcnu,r Pascal, lt1 Camig1,11 de Lavdn ,,t roujour, 
Benedicite, co11m1e l, Dim,,.ndi.; el à ls, fin on ne dit pu Gloria Pau-i 
comme pour les autres Cantiques, et on ne r~ond pas Am.1n. ÙI autre, 
Cantiq~ de, Fbi11, placés â Laude, dœu. le P1autitr, ne 1'y di1.mt p'â 
l'Offia flrial horr t, Temps Pascal', 

3. Les Cantiques B,ned.ù:,u1, Mqn(fic1U et Nunc dimittU se disent 
toujowt en leur lieu, comme au Psautier. 

XXIV, DES VBllSBTS 

I, Les Versets se disent toujou111 à Matines aprés le dernier PlillUllle 
et !'Antienne des Nocturnes, que l'Oflk:e ait troia Nocturnes ou qu'il 
n'en ait qu'un, A Laudes et .il Vêpres, le Veraet vient apr!s l'Hymru, J 
aux Heure,, il se dit au Répom bref après la répétition de la pllttie du 
Répons qui suit le Gloria Porri. 

2. A Piques et pendant son Octave jusqu'auJ: V6pres du Samedi 
avant Quasimodo esclwivement, le Verset ne ac dit qu'au Nocturne, 
et il s'omet aux auttes Heures, comme il est marqué en cet endroit. 

3. S'il y a quelque Mémoire, on dit toujoun, apr!s l'Anrienne de 
l'Office dont on fait Mémone, le Verset qui se trouve d11ns cet Office 
après l'Hyrnne de Vêpres et de Laudes, sauf indication contraire. 

4. Dans le Temps ~scal, aux versets prtdœs on ajoute Allduia, 
excepté cependant au,c Versets des Pri!res, .il Preriora de Prime, et aux 
Venets des Répons de Matines. 

S• A l'Office d'une Fête de trofa Leçons, apr!s tous les Psaumes et 
Antimnes de la Férie, 011 dit l• Venet du Cotllllffin de, Stzi,rt, dam l'ordrtt 
n,irumt: lvndi •tieudi, k V1r11t du prcm,lr Ntx:fW'111!, mardi et ri,ndredi, 
l, V,rut du ,,u;on,I N .. ctvm,,, mrnr-.r/i, /,r Ver.urt du mirifflU Ntx:iurm•. 

6, Les Versets placés au Psautier pour Laudes et pour vepres se 
disent toujours, quand il n'y en a pas d'autres ,!.'indiqués au Propre 
du Temps, 

:UV. DU AJISOLUJIONS BT BJ!NBl>1cnoNS AVANT LBS LBÇONS 

1. A l'Office de neuf Leçons, les AbsolutiOJlll et Bénédictions se diKnt 
d1Ul$ leur ordre avant les Leçons, comme elles sont marquées au premier 
Dimanche de l'Avent. Ainsi après le Verset, et aprè! qu'on a récité 

Il. Cf. P. 70, '.l'Lt"' 1, 11° S. 
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Absolutio, et BenedictÎODCII, ut ibi: pndcrquam in Matutinia Tenebn.rum 
Majoris Hebdoma.dz, et in Officia DefUll(:tonun, in quibus Absolutio 
et Benedletiones non dkuntur. 

;z, Si fiat Omdum trlum Lectionum, et sit de Feria, in qua 
singula, trcs Lcctionee sunt de Scriptura, Absolutio et Benedictiones 
sumuntur a prima Dominica de Advemu, hoc ordine : Feria secunda 
et quinta dicuntur Absolutio et Benedictiones primi Noeturnl : Feria 
tertia et sexta, secundi Nocturni ; Feria quarta et Sabbato, tertii Noc­
tumi, 

3. Si autem singule tres Lectiones ,int de Hom.Hia super Evangelium, 
Absolutio dicitur accundum Feriu, ut supra : Benedictiones vero 1C1J1per 
dicuntur ut in tertio Nm;turno, Bcllicet: prima Benedictio erit Briangllica 
lktio : secunda, Dir1'nwn awdliwm : tenia, Ad sod,tâtfflf. Si fit de Sancto 
trium Lectionum, Abaolutio dicitur secundum Ferias, ut 1\1l)ra : Bene­
dictionea vero semper dicuntur ut in tertio Noctumo, hoc modo : prima, 
Ille ,ws bnwdkar: secunda, Cujus, vel Quqr1a11 vel QuanunFeslffllJ COlillPII: 
renia, Ad societdrrm. 

4. Quando fit Officiu.m oaru:ta: Maria: in Sabbato, Absolutio et 
Benedictionea dicuntur, ut habentur in ejus Officio parvo drca finem 
Breviuü. 

ltXVI, DE LllCUONl:BUS 

r. Lectîones leguntut ad Matutinum, dktis Paalmb Nocturnorum 
cum Antiphonis, Veri;ibua, Absolutionibus quoque, et Bcnedictionibua, 
ut supra. In Duplidbus et Semiduplicibua dicuntur novem Lectionea, 
id est,in quolibetNocturno trea: in Feriis, et inFestis Simplicibu1 leguntur 
tantum trea Lectiones. 

:.i. In Oflicio novem Lc(:tionum d.icuntur hoc modo: In primo Nocturno 
semper leguntur treii Lectiones de Si:riptura : qua:, quando suis locis 
proprlee, aut de Communi Sanctorum non assignantur, semper leguntur 
ut in Of!icio de Temporc ; qua: sua quaque die occurrunt le~. 
In secundo Nocturne, si fit de Sancto, tres Lectio= leguntur de vit& 
Sancti, vcl de aliquo Sermone, aut Tractatu, qui ci ,;onvc:nit : qu.a:, ai 
non adsint proptœ, le11W1tur a Cormnwri Sanctorum. E.:ic quo etiam 
Communi completur numeru1 trium Lcctionum, quand.a Of&cium lit 
novcm Lectionum de aliquo Sancto, quJ babct tantum unam vcl dues 
LcctiollCII propria8. Si lit de Dominica, vcl dealio Of&cio novcm Lectionum 
per annum, ctiam de Octava, leguntur t.rca Lectiones de Scrmone, aut 
Tractatu, qui in illis ponitur. In tertio Noctumo semper lcguntur tres 
La:tiones de Homilia in Bvan1:elium, posita: in Proprio, aut e.z: Gomm.uni 
a~signata: : et prima: Lectionl de Homilia semper prœponitur principium 
Evangelii, de quo est Homilia, etiam infra Octavas. Excipiuntur ab hoc 
ordinario Lcctionum Matutina Tenebrarusn ante Pascha, et Defunctorum, 
ut in suis Officiil ponitur. 

3. Si in Offlcio novem Lectionum, in quo non dîcitur nonum Responso• 

L Cf. ;,. 61), Titre I. no 4. 
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Patw nœter, Br IN NJJ, on dit !'Absolution et les Bém!dictiona, comme 
il ett lllllrqué là; excepté awc: MatineB des Ténèbres de la s.emaine sainte 
et à l'Office dea dêfunts, où il n'y a ni Absolutions ni Bfflêdictiot11. 

;i. Si l'on fait un Office de trois Leçuns et <.tu'il soit d'une Fézie dont 
les tl.'Oi,; Leçons sont de l'lkrituce, l'Abso .... tion et lee Bénédictions ..e 
prennent au premier Dimanche de l'Avcnt, dans cet ordre : hindi et 
jeudi, Abtiolution et Bfflédktions du pn,mier Nocturne; mardi et vendredi, 
du deuxi me ; mercredi et samedi, du troisH:me. 

3, Si les trait Li=çons sont d'une Homélie sur l'l::vangiie, l'Absoludon 
ac dit selon Ica Péri«, çomme ci-deasu11, mais les Bénédictiom1 se dhent 
toujours comme au troisiàm.e Nocturne; ainsi, la prmù~e Bblédiction 
sera : &ang.ii,a lraio; la deuxième, Diflimun aru:iiiwn; la troÎllièmc, 
Ad u,citlaUm, Si l'on fait d'un Saint de troiB Leçons, !'Absolution &e 

dit selon les F~ies, comme ci-dessus. Quant IIUX Bénédictions, elles 
1e disent toujoun comme au troi&iàne Nocturne, dans cet ordre ; li, 
premf«e, Ill, IIDl b1ntdicar; la ùewdème, C1,,ius (ou fUOT14m ou (1'11,mDII) 

/utun, colimw; la troiri~, il.d 1oci1taum. 
4, Quand on fait l'Office du Samedi de la sainte Vierge, l'Ab1olution 

cc lea Bénédictions se disent comme dans son petit Office qui se trouve 
vers la fin du Bréviaire. 

XXVI, DIIS LBÇONS 

1. Les Leçons se liaent, à Matines, après les Psa= des Nocturnes 
et leun Antiennes, les Venets, Absolutiona et Bénédictions, récitéll 
comme on l'a vu d-dessus. Aux Doubles et awi: Semi-Doublea, il y a 
neuf Leçons, c'en-à-dire trois Il chaque Nocturne; au:11: Férie11 et awi: 

Fétes simples, il n'y en a que troÎI, 
;i, Quand il y a neuf Leçons, on lC!I dit de la JlllUU~e suivante. Au 

premier Nocturne, on lit toujours trois Leçons de l'Écriuuc; qulllld 
il n'y en a pas d'assigntes à l'Office soit de particulières, ,oit du Cummu11 
der S11inn•, on les prend toujour~ au Propre du Temps, où il y en a de 
fixée, Il chaque jour. An deuxième Nocturne, ri l'Office eat d'un Saint, 
on lit trois Leçorui de la vie du Saint, ou d'un Sermon, ou d'un Traitl!: 
qui lui convient; s'il n'y en a p;u de spéci11les, on les prend au Commuu 
dca Saints. C'est aussi avc,;; cc Commun que l'on complète le nombre 
de trois Leçon11, quand on fait l neuf Leçons l'Office de quelque Saint 
qui n'• qu'une ou dC1ll Leçons propres. Si l'on fait du Dimanche ou 
d'un autre Office de neuf Leçons, meme d'une Ocuve, on lit les ttois 
Leçons du Sermon ou du TlllÎté qui y est placé. Au troiai~ Nocturni:, 
on lit toujoutt1 troiH Le,;oru, d'une Homélie HUr l~vangile; elles sont 
pl11cécs au Propre ou indiquées au Comi:nun; et la premiè're Leçon de 
l'HmnHie cat précédée toujours du commencement de l'Évangile qui 
est l'objet de l'Homélie, même penda.t1t les Octaves. On excepte de cette 
rè'gle les Matinea des Tén&res avant Piiqucs, et celles des défunts, 
comme il e11t marqué dms ces Offices. 

3, Si, dans un omcc de neuf Leçons ne comportant pas de ncuvibne 
Répons, on fait Mémoire d'un Saint qui a une Leçon propre, on lit pour 
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riutn, contingat fleri Comrncmorationem de aliquo Sancto, qui propriam 
twbet Lectionem, nuna Lecrio legitur de Sam:to : si habuerit duas Lectio­
nes, ex duabus fiat um1 Lectio, ,mùs,a nona Leçtione in dkto Officio 
novem Lectionum vel oct11va, Lectkmi adjuncta. Item de Festo Duplici 
aut Semiduplici, si fiat tamquam Simplex, legitur nona Lectio comporita 
~ omnibus Sancti Lectionibus bistorids secundi NO(:tumi, ut supra 
dictum est ln Rubrica de Commemorationil:ms num, 10. Quod si eodem 
die occurrat Donrin.ica, vel Feria qua: l:iabeat Homiliiun, nona Lcctio 
Sancti omittitur, et ejus loco legitur Homilia Domini=, vel Ferï..: ; scili­
cet vcl prima Lectio de Homilia, ve1 tres simul in unarn. Lectionem con­
juncue. Similiter si plures occurrant nonae Lectiones proprie de Sanctis, 
legitur tantum illa dignioris. 

4, In Officia trium Lec:tionum, ri fit de Feria, tres Lectionea leauntur 
de s~iptwa, ni~i tres ~int de Hornilia, quia tune om.issis Lectiolllbus 
ùe Scriptura, leguntur de Homilia. Si fit de Sl!llcto, qui babee.t due.s Lectio• 
ne1, prima tantum crit ùe Scriptura, ut vel legatul' una, vel a tribus 
simul juncth fiat une. ; secunda et tertio. de Sancto. Si unam tl!Jltum 
habuerit, vel propriam, vel ex Comtnuni assignatam, prima et secunda 
erunt de Scripture., tertia de Saru:to : quod etiam senatur in Officie 
beauie Marillt in Sabbato. 

5. Lectiones autern de Scriptura in Offido de Tempore 5ic dfatributœ 
sunt per annum, ut que>tidie aliquid ex ea legatw:, etiam in Oflicio de 
Sanctis, quando alioe (ut dktum est) noc as.ignantur, 

6. Initi11 librorum s11cne Scripturre (qui fere semper in Dominicis 
inchoantur) eo die ponuntur, quo notata sunt, etiam,i fiat O:lficiwn 
de Sancto, nisi in Festo aliœ propmc Lectione1 de Scriptuta, vel de 
Communi anignentur : tune enim initium Le<.."tionis de Scriptum uans­
fertur in sequentem diem similiter non impeditam ; et Lectiones illi diei 
de ee.dem Scriptura asrignauc vel cum superioribus Lectionibus lepntur, 
vel omittantur: ite. ut non oponeateaa amplius in alio &equenti die resumcre 
sed illœ legantur, quœ sua qu11que die occurrunt, aut cum eisdem jungantur. 
Quod semper ae1vetul', que.ndo Lectiunes occurrentes de Scriptura 
aliquo die omittuntur, 

7, CUm autem initium alicujus Epistolc eatholicœ temporc Paschali 
aut alicujus Propheta:, minoria mense Novembri, infra Hebdomadam 
illorv.m temporv.m impeditur aliquo Festo novem Lectionwn habente 
p1oprias Lectiones de Scriptura, dictum initium Epistalœ et Prophetc, 
quoad ce>mmade fieri potecit, ponatur in ~equenti Feria, alio simili initio 
Scriptuœ panendo, vel Festo non impedita ; alioquin in pr.ie,r;edenti 
simi.liter non impedita, ita ut aliquo modo ponatur, etiamei plura initia 
eodem die poni oponeat, 

8. De Scriptw:a quoque tantum est positum, quantum satis videtur 
pro numcto Hebdomadarum, qua: e6&e possunt inter Epiphaniam et 
Septuagesimam, et intei: Peutecosten et Adventum, Ubi vero contingit 

l, Lei. Brfvia!ru Ollt mahtlenant lk• Leçu,., abd~,. pour loa ll'Me8 olmpllfloll-o 01I à 
i>,rnméo>on,r_ - Il, ,•r. 1'{ote vrèce.J.,nt,,, - ~- l'i, p. 70, Titre I, n° O. 
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neuvième Leçon celle de ce Saint; s'il a dcwc Leçons, des deux on en 
fait une en omettant la neuvième Leçon du dit Office de neuf Leçons, 
uu en la juignam à la hui lime'. De mt!me pour une Fête double ou 
pour u,1e Fête ~emi-double, ai elle est traitée comme simple, on Ut une 
neuvième Leçon compode de to,nu hs Leç.,ns liiJrorigwsdu. ucond NoctkTIUI 
du. .Sai,,t!I, comme on l'a dit plus llilut d11ns la Rubrique des .Mémoires, 
n" 10, Si en ce même jour tombe un Dimanche, ou une Férie qui ait 
une Homélie, au lieu de la neuvitme Leçon du Saint on lit une neuvième 
Leçon de l'Humélie du Dimanche nu de la Férie, savoir, ou 111 première 
Leçon de l'H~lie M4 lu troiJ Leç,m1 r4imies en une uul$. Pareillement 
s'H se rencontre plusieurs neuviemes Leçons propres de Saintfi, on ne 
lit que œlle du plus digne. 

4. A l'Office de trois Leçons, si c'est une Férie, un li1 les trois Leçon. 
Je ]'Écriture; à moins c;.u'il n'y en ait troi~ d'une Homélie, car on rem­
place alon lea leçons de l'Écriture par cellea de l'Homilie. Si l'on fait 
d'un Saint qlli ait deux Leçons, la preml!re ~eulement sera de l'.l:icriture 
(soit qu'un en lise une 9euJe, soit qu'on ré:ullÎP~e les ttoi5}, /o ,cconde 
et la trois,ëmi seronr du. Sain,•. Si le Saint n'a qu'une Leçon, ou du Propre 
uu dll Commun, la première et la seconde 9ero11t de l'tiuirure, la troisième 
du S;jint ; ce qui s'observe égo1lement i. ! 'Office du Saml'di de la Sainte 
Vierge. 

s. Lea Leçom de l'É~riture qui M•nt :1. l'Office du Temp& ont été 
distribuées pour l'annte de telle sone que chaque jour on en lise quelque 
cho,ie, même à l'Office des S11int•, quand d'autres Leçons (comme il d 

été dit) n'ont pas été as~ignées Il l'Office. 
6. Lill! cummencements des Livrea de l:a sainte Écriture (ces livres 

&e commencent presque toujours le Dimanche) se fücnt au jour marqué, 
quand même on fenùt l'Office d'un Sainr, à moins que d'autres Leçom 
propres de l'.l:icriture ou du Commun ne soient usigntes à cette Fête; 
CllI alors le commencement de l':É.:riture hC transfère au jour suivant 
non semblablemem empëché, et les Leçons de la même Écriture assignées 
à ce dernier jour se lisent avec les Leçons préct!dentes uu s'omettetlt; 
de hurle Qll'il oe faut p~~ lea reprendre un autre jour suiv:mt, mais lire 
emuite leB Leçons anributes au juur dont on fait l'Office, ou bien les 
juindrc à ce.Iles-ci. Cette régie s'observe touiours quand les Leçons 
o~>currente!I de l'.l:icriturc sont omises en quelque jour. 

7. s; le comniencemcnt d'une 1!piue catholique au Temps Pa~cal, 
ou d'lln petit Prophète au mois de Novembre, est empl!ché en son jour 
de la semaine par une Fete de neuf Leçuns ayant des Leçons propres 
de l'ticriture, ce commencement de J'.l:ipltre ou du Prophète, autant que 
cefa p"11t commodément se faire, doit ét.re plitcé dan. 111 Férie suivante 
non empèchée par un aoue semblable commencement d':É.:riture qu'il y 
faudrait placer, ou pllI une Fl!te; autrement on replacerait ce commence• 
me.'lt ii la prenùèreFérie libre pré<..-édente, en sorte qu'il ait toujours une 
pla..;e, fallàt-il mettre plubieurs commencements le même jour. 

8. On a mis autant d'.l:icriture qu'il parait ntcessaire pour le nombre 
des sem~ines qui peuvent se rencomrer entre 1•epiphanie et 111 Seplua-
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minui J1Umerum Dominicarum et Hebdomadarum pott Epiphaniam, 
ad.venientc Dominica Septuagcsimœ, quod supere~t de Bpistolis bcati 
Pauli, qwe distribut& sunt pro numero dictarum Dominicarum et Hebdo­
madarum, eo anno omittitul', quamvis de aliquibus Bpiatolis nihil sit 
lectum. Quod etiam fit de Scriptw:a c::ic libris Regum (de quib111 leg:itur 
ab Octava Pentecostes u1que ad Dominicam primam Augusti), cum non 
cxpletur numerus Dominkarum post Pcntccosten de eis libris annotatus 
usque ad mensem Augulti ; quia tune, Lectionibus de bis libris omiasi,, 
lcgimr de Scriptura, qua: ponitur mense Augustî. Quod si fiat de e.liqua 
Dominica poH Bpiphaniam anticipata in Feria, eo modo quo dictum «t 
de D.>mînicis num. 4 et s, tune po11t Officium Dominic-= anticipatE, 
in sequentibus diebus legatur de Epiato!i8 sancti Pauli aniglllltis Dominiez 
anticipat!IC:, et 11Cquentibus Feriis, ominis aliis, qua: sunt aHignate pnt­
cetlenti Hcbdornade. Quid 11\ltem observandum sit, cum menais, cui 
quinque Dominica:: 11.HiPllllltur, non habuerit niai quatuor, in proprüa 
lücis notatur. 

9. Lectiones de Scriptura polUta: in CoŒ1mulli Sancto1um le11untur 
in Festis, uhi anigm111tu1 in Proprio Sanctorum per annum, Rursua, 
quando aliquod Festum in propria 8..'1:leaia sulemniter celebratur : item, 
quamlo aliquod Festum novem Lectionum occurrit in Quadrageaima, 
et Quatuor Temporibus, in aecunda Feria Rogationum, et in Vigilia 
A~censionis, in quibus Feriis in Officiu de Tempore non asBignantur 
Lectiones de Scriptura, sed de Homilia ; tune cnim in Festis recurrendum 
est ad Lectiones de Saiptura positin in Communi Sanctorum. Quod si 
in aliqnibus mi: supradictis Ferüs occurrat dies Qct,tv11 alicujus Festi 
habentis Octavam, tune in primo Nocturno diei Oetava: repetantur 
Lectiones, qwe in primo NCN;tumo Festi lecta: fuerunt : 11i vero occurrat 
dies infra Oct11vam, tune awnantur de Cmnmuni. Allie Lectiones secundi 
et tertii Nocturni positz in Communi Sanctorum Urniliter Jeguntur, 
quandu in Proprio SBI1Ctorum 11ni11111mtur., et qrnmdo in 11liqua Ecclesilll 
aliqnod Festllffl celebrat\lr cum novem Lectionibus (quis in ea eat aolemne, 
aut consuetum in ea celebrari), quod propdas et approblltaa de Festo 
Lectiones non habuerit. 

10. Le<:tione11 primi Noctumi Jeguntur cum timlo libri, ex quo swnun­
tur, ni1i aliter in proprfü locis notetur. [..e(:tiones etiam secundi Noctumi, 
quando sunt a a.liquo Sermone vel Tractatu, leguntur cum titulo et 
nomine Auctoria ; alias minime. Et si.militer in tertio Noctumo pne-
ponitur titulus auctoris cujus est Homilia. 

, I, In fine cujusque Lectionis didtur Tu autem Ddmim miserire nobi1, 
et respondetur llio grdtia1. Quod etiam fit ln Lectionibus brevibuB in 
principio Completorii, et in fine Prime post Prtti6Ja, pra:terquarn in 
triduo majoria Hebdomada: ante Pasclu, et in Officia Defunetorum, 
ut suis lacis ponitur. 
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gitime, et entre la PemecOte et !'Avent. Mai, quand le nombre des 
Dimanches et des semaines apNs ]'Epiphanie est diminué per l'arrivée 
du Dimanche de la Septu"!{biime, cc qui reste des 8pttres de l'Apôtre 
saint Paul qui ont été distribuét:s pour ce nombre de Dimand1es et de 
scmahieN, a'omet cette annêe~lil, quoiqu'on n'ait encore rien lu de «naines 
'épitres. Cela s'observe aussi pour les livres des Rois (qu'on lit depuis 
!'Octave de la Pentecôte jusqu'au premier Dimanche d'aoftt), lorsque 
n'est point complet Je nombre de Dimanches entre la Pentecôte et le 
mois d'aoih pcnir lequel on a partagé ces livrei,, CIII' alon ln Leçons 
de ces livres étan .. omises, on lit de l'lkriture qui est placée au mois 
d'aoQt. Si l'on anticipe en une F&ie l'Office d'un Dimanche aprb 
l'llpiphanie, suivant la règle donnée dans la Rubrique des Dimanches, 
Dh• 4 et s, ap~sl'Office anticipé, on doit lire, les jouu suivants, des Leçons 
des Épitres de S. Paul assignées au Dimanche anticipé et awi: Féries 
auivantee, en omett:.ml les Leçons aesignées l la ae.rruûne p~cédente, 
Quant à ce qu'on doit faire lorsqu'un mois, auquel cinq Dimanches sont 
assign6s, n'en a que quatre, cela est marqué en "on lieu. 

9, Les Leçons de l'Écriture placées au Commun des Saints se lisent 
aw;: F.!tea auxquelles elles sont assignées dans le Propre des Saints, et 
auSBi quend on célèbre solennellement une F!te dans l'église propre, 
et encore quand une l'.!te de neuf Leçons tombe en Carfme, aux Quatre-­
Temps, le lundi des Rogations ou à la Vigile de !'Ascension, Fêrîes 
auJCquelles on n'a point anîgné, dans l'Office du Temps, dee Leçons 
de !'Écriture, mais d'une Homélie; car on doit alors, pour les Fêtes, 
recourir aux Leçom de !'Écriture placées au Commun des Saints. Si 
le jour Octaval d'une Fête tombe dan1 une des susdites Férie~, on doit 
répéter au premier Nocturne du jour Octaval les Leçons déjà lues au 
premier Nocturne de la Féte, mais ri c'est un jour dans !'Octave, "" 
ln pnnd au Cummun '· Les autres Leçons du second et du troisième 
Nocturne placées au Commun des Saints se lisent semblablement quand 
elles sont assignées, à un Oflke au Propre deii Saint&, et lorsque dans une 
égli1e on célèbre avi:c neuf Leçons (parce qv.'elle y est solennelle ou 
qu'on a coutume de la célébrer airuli}, une F6te qui n'a point de Leçons 
propres et approuvées pour elle, 

10. Les Leçons du premier Nocturne se lisent avec le titre du livre 
d'où elles sont tir~s, à moin8 d'indication contraire. Les Leçons du 
dewdàne Nocturne se lisent ausai avec le titre el le nom de l'auteur, 
quand elles sont tir~s d'un Sermon ou d'un Traité; autrement, non. 
De m!me au troisième Nocturne, on dit en téte de ]'Homélie quel est 
son auteu,. 

Il, A la fin de chaque Leçon on dit: Tu autem, Domine, miserere nabis, 
et il en répondu : Deo grarias. On fait de même aux Leçons brève, du 
commencement de Complies, et de la fin de Prime après Pr,riosa; excepté 
les trois derniers jours de la Semaine so1inte et à l'Office de8 défonu, 
comme il e<it marqué en son lieu. 

l. UI. p. 69, Tl\l'e 1, n° ~. 
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XXVII. Di: R8!11'0NSOR1IS l"OS'J LllGTIONJ!S 

1. Re~ponsoria dicuntur ad Matutinum post Lectiones : id est, post 
quamlibet Lcctionem dicitur unum Responsorium, ut infra, 

2. In Festil novem Lectionum (prœterquam in Festo sanctorum 
Innocentium, quando non venerit in Dominica), et in Dominicis ab 
Octava Pasch~ indt1•ive usque ad Adventum exclusive, et a Dominic;,. 
infra Octavam Kativitatis indusive usque ad Septua.ge.imam exclusive, 
dicuntur octo tantum R~ponsoria ; et in fine tertii, sati, et octavi dicitur 
GMria Parri, cum repetitione partis Respnnsc,rii : qund regulare eu in 
line ultimi Responsorii cujuslibet Nocturni, tam in Officio novem quam 
trium Lectionum : excepto Tempore Passionis, quo Tempnre, loco 
Gloria Patri, repetitur Responsorium a prinL"ipio : excepta etiam Officio 
Defunctnrm, in quo illius loco dicitur Riguiam a:ilrnam, arc. Qui Versu, 
Gloria Patri quibusdam diebu~ dicitur in primo Re;ponsorfo, ut in propriis 
loL~s annotatur. Post nonam Lcctfoncm pra,dictî3 diebus, quando octo 
rnmum dicuntur Re1ponsorfa, immediau: dicitur Hymnus Te Deum. 

3. In Dominici< Adventu~, et in Dominici~ a Septuagesima usque 
ad Dominicam Palmarum inclusive, et in triduo ante Pascha, dicuntur 
novcm Responsoria, quia tune n= didtur Te Deum, 

4. In Officio autem trium Lcctionum, quando fit de Festo, et in Feriis 
'l"emporis Paschalis, quod est inter Dominicam in Albia et Allcemiionem 
(ex~epta Feria secunda Rogationurn, in qua poniturtertium Reoiponsorium), 
dicuntur duo Resp"nsorfa, quia post tertiarn Ledionem dicitur Ts Dsum. 
Qua: Rc,p,msnria in Festis sumuntur de Communi Sanctorum, et in 
dictis Ferfü Temp,1ris Paschalis. quando alia propria non a""ignmtur, 
surnuntur de Dominica in qua prim(> ~unt posita, hoc ordine : secunda 
et quinta Feria, primum et secundwn Re~ponsorium primi Nocturni : 
Feria tertia et sex1a, primum et secundum Resporusorium secundi Noctumi: 
l'eria quarta primum et 1ecund1un Resporu;orium tertii Noctunù. 

5. In aliis Feriis extra Tempus Paschale dicuntur tria Responsoria 
(quia in illis non dicitur Te D1ia11), h(:,c oxdine: Feria secunda et quinta, 
tria Responsoria primi Noctumi : Feria tenia et sexta, tria Responsoria 
•ecundi Noctu.mi : Feria quarta et Sabbato, quando in eo fit de Feria, 
tria Reeponsoria tertü Nocturni Dominicœ prœcedcnti1, in qua primo 
sunl posita. Verum quia in tertio Nocturno Dominicarum a tertia post 
Pem=sten inclusive, usque a<l Adventum exclusive, non habetur nisi 
unum Reaponsoriwn dicendum infra Hebdomadam, quod est septimum 
in Oominica (propterea quod Rc:sponsoriurn Duo Siraphim non dicitur 
nisi in pnedictis Dominicia) ; idco Feria quarta et Sabbato, quando 
Rcsp,msorfa sumenda erunt ex tertiu No.cturm,, primum Respnnsorium 
erit quod est septimum Dominici:e : .erumlo et tertio loco dicitur secundum 
et tertium eequentis Feriz, id est• poM secundam et tertiam Lectionern 
dicitur sec:undum et tenium Respons"rium, quod est Se<.'llndum et tertium 

1. l'f. p. 69, Ilt1,• l, 11v (. - 2. 01, p. 56, N<>l<• Il. 
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xxvn. l>B! dPONS APR!S LBS LEÇONS 

I, A Matiru:s, aprh les Leçons ae di~cnt les Répons, c'est-à-dire 
qu'après chilque Leçon on en dit un, selon les règles buivnntes. 

2. Aux Pètes de neuf Leçons (excepté à la Fl!te des SS. lnno«nts 
quand elle n'arrive pas le Dimanche), et aux Dimanche:i depuis !'Octave 
de Pâques inclusivement jusqu'à !'Avent exclusivement, et depuis le 
Dimanche dans l'Ocu.ve de Noël inclU11ivement jusqu'à la Septuagésime 
exclusivement, on dît seulement huit R~ons; et au troisi6:ne, au sixième 
et au huîti~, on ajoute Glo~ia P,nri avec la répétition d'une partie 
du Répons ; ce qui se fait régulièieme.nt à la fin du denùer Répons de 
chaque Nocturne, tant à l'Office de neuf que de trois Leçons, excepté 
au Temps de la Passion, eu en ce temps, au lieu de G/Of'ia Ptzlri, on 
répète le R6pons depuis le commencement; excepté aussi à l'Office des 
Mfunn, où, à la place du Gloria Patri, on dit Requimn oerernam, etc. 
A c:enaina jours, le Venet Gluria Patri s'intercale daru1 le premier Répons, 
coIIIDlC il est marqué en son Heu. Aux joun cités plua haut, quand il 
n'y a que huit Répons, on récite le Te Deum imm~atement aprés la 
neuvibne Leçon. 

3. Les Dimanche5 d'Avent, et les Dimanches depui1 la Septuagésime 
jusqu'au Dimanche des Rameaux inclusivement, et les uuis jours avant 
Pâques, il y a neuf Répons, le Te Deum étant omis. 

4. A l'Office de trois Leçoru, quand on cflèbre une Fet.e, et aux Féries 
du Temps Pascal entre le Dimanche de Qua,im<:>do et !'Ascension (excepté 
le lundi des Rogutions, qui a un troiaiè:mc Répono), on dit deux Répons, 
parce que la troisième Leçon efit suivie du Te Deum. Dam /es F,1es, eu 
R,pq,u se pr,mient au c,,,,.mu11 des Saints~; aux Féries du Temps Pascal, 
quand il n'y en a pas de propres, un les premJ. au Dimanche où ils ont 
d'abord été placés, en cet ordre : Je lundi et Je ieudi, le premier et le 
second Répons sont du premier Nocturne; le mardi et le vendredi, le 
premier et le second Répons sont du second Nonume; Je mercredi, 
Je premier et le second Répc>ns ~ont du troisième Nocturne. 

5. Aux autres Féries, hors du Temps Pascal, il y t1ois Répons (parce 
qu'on n'y U:cite pas Je Te Devm}; on les dit en cet ordre : le Lundi et 
le Jeudi, les trois Répons Bom du premier Nocturne; Je Mardi et le 
Vendredi, les tr0is Répons sont du deuxième Nocturne; le Men:redi 
et le Samedi, quand on y fait de Js Férie, lei trois Répons sont du troisibne 
Noccturne du Dimanche précédent, r<U ils ont d'abord M~ plac/:s. Mais, 
parce qu'au troisième Nocturne des Dimanches, depuis le truisiimi3 

Dimanche aprih la Pentecôte inclusiven.ent jusqu'à !'Avent excluBivement, 
il n'y a qu'un seul Rép .. 11<1, le septiême, à ditt pendant la semaine (le 
Répons Dvo Seraphim ne se disant que les Dimanches prêcités), il ,'ensuit 
que, le Mercredi et le Samedi, quand les R~pons devront être pris au 
troisième Nocturne, Je premier R~puns !eta le septième du Dimanche; 
en deuxième et c.n uoiRième lieu, 011 dit Je deulrième et le troisième du 
Lundi suivant; c'est-à-dire qu'après la deuxième et la uoisième Leçon, 
on dit un deuxième et un troisième Répons qui sont Je deuxiême et 
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secundœ sequentis Feriœ, si propria Reaponsoria habuerit ; alioquin., 
si non habuerit proprla., dicitur serundum et tertium Responsorium 
primi Noctumi cjusdem Dominiez. Ab Octava Epiphaniœ uaque ad 
Sepruagesimam habentur Responsoria propna in singu1is Feriis, exeepto 
Sabbato., in quo, quando fit de Feria, dkuntur Responsoria Feri& qul!Zt&. 

6. Sumuntur autem Ra~ponsoria ex eo loco, ubi primo sunt posiu 

in principio mensis, vel libri, et repetuntur in aliis sequentibus Dominici& 
illîus mensis in quibus alia non aasignantur, vcl donec de illo libro Jegitur, 
unde sumpta sunt Responsoria. Qure autem in prime Hebdomada mensis 
posiu. sunt per Ferias, repetuntur eodem ordine in ebdem Feriis per 

sequcntcs Hebdomadas, donec alia pomntur. Ubi vero non adsunt 
propria., semper ex Nocturnis Dorninicœ sumuntur dkto ordine. 

7. Si Responsoria primi Noctumi ejus Dominiez, in qua primo porum­
tur, propter Fenum Duple:r in ea occurrens, in ipsa Dominica poni non 
possint, ponantur prima die cjus Hebdomadz, in qua occurrit fieri de 
Feria, et omittantur alia quz fone in illa Feria propria haberentur. Si vero 
in tota Hebdomada non occurrat dies in quo fiat de Feria, illa Responsorie. 

ponantur in sequenti Hebdomada, vel Dominica similiter non impedita, 
et dummodo in ea alia Responsoria non ~inr pl'Um, poncnda ; alioquin 

co anno omittantur. Responsoria etiam qme in aliquibu, Fer:îis per Hebdo­
madam habentur, si eo die quo posita sunr., non possunt dici propter 
Festum occurrens, non ~unt transferenda in aliam diern, sed omittuntur. 

8. Tempore Paschali, in fine Respon1orii, ante Versutn, additur Alltlàia. 

KXVIII, DB RESPONS01llIS HiUIVŒlJS JfORARlJM 

,. Responsoria brev:ia dicuntur post Capitulum ad Primam, Tcrtiam, 
Sextarn, et Nonam, et ad Completorium, przterquam in ~-iduo ante 
Pascha usque ad Nonam Sabbatî in Albis inclusive, quibus diebus non 

dicuntur, Ad Primam et Compli:torium sçmper dkwitur eodem modo, 
ut in Plialtcrio. In aliis Horis, quendo fit Officium de Dominica, vel Feria 
pcr annum, dicuntur ut habentur in Psalterio. ln Adventu autem, Quadra­
gesima, Tempore Passionis et Paschali, ut suis locis habentur proprio. 

In Festis similiter, quando non habentur propria, dicuntur ut in Communi 
Sanctorum. 

2. In fint. Responsorii brevfa dicitur Gloria Patri, cum repetitione 
Responsorii eo modo quo ordinatur ad Primam in Pnlterio, pni:te:rquun 
Tcmpore Passionis : t1mo:; enim non dicitur Gloria Patti in Officio de 
Tempore, sed solum repetirur Responsorium breve a principio. 

3. In Responsorio brcv:i ad Primam, loco Vctsus : Qui 1etk1 ttc., in 
Adventu dicitUl' : Qui t.'entiml.l' tl in mundutn, ram in Dominicia et Feriis, 
quam in Festis, ex:cepto Festo Immacuhtz Cunceptionis beatii: Marilt 
cr per Octavam. In Nativitate Domini usquc ad Bpiphaniam, etiam in 
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le troisième du Lundi suivant, s'il a des Répons propres_; s'il n'en a pu 
de propres, on dit le second et le troisième Rqmns du premier Nocturne 
de ce mtmc Dimanche. Depuis l'(}<;tave de l'llpiphanie jU!lqu'à la Scprua-
11éaime, chaque FUie a oes R~on& propres, excepu!: le Samedi, où l'on 
dit ceux du Mer,;redi, si l'on fait de la Férie, 

6. On prend les Rtpons où ils <.>nt d'abord c:t;Ç placés, au commen­
cement du moi, ou du Livre, et on Je5 répète les autres Dimanches 
suivants de cc mois, si d'autres ne leur sont pas usignéti, ou bien Unl 
q,;i',,n lit du Livre d'où sont tirés les Répons. Mais les Répons qui ont 
été assignés aux Féries dans la première gemaine du mob, se rÇètent 
~elon 1ememe ordre dans les mêmes Féries, pendant les semaines suivantes, 
jusqu'à ce qu'il y en ait de nouveaux. Quand il n'y en a point de propres, 
on les prend toujours dan, l'ordre précité, awi: Nocturnes des Dbnmches. 

7, Si les R!pons du premier Nocturne du Dimanche où ib sont d'abord 
pla~s, ne peuvent .!tre rédth ce Dimanche, d caur, d'1111e Flt1 double 
qui (y renco11ire 1, on doit les placer au premier jour de cette semaine 
où l'on fait de la Férie, et l'on omet les Rl!pons propres qui se trouveraient 
à cette Férie. Si dans toute la semaine il ne se rencontre pao un jour 
où. l'on faese de 111 F«ie, œs R,!pont se placent la semaine suivante, 
ou un Dimaru::ho libre, pourvu qu'on n'y doive pas placer de prllc:J'ence 
d'autres Répons; 11urrem=t, ils •'omettent cette atméc•là, Louque les 
R~ons auignés à ccnaines Féries pendant la semaine ne peuvent se 
n!dter en leur jour, à cause d'une Fête occurrente, on ne les transfère 
pu, on les omet. 

8. Au Temps Pascal, à 111 fin du Rt!pons, avant le Vereet, on ajoute 
All,luia. 

XXVIII. Dl!S llliPONll BRKPS DEil Hl!Ul!BS 

1, Les Rt!pons brefs se disent après le Capitule, à Priine, l Tierce, 
i Sexte, à None et à Complie&, excepté les troi& jours avant Pâques et 
jusqu'à None du Samedi avant Quasimodo indusivm1ent, jours auxquels 
on n'en dit point. A Prime et à Complies, on les dit toujours de la mème 
manière, comme au Psautier. Au.si: autre~ Heures, quaDd on fait l'Office 
du Dimanche ou d'une Pt!rie pendant l'année, on lC8 dit comme ils sont 
11u Psautier. Mais en Avent, en Carême~ au Temps de la Passion et au 
Temps Pascal, ils sont propres. Dans les FêtC!I, quand il n'y en a pas 
de propres, on les dit comme au Commun des Sainte. 

2, A la fin du Répons on dit Gloria Po.rri avec la rép&ition du Rt!poni, 
comme on le voit à Prime dans le Psautier~ excepté au Temps de la Passion, 
car alors on omet le Gloria Patri à l'Office du Temps, et l'on rêptte 
seulement le Répone bref depuis le commencement. 

3. Au lieu du Verset Qui stdu, on dit, en Avent, au Répons bref de 
Prime : Qui rmllwr,u ts. Et cela, tant aux Dimanches et Féries qu'aux 
Fttee, excepté à ceJle de l'Immai:ulée Conception et pendant son Octave. 
De Noi!l à l'~piphanie, meme dan3 les Fetes occurrentes, à la F~n-Dieu 
et pendant !'Octave, ainsi que dan11 tout Office de la sainte Vietge, soit 

1. Of. p. 89, Titre I, :,.o 4. 
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Festis occurrentibus ; in Festo Corporis Christi, et per Octavam, et in 
omni Officio bcat1: Maria:, tam novem qu~m trium Lcctionum, etiamri 
infra ejusdem Octavas fiat de Festo vel de DominiC.11, dicitur ; Qui naNts Cl 
de Maria Vtrgine. ln Epiphania, et per Oc:tavam, et in Festo Trans­
figurationis, dicitur ; Qui apparuUti JuJdie. A Domînica in Albis inclusive, 
usque ad Ascensionem excluaive, tam in Officia de Tempme, quam de 
Sanctis (excepta Officié! beatlie Maria:) ~emper dicitur Qui s11n-e:dsti 
a m6rtuiJ. In Ascen~ione usque ad Pentecosten exclusive dicitur : Qui 
s~andis ntJ,er ddera, In Pentecnste et reliquo anni tcmpore, ram in Officie 
de Tempore quam de Sanctis, dkitur ; Qui sedes ad dhteram Parris, 
ut in Psalterio. Aliqua prœterca sunt proprfo Officia, veluti Pretiosissimi 
Sanguinis, et Sacratinimi Cordis D. N. J. C. a<: septem Dolorum B. M. V., 
in quibus proprius versus assignatur, ut suis locis potûtur. 

4. Responsoria brevia ali11tt1m Horarum, qu,e ponuntur in prima 
Dominica de Adventu, dicuntur per toturn. Adventum, quan,Jo fit Officium 
de Tempore. Similiter quœ ponuntur in prilJla ])ominica Quadrage!imœ, 
dicuntur usque ad Dominica.m Passionis exdusive. Et qu,e ponuntur 
in Dom.inica Paesionis, dicunt\lr usq\le ad Fcriam Q\lint.am in Cœna 
Domîni exclusive. Item qu,e ponuntur in Dominica in Albis, dicuntur 
usque ad Asœnsionem. exdusive. Quœ vere pununtur in aliquo Festo 
hahente Octavam, dicuntur per totem Octavam quando fit de Octava. 
ln Officio illltem heu.ta: Maria:, tam novem quam trium Lectionum, 
ex<.:eptîs Festis qu,e habent propria, dkuntur semper Respml8oria brevia 
de Communi Virginum. 

5. Tempore Paschali, a Dominicain Octava Paschœ usque ad Sabbatum 
post Pentecobten inclusive, in fine Responsorii brcvis ante primurn. Versum 
dicunt\lr d\lo AfU!luia, q\la: etiam po~t oictum primwn Verswn repetuntur 
pru parte Respon,urii ; et in fine seC\lndi Versus unwn ta.ntwn Alkl~ia, 
tam in Officio de Tempore quem de Sanctis, ut dicitur in Rubrica qu,e 
est in Sabbato in Albis, BJ::tra tempus Paschale, quamvfa in aliquibus 
Festis ad Teniam, Satam et Nonam, Reoponsoriis brcvibus addantur 
Alle/Ufo, non ideo adduntur ad Primaro. et Completorium. 

DIX, DB CAl'lTUUS 

1. Capitula semper dicuntur (pr~erquam a Feria quinta in Ccena 
Domini, usque ad Vesperllll Sabbati in Albis exclusive, et pr,eterquam 
in Officio Defunctorurn) ad Vesperas, Laudes et alias Horaa, dictis Psalmi8 
et Antiphonis ; ad Completorium vero dicto etiam Hymno. 

2. Capitula DominicaliapositainPsalterfo inprimis etsecundh Vespcris, 
in Laudibu~ et Horia, dicuntur a tcrtia Dominlca polit Pente<:osten usque 
ad Adventum, et a secunda po~t Bpiph·-l"liam usque ad Septuagesimam. 
Capitula autem forialia dicunmr post Octavarn PentecoHes usque ad 
A<lventum, et ab Octava Epiphani~ usque ad Dominicam primam Quadra­
geû1me. Aliis temporib\li dicuntur ut in Proprio de Tempmc ; 5j fit de 

I. Maintenant, depuU Je qnatrlé,n•. 
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de neuf, soit de troi& LeçOI111, lors m.!me que, dunmt leii Octaves de 
la sainte Vierge, on ferait d'une Fête ou d'un Dimanche, on dit : Qui 
11arus u. A l'Épiphatùe et pendant son Octave, ainsi qu'à la Transfiguration 
on dit : Qui apparuini hodie; depuis le Dimanche de Quasimodo inclu· 
sivernent jusqu'à l'Ascension exclusivement, à l'Office du Temps comme 
à celui des Sainu (e:iccepté l'Office de la B. V. Marie) : Qui SlhT~ri3ti; 
de l'Ascm5i,:m à la Pentecôte exclusivement : Qui uandiJ super sitkra; 
à la Pentecôte et le reste de l'année, tant à l'Office du Tem.pB qu'à celui 
des Sainu : Qui suie,, comme au Psautier. En outre, quelques Offices 
propres, comme ceUI du très précieull: Sang, du Sacré Cœur de N, S. J, C. 
et des Sept.Douleurs de la B. V. Marie, ont un Verset propre, comme 
il est marqué en leur lieu. 

J., Les Répons brefs des autres Hi:ure:s placés au premier Dimanche 
de !'Avent se disent pendant tout l'Ave.m, quand on fait l'Office du 
Temps. De méme, ceux qui sont placés au premier Dimanche de. Carême 
se disent jusqu'au Dimanche de la Passion exclusivement; ceu,. qui 
~ont placés au Dimanche de la Pa~sion se disent jusqu'au jeudi saint 
eidusivement. Sgalement. ceux qui sont placés au Dimanche de Quw,i­
modo ~ervent jusqu'à l'A~cension exclusivement. Quanti. ceux qui sont 
placés dans quelque Fl:tc ayant Octave, il5 se dhent pend'lnt toute !'Oc­
tave, quand on fait de l'Octave, A l'Office de la Bienheureuse ViCTge 
Marie, tant de neuf que de trois I..eçotlll (excepté à see Fétes qui en ont 
de propres), ce ~ont toujours les Répons brefs du Commun des Vierges. 

5. Au Temps Pascal, depuis le Dimanche qui est l'Octave de Piques 
jusqu'au s11JDedi apri:s la Pentecôte inclurivemcnt, à la fin du Rëpon11 
bref, ilvanL le premier Verset, on dit deux Alhlu.ia qui se répetent encore 
aprb cc premier Venet au lieu d'une par1ie du Répons ; c:t à 111 fin du 
~«ond Venet on dit un seul Alleli<ia, tant à. l'Office du Temps que deii 
Sa.inu, comme il est marqué dans la Rubrique du samedi in albis. Hon 
le Tc:m.ps Pw,c1d, quand ~me on ajouterait en cert!Unes Fl:tet des Alldu.ia 
aux Répons brefs de Tierce, de Sexte et de None, on n'en ajoute pas 
pour cela à ceux de Prime et de Complies. 

:i:x:a:. DJIS CAPinJLIIS 

l, Les Capitules se di~ent toujoun (excepté depuis le Jeudi saint 
jusqu'aux Vêpres du samedi aV11nt Quasimodo exclw;ivcmcnt, et excepté 
à l'Office des défunts) à Vêpre~, à Laudes et aux Heures, apri:s qu'on 
a dit les Psaumes et le, Antiennes ; mais à C<lmplies, c'est seulement 
après !'Hymne. 

2. Les Capitules dom.inicilux placés dam le Psautier aux premières 
et aux secondes Vêpres, ;, Laudes et 11ux Heure$, se disent depuis !e 
troisîèm• Dimanehel après la Pentecôte jusqu'à l'Aven,, et depuis le second 
Dim.;nche après l'tipiphanie jusqu'à la Septuagésime. Les Capitules 
fériaux •e disent après !'Octave de la Pentecôte jusqu'à !'Avent, et depuis 
, 'Octave de 1'8piphanie jusqu'au premiu Dimanche de Carême. Dans 
les autre,i Temps, ils 11e disent comme au Propre du Temps; si l'on 
fait l'Office des Saints, comme au Propre des Saints, lorsqu'il y a des 
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Sancti1, ut in Proprio de Sanctis cumpropria adsunt ; alioquinde Communi 
Sanctorum. Capitulum Prima, et Completorii (quando Capitula dicunrur) 
numquam mutatur, ut in Psalterio. 

3. In Dominicis ab Advcntu usque ad Octavam Epiphanla:, et a Scptua­
gesima usque ad tertiam post Pentecosten, et in Feriis te.mporls Paschalts, 
et in omnibus Pe'5tis regularitcr, Capitulum positum in primb Vlellperis 
,licitur in Laudibus, ad Tertiam, et in ~ecundis Vnperia, quibusdam 
exceptis, quœ suh loch assignantur. 

4- In FeriiB Te.mpore Paschali ad Pri1mun dicltur Capitulum Rcwi 
<<t1cufônun, Bicut in Dominicl$ et in Fesds. Post Capitulum semper respon­
derur D,,o grdtia1, 

XXX. DB ORArIONI! 

r. Oratio in Vcsperi~ et Laudibus dicitur post Antiphonas ad Magnificai 
et R,~cuu im.mediate, n;,; quando dicendz sunt Preces, qu11e dicuntur 
post AntiphonlllTl, et in fine illarum Oratio. Ad Prlmam et alias Horas 
Oratio dicitur post Responaorium breve, nisi dicendœ sint Preces : tune 
enim Oratio dicitur post Preccs. Ad Completorium Oratio dicitur poat 
Antiphonam SQh,a nos, nisi dicendœ sint Preces : et tune dicitur post 
illas, 

2. Ad Primam et Completorium numquam mutantur Orationcs, que 
habentur in Psalterio, prœterquam in triduo ante Pau:ha, in quo triduo 
ad omnes Honia usque ad Nonam Sabbati ~,met; inclusive post l'llalmum 
Miserérc, dicitur Oratio diei, ut suo loco ponitur. In aliis Horh regulanter 
dicitur Oratio qu.œ dicta est in primis Ve&perîs. In Quadragesima autem, 
Quatuor Temporibus, Vigillis, et Feria sccunda Rogationum, Oratio 
quœ dicta en in Lirudibus, dicitur tantum ad Tertiam, Smctam et Nonrun. 
In Vesperis autem H:quentibus, si fit de Feria, dicitur vel alia propria, 
ut in. Quadragesima, vel Dominkœ prœcedentis, ut in aliis Feriis. Qua:: 
Oratio prœcedentis Dominicœ sempet dicitur in feriali Officio per Hebdo­
madam, quando propria non assignatur. Infra Octavas dicitur Oratio 
ut in die Feui : Bim:iliter et in die Octava, nisi alia propria auigne­
tur. 

J. Ante Orationem, etiam quendo aliquis solus recitat Officium, semper 
dicitur Versus Ddmi,rus 'f!Obucum, et respondetur Et cu,n splritu hui. 

Qui Versus non dicitur ab eo qui non est saltem in ordine Diaconatus, 
nec a Diacono, pra:sentc Sacerdorc, nisi de illius licentia. Si quis autem 
ad Diacon1tus ordinem non pervenecit, ejus loco dic .. t D6mine, ,xdudi 
OTQridnem meam, et respondetur Er clamer meus ad te vlnial. Deinde dicitur 
Orbmu, postea Oratio : quœ si unica tanrum dîc11tur, Versus Ddmima 
vobllcum, vel D6mim exdudi, repetitur finira Oratione, postquam fuerit 
responsum Ame 11. Sin autem pl ures Orationeo dicendse sint, ante quamlibet 
Omtionem dicitur Antiphona et Veraus, deinde O,émw : et post ultimam 
Orationem repetitur Domimu wbltcum ; postca dicitur Benu!icd1'1.w 

l. Cf. Nete PH<>!donte, 
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Capitules propres; autnrncnt on les prend au Commun des Saints 
Le Capitule de Prime et de Complies (qu1111d on dit des Capitulea), est 
invariablement comme au Psautier. 

3. Au:>< Dimanches depuis !'Avent jusqu'à !'Octave de !'Épiphanie, 
et depUÎ~ la Septuagéaimc jusqu'au irohibne 1Jimanche1 après la Pcnte<:6tc, 
et aux Féries du Temps Pascal, et il toutes les Fêtes, r~èremcnt le 
Capitule plac~ aux pttm.ières Vêpres sert pour Laudes, Tierce, et les 
secondes V!prcs, nuf quelquea exceptions marquter en leur lieu, 

4, .Aw< FériCli du Temp• Pascal, à Prime, Oil dît le Capitule &gj 
1ae~, comme aux Dimanches et aux F.!tes. Après le Capitule, on 
r~pund toujoun IJ.o varia,. 

DX, DB L'OMA!SON 

I, A Vêpu:s et à Laudes, l'Oraison suit immédiaum.ent les Antiennes 
du Mopijicat et du Bltlldict111, à moins qu'on ne doive dire les Prière~, 
eu ces Priùet suivent !'Antienne et prf,;èdcnt !'Oraison. A Prime et 
aux autres Heures, !'Oraison suit le Rép.Jns bref, à moina qu'on ne doive 
rkiter le• Priùes; en ce cas !'Oraison vient spùs les Prières. A Complies, 
l'Oraiilon se dit après l'Anlienne SalNa mis, à moins qu'on ne doive dire 
le:s Prii:rea, car alors elle suit ces Prières. 

2. A Prime et à Complies, on ne dumge jamais les Oraisons ùu Ps11Utier, 
excepté aux trois jours avant P.lques; cea trois joun-là, à toute1 Ica Heures, 
jusqu'à None du Samedi saint inclusivement, on dit !'Oraison du jouJ" 
apùs le P,aume Minrere, comme il e~t indiqué cn son lieu. Aux 11utre1 
Heures, rl!aulitremeut, on prend l'Oraiaon dite aux prcmitreo. Vêpres. 
En Cartmc, awi: Quatre-Temps, au:a: Vigilea et le Lundi des Rogations, 
!'Oraison de Laudes ne se répète qu'à Tierce, Se:ii:te et None. Mais aux 
VéprCII suivantes, si l'on fait de la Férie, on dit une autre Oraison propre, 
comme en Car!me, ou ~Ile du Dimanche précédent, comme aux autre& 
Féries. Cette Orai,on du Dimanche précédent se dit toujouu à l'Office 
férial pendant la semaine, quand il n'y a pas d'Oraison propre. Pendant 
les Octaves, on dit l'Oraison comme au jour de la Ftte; on fait de mtme 
au jour Octave, à moins qu'une Oraison particulière ne lui soit qsipiée. 

3. Avant )'Oraison, mtme quand on dcîte seul son Office, on doit 
toujOW'li dire le Verset : Dominw wbisi:um, et le Répons : Et cum spiri1u 
UMJ, Ce Vetset n'est pu dit pu celui qu.i n'est pas au moina dana l'ordre 
du Diaconat; ni par un Diacre eu présence d'un Prêtre, si ce n'Cllt avec 
sa permission.. Celui q,ui n'est pas Diacre ,;lit : Domine, exo.udi onuionem 
meom, et il est tépondu : Et clanwr mew ad i, 'l>IIWat. On dit eruuite 
Onmw, puis l'Otaiaon : s'il n'y en a qu'une, aussitôt qu'elle est finie 
et qu'on a Upondu : Ame11, on répète le Verset Dominus cobi1cim,, 
ou : DomiM, e3'audi wo.tionem m,arn. M.ais s'il y en a plusieurs, avan1 
chacune on dit une Antienne et un Verset, ensuite 0Nmu1, et après 
ls dernière Oraison on tépète : Dominus 'f!abiscum, puis on ajoute : Bm1-
di"1.mw Domin(>, avec le Réporui : Dto gro..iia<. Et enfin le Venet : Fidelium 
animu, lequel ne se dit point après B,n«lict11t1w Domin(> à Prime avant 
Pruio10., ni à Complies avant le Verllet : Bewdicar, ni lorsque, immédia-
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D6ntiM, l"Cllpondetur Dto gràtias, Deindc dicitur Versus Fidllium rini- : 
qui Ven.us non dicitur post Be,wdicdmiu D6mi110, ad Primam ante Pnmha, 
,u., neque ad Completorium ante Versum 8eiN1dleat ,te., nec quandv 
po~t aliquam Horam immediate sequitur Offkium parvum beatœ. Madœ., 
vel Oflicium Defunctorum, aut Sepccm Pulmi Pa:niLentiales, vel scia: 
Lltaniie. 

4. Si Oratio düigatur ad Patrcm, concluditur P,r D6mi11um ; si ad 
Filium, Qui vivi, el r,grw.s. Si in principio Oratfonis fiat mentie Filii, 
dicatur Pçr etbndem ~i in fine Orationfa, dicatur Qui t,cum 11i1111 et rqnat. 
Si fiat mentie Spiritu5 Sancti, dkatur In 1mfüire ajwd,m SplriNn Saneri, 
eic. 

5. Quando plure,i Orationes di=tur, prima tantum dicitur sub swi 
cunclu•ione PIIT Dominum, vel aliter, ut supra, alia,, non ,;om;lud1U1tur, 
nid in ultima Oratîone; sed unkuique Orationi semper przp,mitur 
Orbnw, p-terquam in Officia Defunctorum, in quo, alio modo quam 
ut supra 0l'lltionea dicuntur : item in Litanila, Orationcs omne~ d.icuntur 
conjuru:tim sub uno Orlhnw, Ut suis lods habetur. 

XXXl. DB HYMNO TE DEUM 

J. Hymnus T~ D~um didtur in omnibus Festis per aruium, tam trium 
qu11m novem Lectionwn, et pcr eoi:um Octavas, =epto Festo sanctorum 
Innocentium, nisi venerit in Dmninica ; dicitur tamcn in ejus d.ie Octava. 
Dicitur etiam in omnibus Dominici~ a Pascha Resurrectioni1 inclt111iw-, 
usque ad Adventum exclusive J et a Nativitate Domini inclusive, usque 
ad Septuageaimam e:,:clusive, et in omnibus Feriis temporis PPScbalis, 
scilicet a Domlll.ica in Albis usque ad Ascensionem, e,:cepta Feria 
secunda Rogationum, in qua non d.icitur. 

z. Non dicitur autem in Druninicis Adventus, et a Septuagesim11 
usque ad Dominicam Palmarum inclus.ive, neque in Ferüs extru tempus 
Paschale. 

3. Cum d.idtur, omittitur semper nonum, vel tertium Responsorium, 
et statim didtur post ultimam Lcctioncm. 

4. Gum non d.icitur, ejus Joco ponitur nonum, vel tertium Re~ponso­
rium ; quo dicto statim inchoantur Laudes. Similiter quando dicitur 
Te Deum, eo Hymno dicto statim inchoantur Laudes, pra:terquam in 
nocte Nativitatis Domini ; quia tune d.icitur Oratio, postea celebratur 
Mina, ut suo loco notatur. 

:U:Xll. DE OllATIONB OOMlNICA 1tr SALUTATIONB ANOBUCA 

1. Oratiu Doroinica Paw nosrer, et Salutatio Angelica At'<' Maria, 
itmper dkitur secreto ante omnea Horaa, prR:terquam ad Completorium, 
in cujus principio pOst Lectionem brevem Fratre, : Sobrii, dicto Verhu 
Adjur6rium nonrum, dicitur tantum Par,, runrer, sec1eto; et in fine 
Complctorii, statim post Orationem beau: Mariz, dicitur Pater no.mr, 
Aw Maria, et Cr~o, totum s.imiliter secreto. Fmitis Horis, et ..ticto 
Vcrsu Fidélirnn ,foima,, d.icitur similite:r secreto Parer nouer t11nrum, nisi 
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tcmcnt ;;;pria une Heure, on récite le petit Office de la Sainte Vierge, 
ou l'Office des défunts, ou le~ sept Psa\lmeS pénitentiaux, ou le• aeulci 
Litanie,. 

4, Void le~ Jifféren1.es manières de conclure une Oraison : Pet 
Duminum no1trum Juum Chriltum Pilirnn rwun gui ucum, quand elle 
s'ad.J'ene au Pùe; Qui vivil el regmu c1m1 Deo Parre in unirau Spiriuu 
Sancti Deu1, quand elle s'adreue au Fib; Per eumdem Domimm1 nP1mmz 
Jennn Christum, qulllld le Fils en nommé au commencement de !'Oraison; 
Qui ucwn r,ivir et regrrat, Jonque cette mention est faite il la fin; In 
rmitate ejrudem Spi'ritw S,meri, lorsqu'il en fait mention du Saint-Bsprit. 

S, Quand il y a phu,ieurs Oraisons, la première seule admet la con­
clusion : Par Dominum, ou l'une des conclusions précitées : on ne conclut 
pas les 0111iaoru; suivanteu, si ce n'est la dernière; mais chacune est 
précédée du mot Oremui, excepté â l'Office des défunts, où les Oraisons 
se diaent d'une autre manière; de mème aux Liu:mies toutes les Oralaons 
se disent conjointement sous un seul : Orem1.u, comme il est marqué 
en snn lieu. 

XXX(. DII L'HYMNII • TIi DIIUM > 

1. A toutea Je~ F!te~ de l'année, tant de uoi~ que de neuf Leçons 
et en leurs Octaves, on dit !'Hymne Te Dfllm, excepté à la F!te des 
SS. Innocenta, si elle n'arrive pa~ un Dimanche; toutefoia on le dit en 
son jour Octav1d. Il se dit également tous les Dim1U1Ches dep\J1s Piques 
inclur..ivcment jusqu'à l' Avent ~lusivement, et depuis Noël incluaivcment 
jusqu'à la Sepruagésime "ll:ciusivement, et â toutes les Féde11 du Temps 
Pascal, c'est-à-dire, depuis le Dimanche de Quasimodo jusqu'à !'Ascen­
sion, e:,:ccpté le lundi des Rogations où on l'omet. 

2. On l'omet aussi Jes Dimanches de l'Avcnt, et depuis la Septl,l.llgéllUlle 
ju&qu'11u Dimanche des Ramca.u.z inclu5ivement, ainsi qu'aux Féries 
en dehors du Temps Pascal. 

3. Quand il ac dit, on omet toujours le neuvième ou le troisième Répons, 
et on k dit auirnitOt eprès le demi~rc Leçon. 

4. Quand on ne doit pas le dire, on met à sa place un neuvième ou 
11n troisième Répom, après lequel on commence Laudes. De meme 
quand on dit le Te De,im, les Laude~ le suivent immêdiatement, excepté 
la nuit de Noè:l, parce qu'alors on dit l'Onison, pui~ t.1n cél~bre la Messe 
e,.,mme il est marqué en son lieu. 

XXXII. DB L'ORAlSON DOMINICALll :Ill" DII LA SALUTATION ,\NGIILIQUE 

t. L'Oraison dominiC11.le et la Salutation angélique se n!citent toujour,i 
al. voix basse 11vant tuutes les Heure,, excepté al. Complies ô car, au com­
mencement de cette Heure, ap~s la Leçon br~e : Frotn:s, Jo7Jrii, et 
le Verset : A"j11u,ri11m 11,ut:Tum, on dit seulement le Potn' twster al. vohr 
b,m,e. A la fin des Cmnplie,, aussitôt apn!:s l'Owisou de la sainte Vierge, 
on dit le Pater noster, l'Aw Maria et le Crida; le tout également à V<Jix 
basse. A la fin de~ Heures, apréb la récitaciun du Venet: Fidalium onimae, 



RUBRIC.& DE PRECIBUS 

sequatur Officium beaue Mariœ, qllla tune post illud clidtur Parer ,sost,r, 
ut supra, et niai alfa Hon aubsequatur : tune enim clic tur semcl tantum 
Par,r ,w1ur, cum Av.i Mari"', pn, prîncipio sequcntis Hom=; qua finita, 
dîcitur Pater n{lster, ita ut semper di,;,itur in fine ultima: Ho-. Si autem 
polt Vesperu immediate sequatur Comp!etorium, dkto Fidiliwn dni­
incipitur Versus Jube, doni,u,, bmedlun, 

2. Quando in fine Orationia DominicR profcrcndum est clara vocc 
Et ,.. '1DI indûcœ, semper in principio eadcm voce proferuntur hœc duo 
verba Ptder mnter, ut in Precibus, et similibua : alias numquam profe­
t\llltur, aed dkitur totum se<:rcto, Ad Laudes vero et Vespcras quimdo 
in feriali Ofh':io dic,,.ntur Preces, totum dicitur clara voce ab Heb­
dmnadario. 

3. Salutatio Angelica semp« dicitur ante Officium be111ue Maria:, 
quando non conjungitur cum Officie Domini ; qufa u1nc s1,fflcit dbci•ee 
eam in principio cum Orationc Doininica, 

XXlllll, D:B SYMIIOLO APOSTOLOll.UM BT SYMBOLO ~ ATHAN,\Sll 

I. Symbolum J\p011tolurum semper dicitur ante Matutinum et Primam. 
et fulito Completorio pon Orationem Angelicam, toti.m se.:reto ; etiamBi 
ad Primam et Completorium iterum dicendum sit cum Precibus. Quando 
vero dicitur cum Precibus ad Primam et Completoriwn, clar11 voce profertur 
Cnda in. Dewn, et in fine Carriis re:.i.rruridn,m : reliquum dicitur aecreto : 
iùiu 1otum aecreto dicitur, ut supra. 

2. Symbolum S. Athanssii dic:itur ad Primam post P~almwn &tri"-, 
in omnibus Dominid11 pcr annum, quando Officium fit de Dominica, 
exceptis Dominicis infra Octavas Nativitatia Domini, Epiphanîa=, Al!i:en­

aionia, et Corporis Christi, ac Dominica Resurrectionis et PentOCO!ltes, 

in quibus tlicuntur tanturn tres Psalmi consueti, ut in Festh. ln Dominich 

infra alias Oct11.v11.s, et in Dominica Trinit11.tis dicitur ; aliss numquam, 
neque si aliquod Festum Dupin; ~kbretur in Dominica. Et in fine illiu1 
(!icitur Gl6ria Parri, 

xxnv. DB PIUICIB'US 

1. Preces sunt aliquot Versus qu.i allquando dicuntur ente Orationeœ, 
incipientes a K,yrie ,liiwn vel a Pater noster. 

2. Preccs Dominicales a(! Primam et Completorium, ut in Ps1dterio, 
non (!icuntur in Duplicibus, nec infra Octavas, nec in Vigilia Epiphania=, 
et Feria se:x:ta et Sabbato post OctavaID Ascensionis, etiam1i infra Octsvam 
fiat Qflid1,1m ae Dorninica, vel 11lio Festo Seiniduplici, quia tune ratione 

Octava= non d.icuntur ; alias autem semper d.icuntur. 
3. Preces foriales ad Laudes et per Horas distincta:, ut in P~lterio, 

L. cr. p. 11, Titre nn, u0 !l. 
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on dit de mi:me à voix baS8e le Parer noster sculemenl, à moinb que l'Office 
de la sainte Vierge ne 9uive, par~e qu'ah:ira le Pater n,nur ac dit aprb 
cet Office, comme ci-dessus, et il moin1 qu'on ne diae une autre Heure, 
car alors on récite une fois seulement le Pater noster avec l'Aw Maria, 
pour le commencement de l'Heuie suivante, après laquelle on dh le 
Priter noscer, en sorte qu'on le récite toujouu à la fin de la dernière Heure. 
Si les V~pres snnt suivies immédiatement des Complies, a:im!a Fidelium 
an""""• on dit auuitOt le Verset : Jube domne, ben"1icsre. 

2. Quand, à la fin de l'Onison dominicd!C, on doit prono1"1cer à haute 
voix : Et n, nos induca,, au commencement on dit égalen11:nt à haute 
voix ces deux mou : Parer nost", cùmme dami les Prims et circonstances 
semblables ; ailleun on la dit tout entière à voix basse. A Laudes et 
à V!prH, quand on dit les Prières à l'Office férial, elle e~t prononc~ 
tout entière à haute voix par ]'Hebdomadaire. 

3. La Salutation engélique précède toujours l'Office de la sainte VieTge, 
quand cet Office n'est pae joint à celui du Seigneur; parce qu'alors il 
suffit de l'avoir dite au commencement ovec l'Oraiaon dominicale. 

XXXIII. DU SYMBOLB DBS APÔTRl!!i BI' DU SYMBOLI! DB SAINT ATHANASII 

1, Le Symboh: des Apôtres se dit tou;oun avant Matines et Prjme 
et à la fin de Complies, apRs la Salutation angaique, tout entier à voix 
basse, quand. même à Prime et à Complies on devrait le redire avec 
les Prières, Mais quand on le dit avec les Prières à Prime et à Complies, 
on doil prononc« à haute vobc ; Credo in Ddum, et à la fin : Garnis resur­
'"rionem; le reste se récite à voix basse. Ailleurs on le dit tout entier 
à voix basse, c:omm.e ci-dessus. 

z. Le Symbüle de s~int Ath,mue se dit après le Psaume RrlTibur 
à Prime, rom tes Dimmidre1 de l'am,ù, lr,r1f/lU!/ l'Office esr du Dimandi., 
excepté les Dimanches dam les O.::taves de Noël, de l':l:piphanie, de 
l'A11Cension et de la Fête-Dieu, et les Dimanches de Piques et de la 
Peo.tecllte, où il n'y a que les trois Psaumes accourumés, comlilC aux 
Feto. On le dit aux Dimanahu dans ltr autrfl OctQf/e1 1 et le Dimanche 
de la Trinité; jamais le. autres jours, ni le Dimenche si on y célébre un 
F~te double. lit il. !a fin de ce Symbole on dit Gloria Parri. 

XXXIV. DBS PRrJIRl!S 

r. ~1l'rièJ.c~ sont cectains V1:csets qui précèdent quelquefois l'Oia.ison; 
elles commencent par /(J,rie ,l~i•on ou pai Pater nolt,r, 

;z, Les PrièJea dominicales de Prime et de Complies, comme elleil 
~ont au Psuutier, ne se disent pas aux Doubles, ni pendant les Octaves, 
ni à la Vigile de !'Épiphanie, ni le Vendredi et îe Samedi apri!:s !'Octave 
de !'Ascension, lors même que pendant !'Octave on ferait l'Office du 
Dimanche ou d'une autre Fête ~emi-double, pllfCC qu'alon, à raison 
de l'O<.tave, elles ne se disent pas : au.tremenr on ne Je~ omet jam.ais, 

3. Les Prières Uriales, marquées à Laudes et aux autres Heures 
comme on le voit au Psautier, se disent t;eulement aux Féries de !'Avent, 
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dicuntur tantum in Ferii1 Adventus, Quadragesimœ, Qwnuor Temporum, 
et Vigiliarum quie jejunantur (exceptis Vigilia Nativitati1 Domfni, ac 
Vigilia et Quatuor Temporibus Pentecostea), et tune dicuntur .fl.exis 
genibu8, In e.liia Feriis per annum numquam dicuntur nisi Dominicalu, 
et in illis non flecruntur genua. 

4. In Feriis Adventus, Quadragesimie, et Quatuor Temporum, dicuntu1 
Pr~ces feria!c, etiam ad Vespcras, si non sequatur Festum : ad Completo­
rîum dkuntur consuetz de Dominica, sed flexis genibus. Dkuntur 
autem P1ece~ .fl.exi~ genibu~ ab Hebdomadario usque ad Venium Domimu 
vob/Jcu1t1 ante primam Oratiünem : a circumstantibus autem, usque ad 
Ver~um Be1wdicdmw Dtm1ino, post ultimam Orationem. 

5. In Vigiliis Preces îeriales dicuntur tantum ad Matutinum, et per 
Horas : ad Ve1peus vero •equenles non dicuntur, quia inde fit de Festo, 
Quod ,i pcit Vigiliam S. Matthia: tequatur pdmus dles Quadra11;esin>a: 
in Vesperis dicuntur Pn:ce~ feriaJes, quarnvis diccnda sit Oratio Dominiai: 
prœcedmtia, et non Vigilia:. Quud etiarn servatur quando in Feria sexta 
et Sabbato Quatuor Tempornm Septembris fit Officium de Feria, cum 
in eis non -0ccurrat Festwn novem Lectionwn : tune enim in Vesperis 
Feriz sextz dicumur Prea:s, quamvis dicenda sit Oratio Dominicee 
prieccdemis, non autem Feria: Quatuor TcmporulI!. 

6. Psalmus Mi11eràe dicitur cum Precibus ad Vesperas tamun1, et 
Psalmus De pro/'4,uli, ad Laudes. ln Officio Defunctorum dicuntur Psahni, 
qui in eo Officio designantur. 

XXXV, D.11 QOMMHMOKATIO~lDUS COMMUNIBUS, SBU SUl'f'JIAGilS SANCTORUM 

I, Commemorationes communes, seu Sufl'ragia de Senctis qua: babentur 
inPnlterîo post Vesper,u Sabbati, dicuntuzîn fine Vesperarum et Laudum, 
ab Octava Epiphaniz osque ad DowiniclUll Passionîs adusivc, et ab 
Octav11 Pentecostes usque ad Adventum exclusive, in Dorninicis, Feriis 
et Festib (ni~i Officium sit Duplex, vcl infra Octavu, etiamsi de Dominica, 
vcl Semiduplici infra eas fiat), et illis 11djungitur Commemon.1.tio de 
Patrono, vcl Titulo .lkdesia:, ante vel po5t Commemorationem de sancta 
Maria, de sancto Joseph, et de Apost-0Iis, pro dignitate illius ; ita tamen, 
ut semper ultimo loco ponatur Cornmemoratîo de Pace. Et ante illss 
in feriali Offido fit Commemoratio de Cruce, quse habetUl' in Psalterio 
post Laudes Feria: secund11e. 

2. Tempore P.a.schali fit alia Commemoratio de Cruce, ut ibi ponitur 
in Laud.ibo• Feria: ~ecunda: polt Dominicam in Albis, et ea solum tune 
dicitur ; non tamen ll'I Duplicibus, neque infra Octavas, neque in Officio 
votivo de sanctissirno Euchar:ibcia: Sacramento, aut de Passione Domini. 

3. Si facienda sit Commemoratio alkujus Festi occurrentfa, semper 
fir ante ipaa Suffragia consueta, etiam ante Cwnmemorationem de Cruce. 

4. Commemoratio de sencta Maria no-n fit cum afüs, quando dicitur 
eju9 Officium parvum, nec quandocumque fit Officiuro de ea. 

1. l':I. p. 77, Tlt.-e ,,n. ao 3. 
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du Car!me, des Quatre-Temps et des Vigile:1 qui sont jc1inéc1 (excepté 
la Vigile de Noé!! et la Vigile et les Quatre-Temps de la Pentecôte), et 
alun on le5 récite à genoux. Aux autrc:1 Féries de l'année, on ne dit 
jumaia que le1 Prières dominicale,, et on n'y flt!ehit pas le. geuou;x. 

4. Aux Férie• de !'Avent, du Careme et deti Quatre-Temps, les Pnèl-e~ 
tén.iles se disent même à Véprco, s'il n'y a pu une F!te le lendemain ; 
il Cc>mplie• on ré<:ite en ces jours les Prières aceoutum~es du Dimanche, 
inais à gen<JW., L'Hebdumadaire se lève au Venet Domiliw vobisrnm av~m 
la première Oraison, mais les a~sistantti <:ontinuent d'Hre à genoux ju~­
qu'au Verset B~r111dicamus Domimi aprà la derniere Oraison. 

5. Les Vigile• ne comportent le~ Pri!res fériales qu'à Matines et 3UX 
Heures, on ne les dit point aux V4,res suivantea, par<.:e qu'on y fait 
,Jtjà de la Fète. Si la Vigile de 111int Mathias en suivie du premier jour 
de Ca.z:ême, à V~rCII on récite les Prières fériales, bien que !'Oraison 
~oit celle du Dimam;he précédent, e, non <.elle de la Vigile. Cela s'observe 
aW1si lorsque, le Vendredi et le Samedi des Quatre-Temps de septembre, 
l'Office est de la Férie, patce qu'il ne s'y rencontre pas un Olfice de 
neuf Leçon&; car alors, au:a: Vêpres du Vendtedi il y a récitation de 
Pri~ea, bien que l'Ouison soit celle du Dimanche précédent, et non 
celle de la Férie dCII Quatre-Temps. 

6. Le Psaume Miserere se dit ave.: les Prière1 aux Vêprea seulement, 
et le P•llUillC De profundis Il Laudes. A l'Office des défunts, on die les 
Peaumes qui Hont désigné~ dam cet Office. 

XXXV. DES Ml!MOJRES COMMUr<iES OU 51,,"FP:RAGBS DBS SAINTS 

1. Les Mémoires communes ou Suffrages des Saints, placi:3 au Psautier 
aptts les Vêpres du S.miedî, se disent Il la fin de V~res et de Laude~, 
depuis !'Octave de l'l::piphanie jusqu'au Dimanche de la Passion exdu­
sivement, et depWJI !'Octave de la Pentecôte jusqu'à !'Avent excluaivemem, 
dans les Dimanches, les Féries et les Fectes à moins que l'Office ne soie 
double; on les omet dans les Octaves, quand tneme on fe.r11;t d'un 
Dimanche ou d'un Semi-double pendant ce.i Oct11ves. On ::,, ajouM la 
Mlmoin du P<Jb"on ou Titre d'lglise, auant ou aprr!s la Mlmoire de la 
sainte Vierge, de saim Jos~ph et des Aplitr~s, suiflant sa dip,irt, de sorie 
~pendant qu'on melle t1Jujours en dernier litu la Mlrtu1in de fa Pu.ix'. 
A l'Office férilll, l.a Mémoire de la Croix précède touteij les autte9 : 
elle ae trouve au Psautier après le11 L11Udes du Lundi. 

2. Le Temps PaclU a une Mémoire de la Croix particufü:tes, elle 
est placée awi: Laudes du Lundi après le Dimanche de Q1,111simodo, 
alon on ne dit que celle-là ; et encore l'omet-on aui: Doubles, pt,ndant les 
Octaves, et à l'Office votif du Très Saint Sacrement ou de la Passion 
de notre Scii.~ur. 

3. Si l'on doit faire Mémoire d'une Fête occunente, on la place tou­
joun avant le, Suffuges a=outumé,;, nii!!me avant la Mémoire de la 
Croix. 

4. La Mémoire Sancra Maria s'omet quand l'Office est de la sainte 
Vierge ou quand on rtcite son petit Office. 
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XXXVI. DB Al'ITIPHONIS BBATJI!. MAIUJI!. IN FINE OFPICll 

1. Amiphonao beata, Miu:ii;e positœ in fine Psalterii post Completoriwn, 
~ingulœ dicuntur pro temp,>ris diveraitate, ul ibi annotatur, przterquam 
in triduo Majoris Hebdomad.a: ante Pas,cha. 

2. Dicuntur autem extra Chorum, tantum in fine Completorii, et in 
fine Matutini, dictis Laudibu,, si tune termirumdum sit Officium ; alioquin, 
si alia sub~equatl,11" Hore, in fine ultima: Horz. ln Choro autem semper 
dicuntur quandocumque tenninata Jliqua Hora discedendum est a 
Choro. 

J. Numqiam vero dicuntur polit aliquam Horam, quando subsequitur 
cum Officia did Olfidum Defunctorum, vel Septem Pulmi Pœnitenti11le1, 
aut Lltaniœ, przterquam post Complcto-rium, in quo 1ernper dicuntur, 
etiam1i prœdicu subsequantur : neque etiam dicuntur quando p<>11t 
aliquam Horam immediate subsequitur Missa. Dicuntur autem :flell;is 
geaibuB (prœterquam in dicbus Dominicis, a primis Vesperis Sabbati, 
et toto tempore Paschali), Hebdomadario tamen ad Omtionem sur­
gente. 

XXXVII. Dll 0Pl'ICIO PARVO JIBATJI! MARU! 

BT AUIS 

1. De Oflicio parvo beat11: l\Llria:, de Oflicio Defunctorum, de Septem 
Psalmi& Pœnitentialibus, et Litanfü, et de Psalmis Gndualibus, quando 
et quomodo, tam in Choro quam extra Chorum dicenda sint, habentur 
~uis lods propria, Rubrica, circa finern :Breviarii. 

2. Tempore Paschllli in Oflicin parvu bcata: Maria,, quod dicitur 
in Choro, non additur Allelllia Antiphoni~. neque Versibus, ncque Rcspon­
soriis. 

ADDITIONES ET VARIATIONES 
IN RUBRICIS BRBVIAlUJ 

AD NORMAM :BULLJE • DIVINO AFFLATU • 

TIT. I. - De raritme dir1ini Officii ndtandi 

IN recitatione divini Offidi juxta Romanum Rhum Psalmi quotidie 
sumendi sunt ad singulas Horas canonicas de oœurrenti hebdOillflda: 

die, prout distribuuntur in Psalterio. 
2. Ei:cipiuntur tamcn omnia Festa no~m Lectionum Domini, be,tta, 

Maria, Virgînis, Angelorum, sancti Joannis Baptista:, sancti Joseph, 
Apostolorum, Evangefütarum, ornnia Duplicia I et II clauis aliorum 
Sanctorum, Vigi\i& Epiphani.z et Pentecoites, Dominica, infra Octavu 
et integrœ: Octava: Domini qu11: in uninrsali Ecclesia reculuntur, et 

1 Un tr<.u ... ,.i l"Ottie• ,le, l.>eluulo dl• Jiu ,ln f'i,ekule 13 d• Nu,.e,ut»•,"'- l"HUlli"" 
i,,u,lolln•l• •I 1e• Litanie, au oupplê~leltt Il Nou, 11·.,v .. n, "'" rel~\111 I• )lt"I\! offlc~ do 
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PRESCRIPT. BULLE «DIV/NO AFFLATU, 

llXVJ, DBS .4.1\!TIENNBS Dl LA SAll'l'TE V!PGE A LA l'lN Dl! L'OPPICE 

t, Les Antien11es de la sainte Vierge, platées il la fin du Psautier aprè~ 
C\1mplie~, se disent chamne ~elun le Temps, comme il est marquf en 
cet endroit, eitcepté aux trois dernien jours de la Semaine sainte. 

;2. Hors du chœur, elles se disent seulement à la fin ùe Cnmplie~, 
ct à la fin de Laudes, ~i l'Offke se termine par Laude~; autremen,, si 
on le continue, ,::lies ~e placent Il hl fin cle la dernière Heure, Mais, au 
chœur, on les récite toutes les foiR qu'à la fin d'une Heure, on doiT quitter 
le chœur. 

3. Jamafa on ne les dit aprè~ une Heure, quancl ]'Office du jnur est 
suiv:i de l'Office de, défunn, c,u des sept Psaumes de la pénitence, ou 
des Litanies, «ccpté apn!~ C:omplie, où elles se dbent toujours, Qt1and 
méme on devrait ,ijouter l'Office, les Psaume• ou Je~ Litnnies que nou~ 
venons d'indiquer. On ne le~ dit pa, non plus après une Heure immt!­
di~tement suivie de la Messe. Elles oe disent à i:;enoux (uuf les Dimanche, 
depuis les premières Vt!I're• du Samedi, et tout le Temp~ Pascal); toute­
fois, l'Hehdomadaire ~e lhe pour l'Orai:<on. 

XXXVII. DU PETIT Ol'l'ICE DE LA B. V. MARIB 

11T DU SUPPLÉ"MBNT DU BRÉVIAIRE 

1. Ver~ la fin du Bréviaire', il y a des Rubriqu~ à ,..~,nsulter p<lllr 

savoir quand et comment on doit réciter, soit au ciu:air, soit hc,u du chœur, 
le retit Office de la sainte Vierite, l'Office de11 dffunt•, leo P~aumes pêni­
ten1iaux, les Litanies et les Psaumes 11radueh. 

::t. En temps Pascal, dans le petit Office de la sainte Vierge qui •e 
dît au chœur, on n'ajoute Alleluia, ni aux Antienne,, ni au:< VersetN, 
ni aux Répons. 

ADDITIONS ET MODIFICATIONS 
APPORTJ3ES AUX RUBRIQUES DU BlŒVIAIRE, SUIVANT 
LES PRESCRIPTIONS DE LA BULLE DIV/NO AFFLATU 

TITRE ]. - Da fa n,aniêrc de rüir" l'Offic~ divin 

1. Pour la récitation de l'Office divin selon le Rite rofll'lin, leo Psaumes 
doivent se prendre pour chacune des HC1Jreff canonia!Cll au jour occurrent 
de la 5emaine, selOJl la dinribution du Poauticr. 

2. A cette règle font exception : toute• les Fêles à neuf Leçons du 
Seigneur, de la bienheureuse Vierge Marie, deo Anges, de saint Je1U1-
Baptii;te, de p.iut Jolieph, des Apôtres, de~ Év11ngéJistea; tous les Double~ 
de Jn et de II• classe du autres Sainu, les Vigiles de l'~piphanie Cl de 
la Pentecôte, les Dimanc.,hes dans le~ Octaves et les Octaves entières 

la "'-int~ \'lnw rt l<'I PMnmeo Oudnel• qui ne ,oat pin• ,r,,.,.ge dn, ]P clo,Jt oé<:111!..,. 
•t da!III i.. plupart <1e1 0r<lr,1 n\lJ10Ull l.enua au Grand 0111 .... 
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Feria VI pU!lt Octavam Ailce;ruionis, quorum omnium Officium perRol­
vendwn est prout assignatur vlli in Bn:viario, vel in Proprio Dia:cc,sis 
aut lmtituti ; bac tamen lege, ut Ptialmi ad Laudes, Horll8 et Completu­
rium semper swnantur ex Dominica, ut in Psalterio, ad Matutinum vero 
et ad Ve,peras dkantur ut in Communi, nh1i specialu PRalmi sint anignati. 
Item =i:cipiuntur Vigilia Nativit11tis Domini, tres ultimi die~ Hebdoma~ 
Majoris et Commemoratio Omnium Fidelium Dduncwrum, in quibus 
Pealmi dicuntur proprio loco adnotati. 

3. In quolibet alio Fe..to l)uplici, etiam majori, vel Suniduplid, vel 
Simplid, et per omnes Octavaa supra non exceptas, femper dicuncur 
Psalmi, cum Antiphonh ad omnes Hora,, et Versibus ad Marutinum, 
utinPsalterio de occurrenti hebdome.dre die; reliqua omnie., et Antiphona:; 
ad Magnl.fu:at et Bonedfcrw, ut ln Propdo aut Communi. Qu<>d si aliquod 
e,,; FesliB Duplicibu~ aut Smniduplicibus proprias vel peculiariter aaai­
gnatas habeat Antlphonas in aliqua Hora majori, eas in cadem Hora cum 
sui, Psalmfa, et ad Matutlnurn etiam V=ibus, retinet ; in ceteris Horfo 
Ps1tlm.i et Antiphona, dkuntur de Feria occurrenti. 

4. In omnibus novem Lectionum Officlis in l No~turno dicuntur 
semper Lectiones de Scriptura oœurrenti juxta RubricalJ, adhibitb 
Re!lponsoriie qua, !Wlgulis Fcdi1 asaignantur, dummodo resumenda vel 
anlkipanda, non sint Lectione~ cujusvis Dotninica, impediue, qua, semper 
dicuntut cum suis R.esponsoriia ; aut primo non sint ponenda, juxta 
pwprias Rubricas, Responsoria Feria, II infra Hebdomadam I post 
Epiphaniarn vel Feria, II infra Hebdomadam I past Octavam Pentecones ; 
aut dernum non occurrant Octavœ Domini qua, in univena Ecclesia 
recoluntur, in quibus semper adhibendq sunt Respon~oria de Octava. 
In Festis tamen Domini, beatie M.ariœ Virçniff, Angelorum, se.ncti 
JolllllÛs Baptistœ, sancti J oaeph, Apostolorum, Bvanaeliatarum, ln ,:,mnibu• 
Duplicibus I vel II da ni 11, in aliia Featis qira: propria habc,mt Re.pùns.iri&, 
et iQ Offl.cih q11ibui;v:ia qwie Lectionea pariter habe11nt prc,pr~s vel qwie 
occurrant in Feriie Lectionea de Scriptum nullimode babemibus, tam 
Lectlones quam Responsoria, quie propria non sint,aumuntur d,e CC'mrnuni 
jwi:ta Rubriœs ; adhibitis tamen, per Octavas, Respon5oriis de Festo. 
ai propria de ipsa Ocuva non habcantur. Quod, ,i in Festi5 vel Officiia, 
quœ Lectiones ctiam proprias habeant, rcponcndie ,int juxrn Rubricns 
Lcctiones de aliquo Initio Sctipturœ ==ti~, ea: leguntur cum Respon­
soriîs prnpriiB de Festo, si ha:c habear,tur, secu• de Tempnrc, ut supra·; 
numquam vero cum Responsurih de Communi aut de Octava, que non 
sit de Tempore. 

5, Porro ri,c p~olvendurn est Officium in Pestis Duplicibus et Semi· 

1. L,.., Flri•• fl.11 ('•r1!11><>. deo Quatre T<,m!).O d 11.N Viril•·•. ou li'1l <le J.eç<m• de !'ter\. 
ture. m:itl'B=êlie del'lh"&n&fle du Jour. 



PRESCRIPT. BULLE «DIV/NO AFFLATU» 

du Seigneur qui aont cB.ébr~a danB l'l1glise universelle, et la VI• fbie 
aprh !'Octave de !'Ascension, car tout l'Office de ces jours est à réciter 
selon qu'il est marqué soit au Bréviaire~ soit au Propre du Diocèse ou 
de l'Institut, en observant toutefois que les Psaumes pour Laudes, les 
Heures et Complies se prennent toujoun du Dimanche comme au Psautier, 
mais qu'à Matines et à Vêprea,ils se disent comme au Commun, à moin, 
que des Psaumes spédaux ne soient assignés. Font aussi exception la 
Vigile de la Nativité du Seigneur, le2 trois derniers jours de la Semaine 
adnte et la Comm6moration de tous les Fidèles défunts, jotirs auxquels 
se diaem les Psaumes indiqué& en leur propre lieu. 

3. En toute autre Fete double, mbrœ majeure, ou semi-double ou 
simple et durant toutes les Octaves non exceptées ci-d.cti:sus, le:,i PsaUD1es 
avec leurs Antiennes, à toutes les Heures, et avec leurs Versets à Matini=s, 
se disent toujours du joUJc occur.rent de la semaine, comme au Psautier, 
On prend tout le reste ainsi que les Antiennes de Magr,ifieat et de B~­
diaw, au Propre ou au Commun. Si quelque fête double ou semi-double 
ec trouve avoir en quelque Heure :majeure des Antiennes propres ou 
perticulièrement anian6e9, elle les gankn pour cette même Heure 
avec leurs Paaumee, et à Matines aussi avec les Versets; tandis qu'aui: 
autres Heures, les Psaumes et les Antiennes se diront de le Férie occur­
rente. 

4. En tOUll les Offices à neuf Leçons, les Leçons du premier Nocturne 
se disent toujollrs de l~criturc occurrente, conformément aux Rubriques 
et l'on y ajoute l=s Répons anignés à chaque Férie; pollrvu qu'il n'y 
ait paa à reprendre ou ;i, llllticip,:r les Leçoru1 de qllclque Dimanche 
emp,!ché, car celles-ci se discnt tou,ours avec leurs RépOilll; pourvu 
encore qu'il n'y ait pu lieu de mettre d'abord, eelon leUJ"II propres 
Rubriques, lea fü!pons de le n• Férie cl&ns la prcmiérc semaine aprè, 
l'tipip1umie ou de le II• Férie de la première semaine 11près !'Octave 
de la Pentecôte; poUJ'Vll enfin qu'il u'y ait p11B occuucnce d'Octavcs du 
Seigneur célébrées dans l'l3glise 1.mive!'llel!e, car en celles-ci l'on dit 
toujours les Répons de !'Octave. Cependant aui: Fêtes du Seigneur, 
de la Bienheureuse Vierge Marie, des Anges, de saint Jean-Baptiste, 
de saint Joseph, des Apôtres, de8 l3vangHi1tes, à tous les Double1 de 
P• et de II• classe, aux autres Fêtes ayant dea Répons propres et aux 
divers Offices ayant pareillement des Leçons propres, ou bien se ren­
contrant aux Fêriee qui n'ont point de Leçons de !'Écriture 1, les Leçons 
ausai bien que les Répons non propres se prennent au Commun, 
eelon les Rubriquee; t0Utef'oi1 dur1111t les Oct1ves, on emploie les Répons 
de la Fête, s'il n'y en a pu de Propres à l'Octave elle-même. Si, aux 
F.!tes ou aux Offices ayant des Leçons propres, on se trouve devoir 
replacer selon les Rubrique11 les Leçon11 de quelque Incipit de !'Écriture 
occurrente, celles-ci se lisent avec les Répons propres à la Fête, s'il y 
en a, sinon avec CCW[ du Temps comme il est dit ci-denus, jamais avec 
les Répons du Commun ou d'une Octave qui n'appattierulrait pas su 
Propre du Temps. 

5, Voici dODC comment on doit s'acquitter de l'Office aux Fêtes dollbies 



VARIATIONES: DE FEST. PR/ESTANT/A 

duplicibue superius non eICeptfa, r;auto quod ultimz trcs Antiphonc 
wm Ps11Jmis ad M.11rntinum J:-leriz IV et ,,rnnes Antiph,,nœ cum Psalnûs 
ad Laudes cuju•que Feria:: semper sumuntur de 1 loco, et Versus Noctur­
m,nun arque Anuphona: ad HQras, etiam Tempore Adventus, Quadra­
gesima: et Pasdonis, dicuntur ut per Annum : 

Ad Matutinum Invitatorium, HylllJllls, Lectîones cum Responsorih II 
et III Nociumi propria vel de Communi; Antiphonœ vero, Psalmi et 
Versu:;; trium Noctumorum, necnf'lll Le<:tiones cum RHponsorii6 I N,1-
cturni, de Feria oc,;urrenti. 

Ad Laudes et ad Vespcras Antiphonz cum Psalmis, de Feria; Capitu­
lum, Hymnus, Ver~us et Anriphona ad B•ntdlct11s et ad Magntficar nim 
Oratione, put ex Proprio aut de C,,mmuni. 

Ad Horas minores et Cc>mpletorium Antipho~ cum P~almi~ $cmper 
dicuntur de nccurrenti Feria. Ad Prim.am pw Lectione brevi lei;:itt1r 
Capitulum Nome ex Proprio aut de Communi. Ad Tertiam, Sextam et 
Nonam CapituJum, Re~ponsnrium breve et Oratio p:u:iter sumuntur 
aut ex Proprio aut de Cornmuni. 

6. lnOfficio sllllCts: Marie in Sabbat" el in Featis Simplicibus Offi.cium 
sk persolvcndum est : ad Matutinum Invitatodum et Hymnua dicuntur 
de eodem Offkio vel de iisdem Festis; f3almi cum sui~ Anriphoni~ et 
Versu de Feria occurrei11i, ut supn; I et II Lectio cum &uis Resp,m1wrii& 
de Feria, Ill vero Lectio de Officio vel Festo; ad LaudCl! et Ve,peras 
Antiphona, rom Psalmis 11ernper de Feria ; Capitulum, Hymnua, Versus 
et Antiohona ad B~nedfcms ve! ad Maplfficai cum Oratfone, aut ex Proprio 
aut de Communi ; ad reliquas autem Hnras omnia dicuntur ut suprll 
de Featis Duplicibus wt Semidup]icibus ordinatur. 

7. Similiter ordinatur Oflicium de omnibus Octavis num. :i. non exceptis, 
jmtta qualitatem ritus Dup\ici1 vel Semiduplicis, aut Simplici!I, sumpti5 
tamen omnibua qwe propria vel de Communi rumen.da edicuntur, de ipijo 
die Feato, ni~i tamen propria de Octava habc.intur. Lectiones vero II 
et III Noc1urni in diebu~ infra Octavam q11z proprias item non habeant, 
sumuntur aut e:ii: Octavario aut de COIDJlluni juxta Rubricaa ; aed, quando 
non habe..ntur Lectiones de H:omilia in EvongeHum Festi, tam infra 
OctaV!lm quam in die Oct~va, Lecriones III No,;turni dicuntur ut in 
Festo. 

8. In wnnibua Qfficiis ritus Simplicia P1almi od Matutinum, qui in 
Psalterio in ues Nocturnos diepositi inveniuntur, sine interruptione 
dicumur, = suis novem Antîphonis elrtra Tempua Paschale, Tempore 
autem Paschali rub una tamum Antiphona, usque od tertium Versum 
inc!u1ive, omi1eis Versibus primo et secundo. 

TIT. II. - De F,uonu" prauta11tia 

1. \;t recle dignoscatur quale ex pluribus Officiis sit nubilius et proinde 
~ive in occurrentia, sivc in concu.rrentia, sive in ordim, reposi1ionis, aut 
translationis aut Commemorationum pm:ferendwn, cauto semper quod 



PRESCR. : ORDRE DE DIGNITÉ DES FÊT. 

et Semi-doubles non exc~tt!es d-des,rus : les trois Antiennes du 
ill• Noi:tume et leurs ~aume,;, aux Matines de la 1ye Férie et toutes 
les Antiennes de n'impone quelle Férie avec les P~aume~ à Laudes, se 
prennent toujours du premi,r ichima, et les Vereeu des Nocturnes a.insj 
que les Antiennes pour le! Heure~, mbne au Temps de !'Avent, du 
Ca~e et de la P.ission, se di~ent ~nmme pendant l'aMée. 

A Matines, l'Inviurnire, !'Hymne, les l.eçom avec les Répom du 
II• et du lli• Nncrume, sont propre~ ou du Cnmmun,mai~ les Antiennes. 
les Psaumes, les Vt'ners des trois Nuctumes et au~si le~ Leçons el les 
Répons du I« Nocturne, de la Férie 0<:currente. 

A LJ.!udea el à Vêpre.,, les A.111iennea avec les P~aume., wnt de !R 
Férie; le Capitule, !'Hymne, le Ver~et et !'Antienne de Bt,itdicru, et 
de Mflgrnficai ainsi que l'Orai~on, ~ont du Propre, ou ,Ju Commun. 

Aux petite~ Heures et à Complies, le:s Antienne~ et les Psaumes ,e 
di,,ent toujou1'11 de la Féril' occurrer11 e. A Prime, ,m lit pour Leçon breve 
le Capitule de None, tiré du Propre ,,u du c,,mmun. A Tien.e, Sexte 
et None, le Cdpitule, le Répnm bref et !'Oraison au~~i se prennent, 
soit au Propre, soit 11.u Commun. 

6. En l'Olfice de 11.1ime Mnrie,du Samedi, et aull FèreP simples,l'Office 
doit 1e réciter C\,llWJle ~uit: à Matines, l'invitatoire et !'Hymne se dihe<ll 
de cet Office même ou de cc,; F!tcs; le, P,aumea avec leurs Antiennes 
et le Venet de la FMe ,,ccurrcnle, comme ci-dessus ; la I'" et la II• Leçon 
avec le11rs Répons de la Férie, mais lit Ill• Leçon de l'Offke ou de la 
F!te; et à Vêpres les Antiennes N \~ Psaumes, tc,ujc,un de la Férie; 
le Capitule, l'Hymne, le Verset et !'Antienne de Benedicru1 et de Mutf11i­
ficut avec \'Oraison, ou du Propre, ou du Commun i aux aufre• Heures, 
tout se dit selon qu'il est ordonné d-denus pour les Fhes doubles uu 
Semi-doubles. 

7, Semblablement s'ordonne l'Office de touteo; le~ Octaves non ~tées 
au paragraphe 2, aelon la qualité de leur rite Double ou Semi-double 
ou Simple, en empruntant toutefo-is au jc>ur même de la Fête, si ]'Octave 
n'a pas cela de propre, tout ce qui se prend d'ordinaire au Propre ou 
au Comlll\ln. Les Leçons du 11° et du III• Noctume se prennent, au11: 
joun dans une Oc lave n'ayant pas ses Leçons propres, soit de l'Oc.tavaire, 
soit du Commun selon les Rubriques; mois quand il n'y a pas de Leçuns 
J'une Homélie sur 1'2vangile de la Fête. les Leçons du III• Nocturne se 
diHnt comme au jour de h. Fête, soit durantl'Octave, s<>it au jour octaval. 

i. A tou~ les Offices de rite Simple, les PNaumes qui se trouvent dis­
posés au Psautier en trois Nocturnes ~e disent, pour Matines, 1ans inter­
ruption, avec leurs neuf Antiennes si c'e3t en dehors du Temps Pa.scal, 
et sous une seule Antienne au Temps Paie~!, et cela jusqu'au troil;ibne 
Verset inclllllivement, le premier et le deuxième Venet &!étant omis. 

TITRE Il, - De l'ordr, tl• dignirl des Pires 

•· Pour bien .:liscerner lequel, de plu~icurs Offices, est Je plus digne, 
et par conséquent lequel est 1 préférer, soit dans l'occurrence, soit danB 
la concurrence, soit dans l'ordre de la reprntltion, uu de la translation, 



VARIATIONES: DE OCTAVIS 

Fe.sta J)uplicia I classis primaria univerl'lalis Ecdesia: pneferuntur ruilibet 

Fc:>to paniculari, et quod Festa Dedicationis et Tituli Eccle,,ia: propria: 

et P~troni prindpalis loci, necnc-n Tituli et Sancti Fundatoris Ordinh 

seu Cc,ngregationi~ cedunt tantumrnodo praedictia Duplicibus I cluais 
universalis Eccles~, sequentcs pra:atantiE characteres con~iderandi sunt : 

a) Ritw alrior, rrlsi occumat Dominica, vel IÙÎq<1a ex Fetiis, Vigiliis 

aut Octavis privilcl_liatis, jux1a Rubrica,. 

bl Major sofomnitar, 1cilicet si Festum celebretur cum feriatione, 

etiam in foro reducta veJ sublata, aut cum Occava. Ratio tamen majoris 

solcmnitatis per Octavain inductie con~ideranda tantum est in die Feato 

atque in die Octava, non vero in diebus infra Octavam. 

c) Ratio Primarii aut S,cundarii, 

4) Di"gnitas jnr1onali1, hoc ordine servato: Feara Domini, beata: Maria: 

Virginis, Anp;elorum, sancti Joannis Baptie.tœ, sancti Joseph, Apostolorum, 

Evangelistarum. 

~. In ocçUrnmtia, et in ordine ttporitioni~, aut translationfa, aut Com­

memorationum de Officfü eadem die occunentibus alius quoque character 

coniideranduR est, ncrnpe : 

•) ProprietaJ · P•trorum. Dicitur Fc•tum alicuju~ loci prr,prium, ai 

ai;i:atur, preterquam de Dedicatione et Titulo Ec..:-Jesir propria,. de Patrono 

principali loci, de Titulo et Sancto Pundatott Ordinis ,eu Cong-regationis, 

ut supra, etiarn de loci Patrono 5ecundario, de Sancte, in Manyrnfogio 

vel in ejus Appendice approbata descripto. cuius habemr mrpu• vel 

aliqua ins.ignis reliquia, vel de Ssncto, qui ad Eccle~iam, vel locum., vel 

personarum cœtum speciales habeat relationes. lgitur Fe<1tum qu,:,dvb 

hriusmodi prtlflrium, eet:eris paribns, prœf-ertur Fe5tD unive"~lis Ecdesie. 

Excipiuntur tarnen Do::ninicœ, Peri.:, Vigili1E et Octavie privilegiate, 

quœ, sicut etiatn Pe.,ta primaria Duplida I classis universaliR EetlesiE, 

de quibus supu, uniuscujusque loci pr.,pria considerantur et sunL. Festun, 

auteJll univer,alis Ecclesiœ, cujusvi• ritus, quia est prEccptivum, ceteriR 

panùus, prarl"erri dehet Festis qllll'! aliquibus locis ex mero Indulto sanctae 

Sedis sunt cnncessa, quin temen propria, sengu quo supra, dici queant. 

TIT. III. - D~ Oct=fr 

t. Octava, inter ~e prœferuntur eadem lege, qua Pesta ipsa ad qua, 

pertinent. 

1. L'obllpl!OD d"aMl~t..r à la :r, .... .,,ffi~ )><"11" qu'il y ait l~rldlon, u,tm~ ,am Ja dtf,,nle 
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PRESCRIPTIONS: DES OCTAVES 

ou des Mémoires, que l'on ait ,oln de se ,ouvcnir toujours que les fêtes 
doubles de 1'" clane qui sont primaires pour l'iiglhe universelle, l'm1-
portcnt sur toute Fête particulière, et que les fêtes de la Dédicace et 
du Titre de l'église propre, du Patron principal du Heu, airu,i que du 
Titre et du Saint Fondateur d'un Ordre ou d'une Congrégation, le cèdent 
seulement aux Doubles de ,•• dane de r:e.gfüe universelle dont on 
vient de parler. Pour apprécier l'ordre de dignité des Fêtes, les caractères 
suivants ~ont à considérer , 

a) Rite plu, tlevd, à moins qu'il ne se rencontre un Dimanche, ou 
quelqu'une des Féries, VigÎles ou Octaves privilégiées, selon les Rubriques. 

b) Soknniti pl111 grande', c'est-à-dire si la Fête se célébre avec féria­
tion, même restreinte ou supprimée de fait, et si elle a une Octave. 
Cependant cette conclusion qu'il y a solennité plus grande en rafaDII 
d'une Octave, ne doit être mise en considération que par rapport au 
jour de la Fête et à son jour Octaval, maiH non par rapport aux jours 
pendant l'Octave. 

c) Qualirl de Prim.air. ou de Sectmdaire, 
dl Diz,iitl de la per,onne ; l'ordre suivant étant observé : Fl!tes du 

'icigneur, de la bienheureuse Vierge Marie, des Anges, de saint Jean­
Bapti1te, de silint Joseph, de$ Al)(ltrea, des Évangélistes. 

:z. Quant à l'occurrence er à l'ordre de la reposition, ou de la trans­
lation, ou deR Mémoires d'Offü:es se renc:onlrll.Ilt le mbne jour, un autre 
c~raçtÔTe est aussi à considérer, à Hvoir: 

e) La propriiiJ du Fit«. La féte de quelque lieu est dite propre non 
seulement s'il s'agit de la Dédicace et du Titre de l'église particulière; 
du P:itrc,n principal du lieu, du Titre et du Saint Fondateur d'un Ordre 
ou ,l'une Cnngrégation, comme il a hé dit plus haut, mais aussi s'il s'agit 
du Patron secondaire d'un lieu, d'un Saint mentionné au Miutyrologc 
ou en son Appendice appr0i.1vé, dont on possède le corps ou quelque 
relique insigne, ou d'un Saint dont le ,;:ulte a des relations avec une église, 
un lieu ou une assemblée de personnes, Quand une Fête quelconque 
est ainü propre, elle doit être préférée, routes autres chose& égales, â 
une Fête de l'l1glise univer,;elle. Sont pourtant exceptés les Dimanches, 
Férie~. Vii;i:iles et Octaves privilégitea qui~ tout comme les F&tea prlm11ires 
Doubles de 1'" cluse de l'f:gliae univenelle dont il a été question plus 
haut, sont conbid.éré~ comme étant, et 5ont en effet, propres à chaque 
Heu. Une Péte de l'l:igiise universelle d'un rite quelconque doit, si elle 
est de prtcepte, itre pour ce motif et toutes autres choses êtant égales, 
préférée aux Fé•es qui sont concédées à quelques lieux, en raison d'un 
Indult xracieux du Saint-Siège et qui cependant ne peuvent Pf:S être 
dites propres au sens indiqué plus haut. 

TITl<E III. - Drs Oeiav.u 

1. Entre plusieurs Octaves, on établit la préUrence, d'aprés les prin­
cipes mlmes qui font évaluer l'importmce des F~c:s au:1:quelles ces 
Octave, appartiennent. 

71 



VARIAT.: DE OCCURRENT/A ACCIDENT. 

2. Octava: Featorum Duplicium I classis Domîni, quee in universali 
Ecclesia cum Octolva recoluntur, ita sunt privilegiatœ ut de eib semper 
fiat a.ut Offi.dum aut Commemoratio, ut fusius habetur in Rubricis, 
Auamen Octava Corpori• Christi iisdem @audet privilegii~ quibus Ocrava 
Epiphanîœ; Octava Ascensionia, et Octava Sacratissimi Cordfa Jesu, 
m occurrentia tantum, ii,dem quibus OctAva Nativitatis. 

3. Or;tavœ aliorum Fcst,,nim Dupliôum I chs;is sunt Octavœ commu­
nes. et quandflque OlllÎtruntur juxta Rubricas. Alias, nisi a nobiliori 
Otfid!> impediantur, per integram recoluntur Octavam, suh ritu Se:nù­
duplici in diebus inha Octa.vam, su'c- ntu aurem Duplki majori in dk 

Octav11. 

4. Octavz vero Duplidum li cla•~i• ~unt Oct,.vir slmplices, et cele­
br-~ntur twntum in ipsa die Octava, <llb ritu quidem Simplicl, ni~1 
pantera nabiliori Officio impediantur : ni! autan fit de eis infra 

Oclavam. 
5- De Oet11.vis quœ non ~unt in Brcvîario Rom,mo, nihil fü 11. die 17 De­

cembtis ad Viitiliam Nalivitaris Domini, a Feria IV Cinerum ad Domini­
cam in Albis, et a Vigilia Pentea,nes ad Fei.tum SSmz Trinltati~, semper 

inclusive. 

TIT. IV. - De Fc,toru111 o,;currcniia at:e1d~n1ufi eorm11que rranda1itm1 

1. l)e D,,minids m,ijoribus I cla~,is, qundvis Feuum in eis occurrat, 

~cmper facicndum e~t Oflidum. Dominkœ vern II dusi; cedunt tan.tum­
modo Fe~tis l)uplicibu~ [ classis, quo in ca~u de Dnminica lit Commemo­
rario in utrioque Vesperb et Laudibus, cum IX Le.::tione ad Matuti­

num. 
2, De Dominkis minoribus seu per Annum, ~emper fieri debet OŒu;:ium, 

nisi occurrat aliqund Duplex I vel II classis, aut quodvfa Festum ncvcm 

Lectionum Dumini, non aurcm eorom dies Octava jet, in casu, in Officio 
Fe,;ti, fit Commemoratfo Dominiez in utrisque Vesperis et Laudibu1, 
,;um IX Lectione ad Matutinum, Excipiuntur tamen Dominka: infra 
Octavas qua.~libet privilegia[,ls, in quibus Officium 6eri nequit de Fe~tis, 
quœ. infra ipsa~ Octaves prahibentur. Itrmque excipiuntur Dominiez 

a die 2S ad 28 Deccmbris aut in die Octl!va Epiphaniz occurrentes, et 
Dominica impedita vel a superveniente Septuage~ima vel a Dominica 
ultima past Pentecosten, de quibus omnibus fit Officium ut habetur in 
pn1priis Rubricü ; nec non Dominica occurreni a die I ad 6 Januarii, 
vel die 7 a superveniente Dominica infra Octavam Epiphaniœ impedita, 
cujus Ofli.cium fit in Vigilia Epiphaniœ, et in qua, ni&i a nobiliori Officia 
impediatur, celebratur Fe~tum Ssmi Norninis Jesu. 

3, Duplicia I et II classis Q.llll: ab alio nabiliori Officia impediiuitur, 
tramferenda sunt in proximiorcm inscquentem dirm quœ libera sit 
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2. Le• Octave• des Fêtes Doubles de 1•• Classe du Seigneur célébrêc5 
avec Octave dans l'Église universelle sont privilégiées, en sorte qu'on 
en fait toujour11 l'Office ou la Mémoire, comme cela se trouve plus ample­
ment indiqué dans les Rubriques. Cependant !'Octave Ile la Féte-Dicu 
jouir des mêmes privllèges que !'Octave de !'Épiphanie et !'Octave de 
l'Ascemiion et l'Octave du Sacré Cœur, Cl, pm,r l'occurrence seulemem, 
des m!me, que l'Oçtave do:: Noë!. 

3. Les Octaves des autres Fêtes Doubles de 1" classe sont des Octaves 
communes et t'omettent quelquefois, scion les Rubriques. Autrement, 
et à moins qu'elles ne soient empêchées par un Office plus digne, elles 
sont célébréH durant !'Octave entim, sous le rite Semi-double, au" 
jours durant l'Octave, et ~ous le rite Double majeur au jour octaval, 

4. Le• Octaw~ des Doubil:s de II• classe sont deii Octavll:'!I simples 
et ;e célêbrent seulemer.t en leur jour octaval, sous le rite Simple, 
à moim que cette çéJébration ne ~oit pareillement empêchée par un 
Office plus digne; et l'on n'en fait rien durant !'Octave. 

S· De$ Octave~ ne fais<tllt point partie du Brrnaire Rorn:iîn, l'on ne 
fait rien depuis le di.x-septiême jour de D.!:cembre jusqu'à la Vi11ile de 
la Nativité du Seigneur; depuis la IV• Férie dite des Cendres Jusqu'au 
Dimanche de Quasimodo, et depuis la Vigile de la Pentecôte jusqu'à la 
fête de la très sainte Trinité, Je tout inclusivement.. 

TrrRll IV. - De l'oecurTmct accidmtelle dei Flt1s 11, àe leu~ trllJISlation 

r. Des Dimanches maieurs de r'" dasse, on doir toujours faire l'Office, 
quelle que soit la F~te qui s'y rencontre; quant aux Dimanches de 
II• classe, ils le cèdent seulement aux F!tes Doubles de r•• clasae, et en 
ce cas on fait mémoire du Dimanche, llUlt deux Vêpreo et ii Laudes, 
avec lecture de sa IX• Leçon à Matines. 

2. Des Dimilnches mineun ou de l'A,111i11, on doit toujours fai1e 
l'Office, à moins qu'il ne se rencontre q1ielque double del'" ou u• das11e, 
L>U 1.1uclquc Féte à neuf Leçons du Seigneur, et non point heulement 
leur iour Octaval; et, dans ce cas, en l'Office de la Fête, on fait Mémoire 
du Dimanche, aux deux Vêpres et à Laudeii, lisant aussi se IX• Leçon 
à Matines. Font pourtant exception, les Dimanches tombant dans les 
Octaves privilégiées, Dima=hes auxquels il n'est point pennis de faire 
l'Office dCII Fhes qui sont prohibées durant ces mënes Octaves. Font 
également exception lei DimanchH se rencontrant entre le 25 et le 
28 décembre ou Je jour Octaval de !'Épiphanie, ainsi que le Dimanche 
empêché, soit par l'arrivée de la Septuagésime, soit par Je dernier Dimauche 
aprés la Pentecôte, car de tous ces Dinumches on fait l'Office selon 
l'indication des Rubrique11 propres; de même es! encore excepté 11:, 
Dimand1e tombant enttt le r"' et le 6 janvier, ou le 7, et dans ce dernier 
eu, emptché par l'arrivée du Dim1111Che Jans !'Octave de 1'8piphanie, 
car ~on Office se fait en la Vigile de !'Épiphanie et à son jour on célèbre 
la Fé1e du uCl! saim Nom de Jé:,us, si cellc-d ne se trt,uve J)lls empêchée 
p~r un Office plus digne. 

3. Les Doubles de I'• et de II• classe qui se trouvent empl,chés p.ir 
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ab alio Festo Duplici I vel II clusis, a Dominica occwrcnti, a Vigilia 

privilegiata, Ct ab aliis Officiis quœ hujuomodi Fcst,1 respective cxdu­

dan\. 

4. Fes1 .. Duplici,1 major,,. aut minora et Scmiduplicia, si QU,mdo oUlt 

impedîta, non transferuntur, sed commernoramur aut penitus omittumur, 

ut dicitur in titulu VII De Gommcmoriitionibu,. 

5. Porru, si in Dominicis majuribu• q,ue sub ritu Semidupfüi aut Duplici 

majuri recoluntur, oœurrat Officium Duplei: m11juo otut minuo, vcl Scmi­

dupla, vel Festum aut dies Oetava Simplex, fit de Domini,;a cwn Cum­

memuratione Officii uccurrendo, ju:,i;t,1 RubcicJ.s, omiosa IX Lectiune 

ipaius Officii. Idem fit in Dominici• minoribu8, nisi in Dominici• per 

Octavam quamlibet priv:ilegiatam II Ordinis occurrat Festwn Duplex 

I das1is, cc in die quidem Octava quod ait Ecdcsiœ univers.ilis, 11ut in 

aliis Dominicis occurrat Fe1tum quodvis D.-imini aut quodlibet Di.plcx 

l vel Il classis ; qi.ibus in casibi.s, ut supra, num. 2, dictum en, fit de 

Fesw, cum Comrnemo111tione et IX Lectione Domini<,a:. 

6. Commemoratio Omniwn Fidelhun Defunctorurn cxcludit tum Festa 

occurrent.fa, tum Fest11 transfezenda cujuwis ritus. Si tamen dies 2 Novcm­

bris in Dominicam indderit, Offidum fit de l)ominic11 cum Curnmemora­

tione Octava: omnium Sanctorum ; et Commemvratio omnium fidelium 

dcfunctorum, iisdem cum juribus, in diem 3, tamquam in sedem propriam 

tran~fertur. 

7. Quando occurrunt a..:cidcnta.liter duo Fe~ta qua: transferri mm 

valeant juxta Rub:rk11s, vel dua: Octaw:, in hunurem ejusdem Persona:, 

fit Officium de Festo vel de Octava nob1liori, pllÙssa, ni8i agatur de myne­

rils D.miini diveuis, Çommemoratione alterius. Sîmiliter, si infra sliquam 

Occ.ovam communem, vel in die ips:i Octava, etiam Simpli~i, oc~urrat 

1-'estum cuju~vis ritus de eadcm Persona, fit Officium de Fe,ito, ~ub ritu 

rnmen et cum privilegîi& ipsi Octava:: conven.ientibus, niai u,mcn Festum 

sub altiori ritu sir celebrandum, et omis.sa vel addita Commemorationc 

Octavz, ut supra. Si uccurrat vero Festum aliquod infra aliquam Oci:avam 

privilegiatam de eadem Persona, aut in ipsa die Octava, fit de Officio 

nubiliori juxta Rubricas, et omittitur vel additur Commemori,,tio aheriu~, 

parirer ut supra. 

8. Dies Oetava cu.jusvis Festi 11Cdde1u.J!iter impeJiti non trallllfertur 

sed sua die celebratur aut omittitur, ju:xta Rubricas ; excepta nmeu 

Octava 1111nctis&imi Nominis Jesu, necnon Ocuva Sanct~ Familia: Jesu, 
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un autre Offü;e plus digne doivent être transfér,!s au jour suivant le 
plus proche, qui n'est pas occupé par une autre Fête Double de l'" ou 
de II• dasse, par un Dimanche occurrent, par une Viaile privilêgié<­
ou par un des 11Utres Otfi<,es qui excluent respectivement les F<!tes de 
ce aenrc, 

4. Les Fêtes Doubles majeures ou mineures et Semi-double~, si par­
fois elles se trouvent empêchée~, ne ~e transfèrent point, mais on en tait 
mémoire, ou bien on les <1me1 endhement, comme il sera dit au Titre VU 
De, Mi'1t1Jire,. 

5. Si, aux Dimanches m~jeurs qui se ciHèbrent ~oua le rite Semi-Double 
ou D0uble-Ma1eur, se rencontre un Office D<.1uble majeur ou mineur, 
ou Semi-Double, ou une Fêre, ou un jour Octave simple, on fait l'Office 
du Dimanche avec Ménoi1e de l'Olfu:e occurrenl, selon les Rubriques 
et on omet la IX• Leçon de cet Office. On fait de même au:ic DiDlBnches 
mineurs, à moin~ qu'Bux DimBlleheb tombant en quelque OctBve privi­
léiriée de deuxième ordre ne se rencontre une Fête double de I'" classe 
et qu'en un jour Oci11val pour 1'6gli se uni venelle, ou aux autres 
Dimanches, se rencontre quelque Pete du Seigneur ou quelque 
Double de l'• ou de n• classe, car en ce cas, ainsi qu'il a été dit ci­
des,ua au no 2, on fait l'Office de la Fêre avec Mémoire et IX• Leçon 
du Dimanche. 

6. La Commémoration de tous les fidèles défunts e,œlut tant les Fêtes 
occurrentes que les Fêtes devant être transfttées, de n'importe queJ 
rite. Si pourtant le deuxième jour de Novembre tombe un Dimanche, 
l'Office se fait du Dimanche avec Mémoire de !'Octave de tou~ les Saints; 
et la Commémoration de tous les fidèlea dMunts est transfttée au 3 comme 
à son jour propre, avec les mtmes droits. 

7• Quand il y a occurrence accidentel!e entre dewi: Fêtes ne pouvant 
se transférer d'aprês les Rubriques, ou deui: Octaves en l'honneur de la 
mi!me personne, on fait l'Office de la Fête ou de !'Octave la plus digne, 
en omettant la Mémoire de l'autre, à main, qu'il ne s'agisse de m)"lltères 
,tu S~eur di:ffél"enu, De mi!me, si durent quelque Octave comniune, 
ou en son jour Octaval, même de rite Simple, se rencontre une Fête de 
n'importe quel rite en l'honneur de la même per:,onne, on fait J'Qffiçe 
de cette Fête, IIllli8 sous le rite et avec les privîl!a-es convenant à !'Octave 
elle-même, à moine toutefois que IB F!te ne doive être célébn!e sous 
un rite plu8 élevé, et cela, soit en <.>mettant, soit en ;,.joutant la Mé:noire 
de !'Octave, selon la règle donntt plus haut, Si duza.nt une Octllvc pri­
vilégiée, ou en son jour Octaval, il ije rencontre quelque Fête ayBnt 
pour objet la même personne, on fait l'Office le plus dia-ne, conformé­
ment aux Rubriques, et la Mémoire de l'Butre est semb1Bbl,mient omise 
ou ajoutée, selon les principes donnés plus hB,n, 

8, Le jour OctBval de n'importe quelle Fête accidemeJlement empêchée 
ne ,e tr&11sfére pas; mais il se célébn en 11011 jour, ou bien il s'omet ~elon 
les Rubriques, exception faite cependant pour l'Octllve du trës saint 
Nom de Jésus, ainsi que pour l'Octave de la Sainte Famille, c'e1t-à~db: 
de Jésus, Marie et Joseph, si ell.:s doivent êtn célébrées en queJquc 
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Ma1bie, Joseph, sicubi fuerit celebrmda, quœ per octo dies agitut ab ipllO 

r~pectivo Fe~to cumputando~, etiam ~i hoc extœ Dominicam recolatur. 

TIT. V. - De Fenomm oc'11rrenria fJ•tpetua eonm,que r,positiond 

I, Fesrn ritus l)uplkis sive majvris sive minori6 aut Semidup!îcis 

uruven.ifü Bcclesia,, sive fixa ~ive na:ibilia, sicubi perpetuo impediantur, 

non reponuntur, sed die su.a cvnunemorli.Iltur vel omictuntur, ur didtur 
in titulo VII De C°""'"morat o• bus, Idem •Cnat ,r ue Festis alicuju, 

Na•ioni~, vel D1œ~nis ni Ordinis, vel Ins!ituti, qua: pa1iter, si in aliqua 

pani~-ulari Ecdesia suo die impcd.iantur, cummcmor11ntur vel omittuntur, 

ut supn1. Festa vero propria alkujus N11tiunis, Diœcesis, Ordinis, Inatituti 

vel pw:ticularis EcclesiE, qui" in tola Natione, Diœcesi, Ordine vei I1111tituto 

aut in sua paniculari Ecdesia rcspe,;:tive impcdianrur, reponuntur in 

proximforl sequenti die libera, juxta Rubricas. 

2. Pesta fu:a Daplicia I et Il dassis :.ierpetuo impedita reponuntur, 

tamquam in sede propria, in prima die libera ab alio Festo Duplici I aut 

11 cl1Mis, a Vigilia privilegiata et ab alii-s Officiis quie hujusmodi Pesta 

respective excllJWUlt. Duplicia vero I et II clabsi~ ccrtis Feriis ahil(Wlt11, 

si perpe1uo impediantur, item tarnquillll in sede propria reponuntur 

in Feria pro:i.ime imequenti perpetu<.> libera, ut supra. 

3. Dominicie, sive majores sive minorei, exdudunt usignatiWICDl 

perperuam cujusvl~ Festi etiam Duplicis I classis, aceptB Dominica 

int« Qrcumcisionem Domini et Epiphaniam, in qua fit Officium Sam.i 

Nominis Jesu, Dominica infra Octavam Epiphallla:, in qua Festum agitur 

Sanc1a: Familiie Jesu, Mariœ, Jo5eph, D,,minka I post Penta:oaten, 

in qua celebratur Festum Ssmz Trinitatis et Dmninica ante Kalendus 

Novembris, in qua recolitm Festum D, N. Jesu Chrfati Rqis. 

4, Commemc,ratio omnium fidelium defunctorum excludit tum Pesta 

occurrentia, tum Festa transf«end.a cujusvis rittu. 

s, Si infra Octavam aut in ipsa die OctaVll, perpetuo ocCWTat Featum 

;i.Jiquod de eadcm Persona, omnia obsenmtur qwe de occurrentia acci­

dentali dicta sunt în titulo IV, num, 7 ; =xceptu quidem Festo Sanct11: 

Familia: Jcsu, Maria:, Joseph, quoù peculiaribu~ iegitur Rubricis in 

Proprio de Tempore exslantibus, 

6. Quanùo Festa universalis E~clesiie qua.: cum Octava celebrantllr, 

ob impedimemum perpetuum, in die proxime sequenti, juxta Rubricas, 

siut reponend11, nun ideo repollltur eorum dies Oc,:iva, tj,Ullt in uni.versa 

Ecdesia die sua recoli debet. Idem dîcendum de die Octava Feiti proprii 
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lieu, car pour ces Octaves, on compte huit joun à partir de la Fête, 
mf;me !i elles sont célébrées eu dehon du Dimanche. 

nTJŒ V. - IJf l'occUTT,m,;1 p.,,pJr,œlle dt1J Flru t1t th kur tra,ulation 

t. Le• F~es de rite Double: soit m.tjeur soit mineur, ou Semi-double 
de l'liglise universelle, qu'elles soient fixes ou :mobiles, si elles se trouvent 
en quelque lieu perpétuellement empêchées, ne se transfèrent pa~, mais 
sont en leur propre jour commémorées ou omise~, ainsi qu'il est dit 
11u titre VII des Mémoires. La même règle s'applique aux Fc!tes d'une 
Nation, d'un Diocèse, d'un Ordre, ou d'un In~titut, car si ces Fêtes 
se trouvent empêch6es à leur jour, dans quelque église particulière, 
elles sont pareillement collUllmllorées ou omises, comme il a été dit 
d-dcssua. Mais les Fêtes propres d'une Nation, d'un Diocèse, d'un Ordre, 
d'un Institut ou d'une figlise particufü:re, qui en toute cette Nation, 
ce Diocl:se, cet Ordre, cet Institut ou en leu.r }jgfüe particuliè.re, se trouvent 
respectivement emp&:hées, sont u11nsfér~s au premier jour suivant 
libre, selon les Rubriques. 

:11. Les Fêtee fixes Doubles de l'" et de JI• cluse perpêtuellemenl 
cmp&h~s se replacent, comme en leur siège propre, au premier jour 
non occupé par une 11uue F6te Double de Jr• ou de II• classe, par une 
Vigile priviUg:iée ou d'autres Offices excluant les Fêtes de ce genre. 
Quant ll1lll: Doubles de I'" et de II• cla,:,se as'lignés à certaines Féries, 
s'ils sont perpétue11ement cmpéchh, il se transfèrent de même, comme 
en leur siège propre, à la plus proche Férie suivante qui soit libre, comme 
il a êté dit ci-dessus. 

3. Les Dimanches, soit majeurs soit mineurs, excluent l'assignation 
perpétuelle de n'importe quelle Fête, m!rne Double de I'• classe, el<cepté 
le Dimanche entre la Circoncision du Seigneur et l'Îpiphanie, auquel 
on fait l'Office du t:r!s saint Nom de Jésus, le Dimanche dans l'Octave 
de i'l3piphanie où l'on célèbre la Fête de la Sainte Famille, c'e9t-è-dire 
de Jésus, Marie et Joseph, et le ]•r Dimanche aprl:s la Pentecôte qui 
en e~t !'Octave, Dimanche où se célèbre la Fête de la tri:s sainte Trinité, 
et le dernier Dimanche d'Octobre jour auquel on célèbre la f6re du 
Christ-Roi. 

4- La Commémoration de tous les Fidèles dêfunts exclut tant les 
Fêtes occurrentes que les Fêtes tran&fé.1-ées de n'importe quel rite. 

5. Si durant une Octave ou en un jour Octaval se rencontre perpé­
tuellement quelque F!te de la même Penonnc, on observera tout ce 
qui II été dit au sujet de l'occurrence accidentelle au Titre IV, para­
graphe 7; exception faite pour la Fête de la Sainte Famille, c'est-à-dire 
de Jésus, Marie et Joseph qui se trouve sous le régime de Rubriques 
particulières placées au Prnpre du Temps. 

6. Quand les Fêtes de l'Église universelle qui se Ci!lèbrent avec Octave, 
doivent, en raison d'un empêchement perpétuel, être reportées au premier 
jour suivaot, conformément aux Rubriques, on ne déplace point pour 
cela leur jour Octaval qui doit 6tre célébré dans l'~glise universelle en 
&on jour propre. Il faut en dire de même du jour Octaval de la Fête 
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alirnjus Nationia, Diœcesis, Ordinis vel lnlltituti, quod in aliqua plll'tit'Wari 

Ecdi:1ia, a.lia die sit reponcndUIO, E contra, si Festum. propriwn alkujus 

Nationis, Diœce::iis, Ordinis, Instituti vel partkularis Eccle1ie, quod cum 

Octava celebretur, in tota Natione, Diœc:c~i, Ordine vel Instituto, aut 

in sua particulari Bcdesia respective impeditum fuerit, ideoque reponatur 

juxta Rubricas, reponitur etiam dies Octava, quœ ce!ebrabitur octavo die 

post celebratum Festum, ac si ip~um in die propria recolatur. 

T!T, VI. - D, cuncurr,miia Fe da"''" 

1. Dominiez majores habent Ve,perali integras in COl1ClllTcntia cum 

quovia Festo quod non sit Duplex I aut II dassfa ; atque in I Vesperl.1 

extra Advcntum aumunt Antiphonas cum P5ahnis de Sabbato, in Adventu 

autem Antîphonas de propriis Laudibus cwn füdem Paalmia de Sabbato. 

2. Dominlcz minores cedunt Vesperu Duplicibus I aut Il cluais, 

et omnibua Festis Domini, non vero diebus Octavis item Domini, que 

in Ecclesia univenali non sint privilegiata, ; integras autem habent Ve~peras 

ir, cnnc:unu curn alüs Patis et Officiis, ,mmptis in I Vesperls Antiphoni1 

et P5almis de Sabbato, aut, infra ips>lS Octavas Domini privile(datae, 

de Octava curremi. Et ~imiliter Fe~ta Domini, etiam secundaria, in Domi­

nica occun:entia, et Vigfüa Epiphanie:, integras habent Vesperas in con­

cunu cum Duplicibus majoribus et minoribus, quR non sint Domini; 

ipsaqu.e in concunu cum allia DOII!llli Featis eas sequuntur normas quœ 

inferius, num. 4, :runt eiipo!lta:. 

3. Leges peculiares quibus ordinaotur Vespene infra Octavam Nativi­

tatis Dranlni, habentur suo oco in proprfü Rubricis. 

4. Quando duo Officia ejusdem Pen.one simul concurrant, d ea rint 

diversi ritus aut nobilitatis, fit totum de nobiliori, omiua, ni1i agatur 

de My:iteriis Domini diveois, Com.memoratione alterius ; ÎD paritate 
,mtem ritus et nobilitatis, si &11:'atur de Myateriis Domini diversis, Vesperz 

fiunt a Capitula de sequenti cum Commemoratione pr-=ccdentiB, secua 
,mtem, et quoties Officia non sint Domini, fit totum de pnteedenti, 

omissa Commemoratione sequentis. 

TIT. VII. - D. Comm11110T4tionibw 

r. In Duplicibut I clusis fit Commemonitio de Offi.do pr2cedenti1 diei, 

tantum 1i illud fu.erit aut Dominica quevh (non tamen Domlnica poat 

Octavarn Bpiphania: vel Pentecostea in Sabbatum anticipata), pœterquam 
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propre à quelque N11tiun, Diocèse, Ordre ou Institut, qui devrait en 
quelque église pa.njculiére être reportée à un autre jour. Au contr::.hc, 
,i une Fête propre de quelque Nation, Diocèse, Ordre, Institut ou Égfae 
particulière, devant se céléb1er avec Octave, se trouvait empêchée dans 
toute cette Nation, tout <-C Diocèse, tout ,·et Onhe, tout cet Institut 
ou dans son l:iglise particulière et qu'elle doive pour ce motif l!ne tr~ns­
férée sekm les Rubriques, son juur Octaval est également tran1fé1é et 
se célèbre le huitième jour "près celui auquel un a célébré la Fête, comme 
si celJe--ci avait eu lieu en bOil jour pr.ipre. 

TITIUI VI. - lli /a co11cWTe11" d,,s Fitcl 

1, Les Dim11I1Ches ll'ajeun ont les Vêpres entières quand ils sont 
en concurrence avec n'importe quelle Fête qui ne &oit pas Double de 
Ire ou de II• clat.se; et pour cela, en dehors de ('Avent, ils empruntent, 
à leurs 11•• Vêpres, les Antiermes et les Psaumes du Samedi, mais en 
Avent, le, Antiennes sont de Jeun Laude, Propres, avec ces mêmes 
Psaumes du Samedi. 

2. Les Dimanches mineun cèdent Jee Véprea au:,,; Doubles de l'" et 
de II• classe et à toutes les Fétea du Seigneur, mlUs non à un jour Octaval 
du Seigneur, qui ne serait pas privilégié dan, l'Église ulliverselle. C'..es 
Dimanche& ont les V&pres entiêres, en cas de concurrence avec d'autres 
Fétes et Offices; ils empruntent aux I'"' VéprCll les Antiennes et les 
Psallmes dll Samedi oll bien, durant les Octaves privilégiées du Seigneur, 
ceux de !'Octave courante. Et semblablement les Fttes du Seigneur, 
:weme secJnclaires, comme elles ont droit à la pr(:fêrence dans l'occurrence 
du Dimanche et cle la Vigile de l'Épi phanie, conservent aussi leurs Vêpres 
entiêres, si elles se trouvent en concurrence avec les Doubles majeurs 
ou mineurs qui ne sont pas du Seigneur, Si c'est avec d'suues Fêtes 
du Scigneur, on suivra la règle eirpoaêe plus baa au paragraphe 4, 

3. Les lois particulières réglant l'ordonnance des Vêpres durant !'Octave 
de la Nativité du Seigneur, se trouvent consiirnée1 en leur lieu dans 
des Rubriques propre:,. 

4. Quand deu:ii: Offices concernant la m!me Personne se trouvent 
ensemble en concurrence, s'ils sont différents de rite et de dignité, tout 
se fait du plus digne, en omettant la Mémoire de l'autre, à moin1 qu'il 
ne s'agisse de mystèus du Seigneur présentant une diversité; mais s'il 
y a parito! de rite etdediguitê quandih'agit de mystàes diven du Seigneur, 
les Vêpres se disent au Capitule du suivant, 11vec Mêmoire du prêctdent ; 
maia autrement, et clwque fois que les Offices ne sont pas du Seigneur, 
tout se fait du précédent, en omettant la Mémoire du suivant, selon la 
règle donnée ci-dessu~. 

TITRB VII. - Du Mimoiret 

J, Aux Doubles de I'" classe, on ne fait Mémoire de l'Office du juur 
précédent, que si celui-ci a été, aoit un Dimanche quelconque (non 
pourtant le Dimanche aprés !'Octave de !'Épiphanie ou apn!,s ls Pentecôte 

75 



VARIAT. : DE COMMEMORATION/BUS 

in I Vesperîs Nativitatia et Epiphllllie, aut Octav& privilegi11.ta, aut Duple:a: 

I vd II classis, aut Feria Adventus et QuaJragesimœ, etîam si, a nobiliori 

Ofudo impcditum, sua die sol11m h.a.buerit Commemorationem. ln occur­

rentia fit Commemoratiu de Daminica qualibct, etiam anticipata (de qua 

temen, si ea !uerit post Octavam Epiphaniie vcl Penteco:;tea in Su.bbatum 

amicipata, nihil fit in II Vegperis), de Octava privilegiata, de Viailia 

Epiphanire, el de Feri.i. maJuri ; m:cnon, cura Festa primaria Domini 

l d .. ssb Eccle9ire uruvenalis, de quolibet Duplici ~ive majuri sive minori 

aut Semid.uplici, de quibus tamen, niai hiec fuerint Domini Feata in 

l)umink11 quavi~ aut in Vigilill Epiphani!!: uccurrentia, fit tantum in 

LDudibua. De sequenti autem Officia, etiam impedîto ut supra, fit semper 

Commemuratio, pn::terqu.au de die infra Octavam non privilegiat11m, 

et J.e Officio Simplici. 

2. In Duplidbuh II classis de Offido priecedenti1 Jiei, etiam a nobiliori 

impedito, ut numero superiuri diL-twn e1t, semper fit Commemoi:atio, 

pra:terquam de Donùnka XXIII po1t Pentecosten in Sabbatum antidpat11, 

de Fe11tu Seroiduplici, de die infra Octav81Il non privilegiatam, de Feri111 

q\lQ! non sit AJventus et Qu..dr&gesimie ; et, in Feito Circumcisionis, 

eciam de Domini,;a et de Duplici majori aul minori. In o,;currentia fit 

Co,nmemontio de, Dominica minori, niam anticipata, de, Vigilia Epipha­

nie:, de quolibet Duplici vel Semiduplici, de dk infra Octavam privilegia­

tam, ,le, Feri11. majori, de Vigilia ~ommuni, Hl.ra Domini= qU8llllibet 

"""--w,rente, ec de Fe:.to aut Jie 0,;l.avi.. &impli.ci; al de Feita aut J.ie Oeta va 

,irnplid nun fit in I Ve~peii~, neque d~ De1miniea p<lst Oetavam Epiphanil:! 

vel Penr«osteo in Sabb&tum antjdpata tit in li Vesperi,, De ~equenti 

11u1em Oftkio, elidm impedito ut &upril, fit ~emper Commenwratio, 

pra:,erquam de die inlrd Octav11u1 non privilegiatam, et de Offido 

Simpfal. 

3. In Officio Commemuralioni~ Omnium FiJelium Defunctorum nulla 

fit Commemuretio LUjusvis Fe~ri vel Officii uccurremis, quud proinde, 

ai 1rim~fecri nequeat jui:ta Rubrka~, penitua omittitur • 

.i.. Pro Commemuro1tione )equentfa diei infu Octavam, etiam privilr­

giatam, qu.amlu 1it facienda, sumuntur Antiphuna et Versus e I Veaperib 

Festi, nisi habeantu.r propria per~ingulos die! infra 0~1:avwn, au.t specialiter 
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qui serait anticipé au Samedi, et exception faite pour les J'•• Vêpre, 
de Ncël et de ]'Épiphanie), soit un jour- d'une Octave privilégiée, Moit 

encore un Double de I" uu de 11• dasse, soir enfin une F~e de l'AY1'nt, 
ou du Carême; cette Mèmoiri: se ferait, méme si l'Office empêché par 
un autre Office plus digne, n'avait eu en son jour qu'une simple commé­
mor.iison. En cas d'occurrence, on y fait Mémoire d'un Dimanche quel­
~onque, mi!me anticipé (Dimanche duquel on ne fera cependant rien 
aux 2•• Vi!pres si c'est un Dimanche .apTés l'Octave de l'tipiphanie ou 
après la Pentecôte, anticipé du Samedi), d'une Octave priviUgi~, de la 
Vigile de ]'Épiphanie et d'une Fèri,: majeure el au~si, ÎI moirn1 qu'on ne 
célèbre une Fête primaire de I« classe du Seigneur pour l'Église uni­
verselle, d'un Double quelconque, soit majeur soit mineur ou d'un 
Semi-double, de~quels cependant on ne fait Mémc,ire qu'à Laudes, ii 
moins que ce ne soient des Fêtes du Seigneur tombant un Dimanche 
quelconque ou en la Vigile de !'Épiphanie. Quant à l'Office qui suit, 
mène s'il eat empkhé conune on l'a dit plus haut, on en fait Mémoire, 
excepté 1'il s'a!".it d'un jour pendant une Octave non privilégih, ou 
d'un Si:mple. 

2, Aux Doubles de II• cluse, on tait toujours Mémoire de l'Office 
du jour pré~dcnt, même s'il a élé ernp!ché par un Office plus digne, 
comme il a été dit au paraglfiphe ci..de1>~us, &auf si cet Oifke précédent 
s'est trouvé être celui du XXIII• Dimanche après la Pentecbte anticipé 
au Samedi, d'une Fête Semi-double, d'un jour dans une Octave non 
privilégiée, d'une Férie n'appar1enant ni à !'Avent ni au Carême; par 
une Cllception p;uticulki:e, en la fête de la Circoncision, on supprime 
aussi la Mémoite d'un Dimanche et d'un Double majeur ou mineur 
qui aurait précédé. En cas d'occurrence on fait~ aux Doubles de D• chisse, 
Mémoire du Dimanche nùneur, même ~nticipé, de: la Vigile de l'Épiphanif', 
d'un Double ou Semi-double quelcxmque, du jour dam. une Octave 
privilégih, de la Férie majeure, de la Vi11ile commune tombant en dehon; 
d'un Dimanche quelconque, et de la Fête ou de l'Octave simple; mais 
de la Fête ou de !'Octave •impie on ne fait rien aUJl F•• Vqlres, et du 
Dimanche après !'Octave de !'Épiphanie ou apré\ la Pentecôte anticipé 
au Samedi, on ne fait rien aux 2P• V4'res. De l'Office qui bUit même 
quand il esl empéché selon qu'il a été dit d-des,us, on fait toujour,; 
Mémoire. ~auf s'il "'a11it d'un jour pendant une Octave non priviléi,dée 
nu d'un Office Simple. 

3. En l'Office de la Commémr>ration de tous les Fidéles défunts, on 
ne fait aucune Mémoire d'une Fête quelccmque ni d'un Office occurrent: 
si donc cet Office ne peut être transféré selon les Rubriques, il s'omet 
entièrement. 

4. Pour la Mémoire d'un jour durant une Octave même privilégiée 
qumd elle eu à faire, parce que ce jour est le suivant, on prend !'Antienne 
et le Verset des J••• Vépres de la Fete, à moins qu'il n'y en ait de propre,~ 
pour chacun des jours de !'Octave, ou de spéciaux assignés à !'Octave 
entière, ou enfin que ceux de la Fête ne soient indiqués comme ne pouvant 
étre emphiyés en dehors de S<""n jour. 
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per totam Oc111vam as~ignat11, aul denique nfoi extra diem fe11tum &int 

1n...,ongrua. 

5. QuJndo plun,s fieri debeant Cnmmemc,rationea, cauto quod in 
Vesperia semper fit prima C,:,nunemoratio de Officia concurrenti, cuj,nvifi 
ritus et dignitatis, ~i ea fadenda iùt ju:ic:t11 Rubricas, et quc,d, eintante 

in pluribus simplificatis Officiis pllri nobilitate, Commemoratio pro 
l Ve,peris Commem.oratiorù pro II Ve~peds, etiam infra Octavam Nadvi­
tatis Dumini, anu:ponllur ; tam in Vc:speria quam in Laudibus, hic ordo 

~ervetur, pra:pos.ita quidern Commemoratiune OJlidi juxta ti1ulum II 
nobilioris, ai plura Offlda ad unum eumdemque e numerh mox ponendi• 
referantur : t de Dorninica qualibet vel de Vigilia Epiphania:, et, ante 

Duminicam minorem, et ipsam Vigiliam, de quolibet Festo Domini. 
quod Officio Dominic« hujusinOdl ac Vig:ilia:, ut dîctum est titulo IV, 
num. !'i, in occuuu pr~fertur ; 2 de die infra Octavam Epiphania: aut 

Corporis Christi ; 3. de die Octava Duplicl majori ; 4. de Duplid majori ; 
5. de Duplici rninori; 6. de Semiduplici; 7. de die infra Octavam Nativi• 
tatis Dornîni vel Ascensinnis vel Sacratissimi C('lrdill Jesu; 8. de die infra 

Octavam comrnunem; 9. de Feria VI post Octavam A\.:ensioni8; 10. de 
Feria majori; n. de Vigili11 communi; u. de die Oct.av11 Simplki ; 
J3. de Simplici. 

TIT. V1II. - De Cmidrm'cne prcpria Hym>IO!'um 
et Vers11 proprio ad Prit1U1.m, de s.,_ffragio Sanctm-um, de Predb,11, 

de S_vmbolo At~iano 

J. Quat1do ec,dem die plure. occurrunt Officia, qwe propriam habeant 

Conclusionem Hymnorum vel pr<Jilrium Veuum ad Primam, Cundusio 
et Ver~us dicuntur, quz propria ~unt Officii quod reciutur. Quod si 

Officium diei careat Conclusione et Vctllu proptifa, aumuntur Conclusio 

et VcnuB, q_ua: Hint propria Offi(ii primo lo~o inter i;ctera ConcluHioncm 
aut Versum proprium habentia oonunernorati, ita tamen, ut ncque in 
l aut II Vesperis, neque ad Complctorium ca~ respe<:tive sequens adhibea­
tur Conclusio alkuiu• Festi aut diei Oeta~ Sim.plids, aut sancta: Ma.riz 
in Sabbato, si de ei, ad ipsa, Vespcra~ omittenda sit Commemoratio. 
Dcfic:iendbus vero etiam Offlcii oommemorati Condu,ion.c et Ven,u 

Proprii!, dicuntur Condusio et Venus de <1ccurrenti Octava corrununi, 
vel secus de Tempore. In Ofliciis tamen de Tempore Adventu,, quamvis 
ConclU$Ïo Hymnorum propria non habeatur, numquam adhibetur Condu-
1io :Juu, tibi ,.-f gldrio., Qui 11atu5 es de Vfrgin~. 

~. Sy01bolum AthRnasianum additur ad Primam in Peste s~ma: Trinita­
tis et in Dominids tantummodo post Epiphaniam et p<1st Pentecoftten. 
quando de eis per,;olvendwn est Officium, saJva eii:ceptione de qua numerc, 
sequenti. 
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s, Quand on doit faire plusieuu Mémoires, il füut avoir soin de placer 
toujours en premier lieu, à V.!pres, la Mémoire de l'Office concurrent, 
queh qu'en aoient Je rite el la dignité, Bi cette Mc!xnoire ~e doit faire 
d'apr!a les Rubriques, et que, s'il y a pluaicurs Offices simplifiés de 
dignité égale, le. Mémoire qui se fait pour les P•• Vépres, soit placle avant 
la Mémoire relative à des 2• • Vépre•, .:eci tnme durant !'Octave de 
la Nativité (lu Seigneur, Tant à V!pres qu'à Laude~, on observera l'ordre 
suivant, en plaçant d'abord la Mémoire de l'Office qui serait le plua 
digne, conform&nent au Titre II, si plusieurs Ofllcea se rapportent à 
un seuJ et m!me Numéro et doivent yétremis en mbne temps: 1° Mlmloire 
d'un Dimanche queloonqu.c ou de la Vigile de l'll:piphanic et, avant un 
Dimanche mineur et avam cette Vigile, passe la Mémoire d'une Féte 
quelconque du Scignc,1r, qui se préfère, en cas d'occurrence, à l'Office 
d'un Dimanche de ce rite ou Il cette VigiJ.e, comme il Ht dit au Titre IV, 
paragraphe :s; 2° Mt!mnire d'un jour durant !'Octave de 1':8pipbanie 
ou du Corps du Christ; 3° Mémoire d'un jou.r Octave Double ma.jeur; 
4° d'un Double majeur; 5° d'un Double mineur; 6° d'un Semi-double; 
7" d'u.n jour durant !'Octave de 111 Nativité du. Scigncu.r ou de l'Asce{lsion 
ou du Sacré Cœur de Jésus; 8° d'un Jour durant une Octave commune; 
9° de la VI• Férie apr~s l'Octavi;: de J'A,cension; 10" d'une Fbie majeure; 
u 0 d'une Vigile commune; 12° d'un jour Octave Simple; 13° d'un 
Simple. 

TiîRB VIII. - De la conclusion propre des Hymnes 
er du Verset propre à Prime; du Suffrage des Sainrs, des "Prect1s •, 

du Symbo/, dt1 saint Arhanase 

1. Quand se trouvent, le m&ne jour, en occurrence, plusieurs Offices 
ayant,ausHymnes une condusionpropœ,ou un Verset propre pour Prime, 
on dit la Conclusion et le Verset propres Il l'Office que l'on Ucite. Si 
l'Office du Jour n'a ni Conclmilon ni Verset prOprcw, c,n prend la Conclusion 
et le Verset propres Il l'Office dont la Mt!moire aura. la premit!re place 
parmi ceux ayant une Conclusion ou un Venet propres, en sone toute­
fois que, ni aux I•& ou 1111x IV' V~res, ni à Complies, on n'ajoute point 
respectivement la Condusion de quelque F!te qui suit, ou d'un jour 
d'Octave Simple, ou de sainte Marie du Samedi, si la Mbnolre en 
doit !tre omise 11.ux V!pres. Si m!me l'Office comm&noré n'a ni oonclusion 
ni Verset proprell, on dira la Concluaion et le Verset de !'Octave com­
mune ae trouvant en occurrence, ou autranent, du TempB, Néilnmoins, 
awi: Offices du T~,nps de !'Avent, quoique c;e tempR n'dt pas de Conclusion 
propre pour ses Hymnes, jamais on n'y ajoute la Conclusion Jesu, 
tibi sir glOTia, ~ui natm es de Virgin,. 

2, Le Symbole de saint Athanase s'ajoute Il Prime, en la Féte 
de la très adnte Trinité, et aux seuls Dima.nches apri:s l'tipiphiuùe 
et &près la Pentec6te, quand il y a lieu d'en fllire l'Office, en tenant 
compte encore de l'exception dont il sera question au paragraphe sui­
vant, 
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). Quando in Dominka fit Commemon.tio Duplicis, vel cuju1vis 
Octav~, omittuntur Sulfregium, Preces et Symbolum Athanaaiwwn. 

In Feriis vcro in quibus item fit Commcmoratio Duplicis aut Octavai=, 
nroittuntur Suffragium etPri:ces Dominicales ad Primam et C<'nlpleturium; 
nun autem Preces Feriales, si sint dicenda,, 

TIT. IX. - De Fe,ti:;. Dedicaiioni~, aliisque. particuklribiu 
Ecd .. iis propriiJ 

J, Fc.rum Dedicationis cujuslibct Eccle,;iœ est &ernper primarium 

el Festum Domini, 
2. Anniverllllrium Dedicationis &clesia: Cathedrali~ et Festum Titulare 

ejusdem celebranda sunt sub ritu Duplici I classi, cum Or;tava per totam 

Diœcellim ab univuso Clero oit:cu..lari et etiam regullu:i Kalcndarium 
Diœce•anum adhibente ; a Regularibus vero utriusque sexus in eadem 
Diœcesi commorantibus ac proprium Kalendarium habentibus, pariter 

sub ritu Duplici I dassis, absquc tamcn Octava, Illsi hiec ex alio titulo 
11.it cclcbranda. 

3, Fcsta Patronorum principalium Oppidi vcl Civitatis, Dicr;ccsis, 
Provinciie et Natio11is, Clems szcularis et regularis ihi de.o1:em et Ke.lenda­
rium Dicr;cesanum sequens, sub ritu Duplici I clasd~ euro Octava celebra­
bit; Reirulares vero ibidem commor11ntes et Kalcndarium proprium 

habentes, cadcm Festa, quamvis feria ta in foro 11umqua1n fuerinl, eodem 
ritu celcbrab11nt, absquc tamcn Octav.i, nisi pariter eis alîo titulo 
debeatur. 

4. Si Parronus loci przcipuus, aut Titulus Ecdcsiz, aut alius Sanctus 
qui sub ritu Duplici I vel II danis alicuN cclcbretur, cujus Fcstum ad 
normam tit. II mnn. 2 harum RubricPrum proprium CCilfieTi debeat, 
dcscriptus sît in Kalendario cum aliîs Sanctis, quibus est ex natura sua 

conjunctus, sciliœt quando iter coa nccc~aaria comquinitati~ aut aflini­
tatis ratio intcrcedit, non eu a Sodis scparandu~. Si vero illia ,;onjuru:tus 

sit ex occasione tantum, quia scilket cadem die obicrint, tune a Sociis 
sc-paratur, et de eo 11gitur Fesmm sub ritu competcnti. Quod si Socii sint 
cum eo de~.:ripti in Kalendario sub ritu pariter Duplici I vel II clrunb, 
in proxima die reponuntur, juxta Rubric~s, sub ritu quo in Kalendario 
inscribuntur; si vero in,,;ripti fuerint sub ,dio quovis ritu, de eis fit 11ut 
omittitur Commemoratio, juitta superiores Rubricas, in Officio ip,o de 
Patrono aut Blin Sancto prorrio, ut supra. 

'5, Si Patronua secundarius, vel alius Sanctus proprius, ut supra, qui 
sub ritu Duplici I1111jori vel minori aut Semiduplici celebrari debeat, 
p11riter cum Sociis descriptu~ dt in Kalendario sub ritu Simplid, de eu 
fit Feiitum 8Ub ritu compctcnti, et de Socüs fit tantum Conunemoratio, 
juxta Rubrkas. Si twnen inter eos necessaria cons.anguinitatis aut affinitati, 
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3. Quand, le Dimanche, un fait Mémoire d'un Double ou de quelque 
Octe.ve, on omet le Suffrage, !es Prières et le Symbole de ~aint Athanase. 
Aux Féries où l'on fait de même Mémoire d'un Double ou d'une Octave, 
on omet le SuJrrage et les Prières Dominicales à Prime et à Complies ; 
mais non les Priètes fériales, si elles wnt à dire. 

TITRE IX. - Des Fëres ae la Dédicace, et d'a1<1res Fêtes 
propres à dai Êg/ue1 particu/itr,s 

r. La Fête de la Dédicace d'une :Sgiise quelconque est toujours primaire 
et considérée comme Fête du SeigneW', 

2. L'anniversaire de la Dêdicace de l'llglise cathMrale et la Fête 
du Titulaire de cette Êglise, doivent être célébrés fions k rite Double 
de 1<0 daue avec Octave, dan~ le diocèse entier, par tout le clergé aêculier, 
et aussi par le dergé régulier se ~ervant du calendrier diocé~ain ; qu~nt 
au:.: réguliers de l'un et de l'autre 8e:ai:e habitant ce mème ùiocêse et 
poseédant un c,liendrier propre, ils les célébreront pareillement sou~ 
le rite Double de I'" classe, mais eans Octave, à moins qu'ils ne soient 
tenub à la céJébration de cette Octave, il un autre titre. 

3, Les F!tes del! Patrons principaull: d'un Bourg, d'une Cité, d'un 
Diocèse, d'une Province ou d'une N.1tion seront célébrées sous le rite 
Double de l'" cl.asse avec Octave, par le clergé ~éculier et régulier y 
demeurent, et suivant te Calendrier diocésain; quant aux Réguliers 
habi[ant le m!me lieu ~t dyam un c~lendrier propre, il~ céléb1eront 
ces Fête~ ~c>us le mème rite, quoiqu'elle~ n'~icnt jamllis été fériées publi­
quement, mai~ sen~ Oct~ve, à moin~ que cette Ocuve ne leur soit encore 
ùue il un autre titre. 

4. Si l'Office du Patron princip.11 d'un lieu, du Titulaire de l'tlglise 
ou d'un aut1e Saint doit être cc!lébré quelque part euus le rite Double 
del" ou den• clasbe, et: que s,1 Fête doive êne considérée comme propre, 
,elm, la règle Junnee ,1u p.trJgraphe .2 d,1 titre Il de <.e, Rubriques, il 
• .,r,1 mentionné au Martyrologe avec les autres Saints auxque!& il ~e unuv" 
1111turellement uni, c'esr-à-dire qy'il n'y oe[a puint ,éparé de11 Compaanono 
auKquels l'unir uu lien de c,m,anguinité ou un motif d'affinité. Mais 
s'il ne leur eu uni que par suite d'une u<.casio11, c'est-à-dire p11rce qu'il~ 
s1mt murt, le mème jour, alon, il sern ~ép11rt de seij Comp11gnons et l'un 
1er& sa Fête ~ous Je rite qui convient. Que si ,es Compagnons sont inscrils 
11ve,., lui au Calendrier également hous le rite Double de rr• ou de 11° das..e, 
L'CS Compa11non~ serunt reportés au jour le plus proche confonnémem 
aux Rubrique,, et cela sous le rite auquel ib sont inscriu ,1u Calendrier; 
mai~ s'ils sont inscrit~ sous quelque r,ut,e rite, on en fait ou bien on en 
omet la Mém"ire, selùn les Rubriques d-dt'ssui, dans l'Office même 
du Patron uu de l'autre Saint propre, conune il a été dit plue haut • 

.5 Si un P,1tron secondaire ou un 11utre Saint propre, selon ce qui 
a été dit plu& haut, devant être célébré ~ùus le rite Double, soit majeur, 
soit mineur, ou Semi-double, se trouve inscrir au Calendrier sous le 
rite Simple, on en fait la F~te ,011s le rite qui convient et on fait seulement 
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ratio interced.11.t, vel etiam si eodem looo, eodem tan.pore, eadem de CilU-811. 

vitaw obierint, Patronus aut alius Sanctus prop1iua a Sociis non separatur, 

~i:d .Je omnibus ..imul cclebratur Festum sub ritu qui Patrono aut Sancto 

proprio competot. Quod item fit si omnes qualibet de causa simul in 

Kaleti.dario descripti sint sub ritu Duplici majori vel m.inori aut Scmid.upli· 

ci. In his taznen caaibua Sancti proprii nomen et gesta, qu~ sejuncta aim, 

in Oretione et Lcctionibus II Nuctumi norninî et gestis Sociorum prœ­

feruntur. 

• 
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M&noire de ses Compagnons, conformément aux Rubrique•. Si pourtant 
il y a entre eux des liens de conaanguinitt! ou des rapports d'affinitê, 
ou encore s'ils ont quitté la vie en un mo!me lieu, dans Je ml>me temps 
et pour la m&ne cause, k Patron ou l'autre Saint propre m: ~ .. pa~ 
séparé de ses Compagnons, mais on célébrera leur F!u: à tous ensemble 
aous le rite qui convient au Patron ou au Saint propre. On fera de même 
sl, par un motif quelconque, ils sont inscrits tous ensemble au Calendrier 
sous le rite Double, soit majeur soit mineur, ou semi-double. Néamnoins 
en ces cas, Je nom et les acte& di1tincts du Patron ou du Saint prupre, 
seront placés dans !'Oraison et les Leçons du II• Nocturne, avant le 
nom et les actes des Campe.gnons • 

• 

l111J>1lw: l"'' lo. 80GIBTB S.-.AUGU8TIN, 
n,...,·I~• De Bcnu,..~r •I t'1,, Bti~., (B•ll!îQ,...),- l~ll~/1. 
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